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E JOURNAL paroît trois fois-par mots,. 

depuis le zen Novembre 2j8 c q. Il 
coûte i z Uv. par année * pris à Bouillon, * 
& i ffr uv. par la pojle dans toute la France r 
y compris le port** Le tout Je paie d'avan~ 
ce. Il faut fqufcrire pour V année entière y 
& on peut le faire à quatre, époques , .au z en 
Janvier , au i en Avril , au z en Juillet s 
eu au ter. Octobre. 

Le Journal Encyclopédique , dont 

il paroît un volume de z §x pages & quel- 
quefois plus , toutes les quinzaines , coûx&_ 
par année r x ^ Uv., pris à Bouillon, 55 
Uv. zj- fols par Lh pojle pour la France 5 & 
50 livres pour T Allemagne , franc dé port. 

La Gazette Salutaire r feuille pé^ 

riodique qui embrajfe tout ce qui concerne 
la Médecine , la Chirurgie , la Chymie , la 
Botanique r VHiftoire-Naturell^ &c. r &c. r 
paroît une fois par femaine , & coûte s liv. 
par année y y compris le port. 

Ceux qui dejtreront ces Journaux , s'a- 
drejferontà Bouillon r au DIRECTEUR di* 
bureau dès ouvrages périodiques y ou bien 
à M. Lutton \ rue Ste* Anne, Butte St^ 
Roch , à Pari - 
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TURQUIE. 

CONSTANTINOPLE ( U zz Avril V. 

MR, de KnobelsdoriF, officier pruffïen , efl 
arrivé ici le XI , avec une fuite de 6 per- 
fonnes. On dit qu'il remplacera M. de Diets 
en qualité de miqiftre de. la Cour de Berlin 
près de la Sublime Porte. 

Il efhdécidé que S. H. n'ira point é Va rmée 
cerre année. Nous venons de recevoir des nou- 
velles fâcheqfes du côte de la mer Êlamjie : 
les Rufles , commandés par le major Cazzieni, 
y ont enlevé 3 de nos frégates armées qui 
amenoient du grain de la Morée. lis en ont 
difperfé plufieurs autres dans le golfe de Sa- 
Ionique, dont ils font les maîrres depuis qu'ils 
Premier Juillet 1790. H°. XIX* A 
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Ce font emparés de l'ifle de Zéa. Il eft vrai que 
la .Porte a fait pafler récemment dans l'Archt- 
^pel 5 frégates avec les iachebecs que les Tu- 
nifiens & tes^ Algériens lui ont envoyés ; mais 
comme il doit y arriver une forte efcadré ar- 
mée par nos ennemis à Triefte , nous craignons 
beaucoup que la nô re ne foit battue* La divi- 
r fion de nptre flotte deftinéè pour la mer Noire 
n'a- pas encore pu mettre à la voile, à çaufe 
des vents contraires. Les avis du Cuban por- 
tent qu'un corps de Turcs, commandé par Battai- 
- pacha d'Anape,, y a été défait par les Ruffes. 

RUSSIE. 

jjÊTERS.BOURG ( le *• Mai ). La Cour a fait 
publier une relation très -détaillée des opéra - 

s tions de l'armée en Finlande , commandée pat 
le général en chef comte de Soltikow. Nous 
en donnerons feulement un précis. ' 

' i d . On y rend compte de la tentative in* 
' fruéfueufe du 36 Avril , pour charter les Sué- 
dois de leur pofte fortifié de Pardakowski Se 
ce KernikoSki. Le prince d'Anhalt-Bernbourg 
coipipandoit les trois colonnes deftinées à for- 
mer cette attaque. Le combat dura partout près 
lie $ heures ; la- canonnade fut des plus vives; 
la retraite fe fit fous le général Igelftrom dans 
le plus grand ordre ; nous n'y perdîmes pas un 

„ ' feul homme ; la perte que nous fîmes dans le 
co mbat eft de 3 officiers & 194 foldats tué^; par- 
miles bleffés, qui font au nombre de 18 of- 
ficiers & 185 foldats , furent le prince de Bem« 
bourg & le brigadier Baykow ; ces deux der- 
niers font morts enfuite de leurs* bleflures. a 0 . 
Le 30 Avril , le ^rigadièr Rimski Kotfakovr 
' chaffa mille Suédois d'un poftejqu'ils occupoieni 
inrès du village de Jiïlekan ; il fit 3 1 prisonniers , 
rerjipara d'uo canob , détruifit un magafin di 
jrivre* & de fourrages, & retoutfca te ieç, 
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Mai ï fou ancien porte. 3*. Le ç Mai , fë 

général Numfen pàffa le Kyfnene près dé "Mê- 
me! , fe rendit maître des batteries ennemies , 
prit ia canons, fit prifonniers 5 officiers & un 
. grand nombre de foldats. C'eft le premierjna* 
jor Rlucher qui, ayant paffé le fleuve avec fes 
chafleurs", s'empara de la préttfiere batterie. 

.4°. Le roi de Suéde s'étant avancé le £ Mai* 

. pour reconnoître le pays depuis Walkiala juf- 
qu'à Taikala , le général Demfow l'attaqua le 5 t 
l'obligea à. regagner fes frontières , s'empara de 
beaucoup de bagages & de vivres , & fit 9 pri- 
fonniers. La perte des Suédois fut de 150 hom- 
mes : la nôtre ne fut que de 15 tués & 44 

; bleffés. 5 0 . Le colonel Anrep attaqua , le 4 Mar , 
. le porte de Pirdolomask , chalîa l'ennemi de 7 
batteries, & mit le feu aux ca'ernes, aux caif* 
fons de poudres f atnû qu'au dépôt de vivres. 
Le combat dura 8 heures : nous tuâmes loo 
Suédois , & fîmes 15 prifonniers. Notre perte 

» fut d'un officier & 34 foldats tués , de 9 offi- 
/* ciers & 92 foldats bleffés. 6°. Le général Num- 

- fen tlcha de nettoyer la rive droite du Kymene f 
occupée par l'ennemi , & fit réparer prèé de 
Korpis le pont qui avoit été brûlé. Les Sué* 
dois ayant reçu du renfort , il y eut un nou- 

. veau combat , après lequel ils furent pourfuivis 
par le général Buxhovden à 13 werftes au delà 
du fleuve, près de Wilkalabija. Nous perdîmes 
70 hommes , du nombre dcfquels eft le comte 
Apraxin ; il fe trouva fur le champ de bataille 
170 Suédois tués ; nous fîmes 2.2 prifonniers. 
t 7 0 . Le 8 Mai , le général Schulz prit à l'enne- 
mi, pxhs de Ronzala , 3 canons & plufieurs 

t fourgons remplis de vivres & de munitions. 

,Xes 8e. 9e. rapports font mention d. deux 

- petites efçarmouches entre les troupes aux or* 
dïes 4u général Denifow & celles de l'ennemi. 
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Le 15 , nous reçûmes avis de l'amiral 
Tfcbitfchagof que le 13 les Suédois ayant 26 > 
tant vaiffeaux que frégates , après avoir traverfe 
le canal du Nord, avaient paru devant la rade 
de Revel , & attaqué nos 10 vaifleauic qui y 
mouilloient : ceux-ci ouvrirent la canonnade 
avec tant de fuccès , que l'ennemi dut fe retirer 
avec grande perte. Le vaifleau le Frince Char- 
les , de 64 canons , baifla pavillon & fe ren- 
dit ; deux autres vai(feaux échouèrent près de 
.l'ifle de Wulf ; le refte fe retira à Nargen. 
' L'impératrice voulant récompenfer l'amiral 
Tfchitfchagof , Ta décoré de l'Ordre de St. An- 
dré, & lui a donné une terjre de 1400 pàyfanst 
Le fils puîné de cet amiral , qui a apporté ici 
la nouvelle de la défaite du duc de- Suden^-* 
nie, a été promu au grade de lieutenant-colo- 
nel f & a reçu une tabatière évaluée à 1500 
roubles , contenant 600 ducats. Son fils aîné, 
qui commande un des vaifTeaux de Fefcadre-, 
a reçu la croix de St. George , avec une épée 
à garde d'or. 

Le prince de NaflTau n'a pas été aufli heu- 
reux. Sa flottille, mouillée à l'entrée du' port 
de Friderichshamn , a éié attaquée & défaite par 
Je roi de Suéde , qui comroandoit en perfonne. 
L'ennemi a pris 3 bâtimens à 3 mâts & 3 ga- 
lères , & en a brCilé ptufieurs autres. Au départ 
de l'exprès qui a apporté cet avis , le roi de 
Sïuede bloquoit le port , & paroiflbit vouloir 
attaquer la place de Friderichshamn , 011 l'on 
iavoit fait marçher Vrois régimens pour en ren- 
forcer la garnifon. 

Cette nouvelle défaftreufe n'a pas été apportée 
par un officier de marque , & ne coûte à la 
Cour ni Te Deum , ni cordons , ni tabatières , 
»i terres : *a valeur malheurfeufe eft comptée 
pow rien. Ççt échec. & furtoutf épûifemenr du 
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numéraire pourront contenir l'ambition de 1W* 

pératrice > & la difpbfer à prêter l'oreille à des 
proportions de paix. Déjà, dit-on, elle a rap- 
pelle le prince Potemkin , pour lui épargner la 
honte de ne pouvoir prendre Confhntinopte * 
comme il s'y e'coit engagé. • 

SUEDE» 

Stockholm ( h icr. Juin ). te comté de 
Gyldenftolpe , officier aux Gardes , arriva ici le 
24 Mai, avec les trophées pris aux Rufffcs , à la 
viftoire que le roi en perfonne a remportée le 
iç, fur la flotril'e ennenie, mouillée devanC 
Friderichshamn. S. M, a envoyé ordre au Gou- 
vernement de. faire célébrer cet événement glo- 
rieux & décifif par un Te Deum folemnel, qui 2 
été chanté dans toutes nos églifès. Voici le pré- 
cis des détails que nos feuilles donnent fur 
cette a&ion. mémorable. 

• « L'attaque fe fit le 15 Mai , à 1 heures du 
matin , d'abord entre Hillnas & Wiltnas , où il 
fe trouvoit deux gros vaiffeaux ruffes & deux 
autres gros bâtimens - canonniers , qui furent 
bientôt renforcés par 46 demi -galères & au- 
tres petits bâtimens. La canonnade dura trois 
heures, he roi étoit dans une petite chaloupe 
au centre de la première ligne : le Heutenanc- 
colonel Frefe y commandoit fous lui : le lieu- 
tenant - colonel Dankwarth commandoit i'aile 
gauche , & le major Hieîmenftierna la droite. 
Après avoir fait feu durant 3 heures & demie 
de part & d'autre, nos vaiffeaux prirent un des 
gros bâtimens ennemis. C'étoit le Sallan War- 
re , qu'ils avoient pris fur nous pendant la der- 
nière campagne ; en même tems l'aile gauch» 
de l'ennemi fe retira vers Friderichshamn* 
Tous nos vaifieaux la fuivirent ; & à cette oc- 
cafion , ils s'emparèrent de deux gros vaiUeaux, 
le Eigrc & le Léopard, ainfi que de plufieurs 
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Autres bôtimens que nos chaloupes-eanonnîe- 
res prirent fous le canon de Friderichshamiu 
Quelques canots détachés dè la flottille s'étoienr 
auffi tendus maîtres du chantier de Willnas f 
& en avoient enlevé tout ce qu'ils purent p-en- 
dre avec eux. A 9 heures , les équipages fe re- 
poferent ; mais y fur ce que l'on apprit des pri- 
fonniers y qu'il n'y avoit que deux compagnies 
de croupes & peu d'artillerie dans le fort de 
Friderichsharon , le lieutenant-colonel Merian 
le fomma de fe rendre. Le commandant de* 
manda une heure pour délibérer ; & fa répon- 
fe tardant , Ton fit l'après-midi une attaque con- 
tre le fort , & contre une batterie établie fur les 
chantiers. En même tems il fut brûlé plufieurs 
navires qui y étoient en conftruâion. La ca- 
nonnade dura 3 heures ; & après avoir mis le 
feu en plufieurs endroits y ainfi qu'après que, 
l'ennemi t'eut mis lui - même aux batteries % 
qu'il abandonna à Wiltnas , Hillnas & Swartau r 
nos forces fe retirèrent. Nous avons pris aux 
Rafles use turuma 9 a petites frégates , ax. 
derai gdlerei & 4galiottes, outre les canons de 
la batterie à Wiilnas & quantité de munition*- 
Le major Klugatch , 5 autres officiers & 30 fol- 
4ats , ^ipnt la plupart fe trouvèrent fur la t* 
ruma , furent faits prifonniers. Les autres bâ- 
timens avoient été abandonnés de leurs équi- 
pages. De notre côté, nous avons perdu une. 
chaloupe canonnière , Ven feigne Rorh & i$ 
foldats. Un officier & 30 hommes ont été 
blelïés ». 

Le roi a réfolu de faire frapper une médaille 
pour^ perpétuer la mémoire de cet événement , 
& pour en gratifier les officiecs qui fe font le 
plus dillingués. lis la recevront en or v & les 
bas officiers la porteront en a gent. Le Iieu- 
temm- colonel Ftefe a été récompenfé par le 
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grade de colonel & la ;gfeiûle-cfôix de l'Ordre 

de TEpée.* . * 

Dans un rapport du, général-major Paufi , 

daté de Nappa , le ao Mai , à 7 heures du foir f 
il rend compte d'un avantage remporté par 
fa divifion dans un combat qu'il livra la nu|t 
du 19 au ao Mai r près de Nappa , à une di- 
vifion ruffe commandée par le géné<al Berg- 
mann. L'aâion dura depuis minuit jufqu'à 4 
heures du matin. Les trompes , de parc & 
d^utre , paroiflent s'y être battues avec la fer- 
meté & le courage par lefquels les deux 
parues femblent s'égaler : aufïî y a-t*il eu 
aflez de feng répandu. Deux officiers , un cj- ' 
pitaine & un lieutenant ont été tués du côté 
des Suédois : le lieutenant- colonjel Olthoff Se 
deux autres officiers ont éré bleffés* Le général 
Pauli ne parle point de fa perte en foldats ; 
mai? il dit qu'il a fait enterrer 130 1 140 , 
Ruffes tués fur la place. Enfin , en s'attribuant ' 
le gain du champ de bataille , il, ajoute à la 
fin* de fon rapport : Combien ne feroi$-je pas 
heureux ) fi le fucces que vos troupes ont rem- 
porté aujourd'hui contribuoit à dégager le lieu* 
tenant-général dz Platen > fir pouvoit forcer 
l'ennemi à quitter Anjala , & à fe replier fur 
Vautre bord de la rivière ? Ce paifage au- 
torife de plus en plus les craintes qu'on a 
conçues fur la fituation de la partie de l'ar- 
mée aux ordres des généraux de Plaren & 
d'Armfeldt 9 qui eft coupée du refte & en- 
veloppée par l'ennemi, 

La gazette de la Cour nous apprend Que 
le roi a fait une nouvelle tentative fur le chan- 
tier de Fri Jerichshamn : le feu a ( été très-vif, 
mais fans aucun fuccès marqué de part nt 
Vautre. 

A 4 
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POLOGNE. 

Varsovie^ le 31 Mai ). Il a été rend* 
compte à la diète du travail du comité ecclé- 
fiaftique , chargé de concerter avec le nonce 
apoftolique les arrangemens relatifs aux biens 
des évêques , & nommément à ceux du fiege „ 
de Cracovie. On a remis à ftatuer fur cet 
objet , jufqu'au moment où la nonciature aura 
communiqué, ainfi qu'elle Pa annoncé, un 
dernier projet qui tend à concilier le defir 
des Etats avec le refpeâ dû à la religion , à 
fies miniftres & aux vues pieufes des fonda* 
teurs. 

On a- préfenté aux Etats la queftion im- 
portante de fçavoir fi la diète fera continuée" 
dans la forme actuelle avec les mêmes pou- 
voirs; fi les nonces en demanderont de nou- 
veaux à leurs commettans ; s'il fe fera une 
nouvelle , éle&ion ou la rééîeflion dç ceux qui 
font en aâivité. Les avis s'étant trouvés par-» 
rages , il n'a été rien ftatué. 

Le roi vient d'envoyer TOrdre de l'Aigle 
Blanc à M. de Bulgakow , qui remplacera , en 
qualité de miniftie plénipotentiaire , le comte 
de Srakelberg, ambafTadeur de Ruffie auprès 
de cette république. ; 

Plufieurs lettres portent que te prince Po- 
témkin fait rafer les fortifications de Bender / 
d'Akierman '& de Codgia-Bey. Le 14 de ce? 
mois , l'armée de ce prince cantonnoit encore 
dans la Moldavie , en attendant le réfultat des 
négociations pour h paix ou pour la guerre. 

On apprend de Jafly qu'un courrier y a ap- 
porté la nouvelle que le général Bibifcan , h 
la têté de ia mille RuflTes , a battu dans le 
Cuban' io mille Tartares , dont il a tué un 
grand nombre, & fait beaucoup de prifon- 
niers. Enfuite il a mis le feu à plufieurs villes 

1 * * 
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'& vidages y Se s'eft avancé jufqu'à la mer 
Noire. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg (le 10 Juin ). La régence de 
Hanovre a reçu de Londres Tordre de tenir 
prâcs à marcher 4 bataillons qui iercmt tranC- 
portés 1 Gibraltar. On croit qu'ils - feront em- 
barqués à Stade vers le commencement du? 
mois prochain. * ' • • 

L'impératrice de Ruffie a fait déftndre d'in- 
troduire dans fon empire tout ce qui pour r oit 
y être envoyé de France en modes, feuilles* 
périodiques y ^ brochures , caricatures y cftam- 
pes , & tout ce qui pourroh donner à fes fujets; 
efclaves la moindre connoiflance des travaux 
de TAffemblée Nationale des François. * 

BrRLTK ( le 2* Juin ). Le rer. & le a de 
ce mois , la c<tifle militaire le bureau des portes* 
de campagne , le lazareth & Tapothicairerie font 
partis pour la Siléfie avec le commiifariat des: 
vivres & des fourrages» 

Le 4, le duc régnant de Brunfwick , feld- 
maréchal des armées du roi^ r fuivi d'une par- 
tie des régimens du diftrift de Magdebourgy 
arriva à Genshagen > village fitué prè& de cette 
capitale. *** 

Le 8 , l'argenterie , la cave & les cuifines dw 
»oi ont pris la route de la SHéfie. 

Le 10 v vers les 3 Heures du matin , le rot 
eft parti pour l'armée avec toute fa fuite.. 

Hier 11 > le comte de He^tzberg , mîniflre 
d'Etat, a fuivi les traces de S. M. 
: Tous lés régiméns qui foimoient la garni- 
fcn dfe cette capitale en fotlt partis fucceiïï- 
vement , & fota remplacés par des bataillons 
de dép6t* 
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' Vienne ( fe 22 Juin ). Le rôi vient «Pèle- 
vfer au rang de feld-maréchal le général d'ar- 
tillerie baron de Bender ; à celui de général- 
major , le colonel de Beaulieu > & à celui de 
lieutenant-colonelle major de Lufignan. Plu* 
fleurs autres officiers ont obtenu de l'avance- 
ment , & ,S. Maj. a fait diftribuer diverfes gra- 

S'fications, particulièrement dans le régiment 
e Bender, Toutes ces grâces font le fruit des 
avantages remportés par nos troupes le 0,3 & 
lf 24 Mai, fur les infurgens brabançons. La 
nouvelle, qui en a été apportée ici le 3 de 
ce mois f a produit fans doute une ien(atie>r\ 
agréable ; mais elle eft tempérée par la crain- 
te que cet événement ne devienne un obfta- — 
de à la paix , fi toutefois les efpérances que 
les Belges fondent fur l'afttftance d'une Puif. 
lance voifine » ne font pas illufoires. On aifure 
qu'ils ont envoyé un courrier à Berlin pour y 
rendre compte de leur fituation & demander 
de prompts fecours. Si cette demande étoit 
accueillie , une guerre à toute outrance dç~ 
vvendroit par le fait inévitable ; mais on eft en 
droit d'efpérer que le cabinet de Prune r/ex* 
pofera pas fes fujets aux horreurs de ce fléau 
jiour foutenir une infurreftion doht les motifs 
ont ceflé ou aurotent dû cefler depuis l'avéne- 
ipent de Léopold au trôfle de fes ancêtres. Le 
maréchal «le. Laudoo eft encore ici > & l'on 
mande de la grande armée de Moravie,, en 
date du 6, que riei* n'annonce les hpftilités* 
Au contraire , le bruit y étoit général que le 
roi de Prufle étoit attendu à Brçflau > accom- 
pagné du comte de Hertzberg & du prince 
de ReulT, notre amba/Tadeur. Il eft plus cer«* 
tain que M* de Herbert , ci-devant internon- 
,ee à Conftantinople, vient de recevoir Poi;dr$ 
ik fe rendra %p Moldavie a |>our s'y joinâre aa 
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baron de Thugut» Il y a donc apparence (jus 
tandis qu'on réglera à Breflau les intérêts de 
la Pologne y on s'occupera à Jafly de ceux de 
la Porte Ottomane & de la Suéde. On attend 
ici d'un jour à l'autre le contre amiral raflé 
Voinovich , chargé d'une cotnmiflion particu- 
lière de la part du prince Potemkin. 

Quant aux Pays-Bas, il parole que le roi ft 
propofe de les ramener à l'obétflance par tous 
les moyens qui font entre fes mains. On y 
répandra d'abord un manifefte dans lequel on 
leur propofe ra les conditions qui ont déjà été 
refufées ; & s'ils perfiftent dans leur refus y 
on emploiera la force > dont le fuccès paroh 
infaillible, fi l'on confidere l'armée nqui doit 
*Çtr, & U défunxçm qui règne dans ces pro« 
vinces. . 

Le féminaire général de cette capitale vient 
d'èire fupprimé : les élevés feront renvoyés 
dans leurs fémiriâires épifcopaux refpedifs. 

ÏRAKCFORT - /îrr- te - Mein ( le t$ Juin >w 
te ir de'ce mots , vers lesr 7 heures du foir> 
_ tm a vu defcerrdre devant cette ville 18 ba* 
teaux ayant à bord les troupes wurtfcbourgeoi* 
fes deftmées pour les Pays- Bas Autrichiens; 
il y avoit une difcifion de grenadiers > & trois 
divifioiis de fufiliers. 

Ce baron de Schnetter , quattiër-raaître de 
f Empire qui eft ici depuis la fin du mois der- 
niér , eft occupé à marqiter dés logement pour 
les élefteiirs /les' ambaifadeurr fir leur fuite f 
attendus ici au commencemehr de Juillet. Ainfi 
on ne tardera pas à procéder à l'élection d'ùa 
roides Romains, enfuite au couronnement de 
l'empereur, f.'éleâibn doit fe faire de droit en cette 
ville ; mais le couroflnèment ne s'y fait que parce 
One les habiuns d'Aix-la-Chapelle nous ontabâa* 

A 6 
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donne le leur à une condition aufïï bizarre que 
ridicu ! e : c^eft que > pour ne pas contrevenir à 
la lettre des. anciens ilatuts , l'empereur doit , 
pour la cérémonie , s'agenouiller fur quelques 
quintaux de terre appo tée effectivement dû> 
territoire d'Aix - la - Chapelle. On attend une 
grande afHuence d'étrangers de toutes les con- 
trées de l'Europe ; mais la grande féJération 
des François armés pourroit bien changer le 
but du voyage de* curieux. 

A l'égard des candidats pour l'Empire , il 
n'eft guère queftion que du roi de Hongrie,. 
Outre fa voix & celle des éleveurs eccléfiaf- 
tiques -, il peut dompter fur les électeurs de 
ïaviere & de Saxe, Le roi de Pruffe lui-même 
ne montre aucune répugnance contre le lue* 
cefïeur de Jofeph. ; 
rLa* protefteuion du prince-évêque de Spire 
«outre les dëcrecs de l'Aifemblée Nationale de 
France feit beaucoup de feolation dans les 
petites Cours de l'Empire. Nous allons en in- 
diquer» les principaux traits. ' 

Le prince évêque y rappe lé tous les traités 
qui ont établi & confirmé fes droits territo- 
riaux en Alface. A la tête de cette pièce eft 
iine adreflè à tous les pruvces , potentats & Etats 
de l'Europe, On y préfente les trois queitions 
fuivantes, qui font difcutées fuivant lesintérêtis 
dù prince - prélat. 

1°. .Un-gouvernement qui fubit un changement 
dans fa forme > peut-il fe croire difpenlé d'exé- 
cuter les traités antérieurs r fous prétexte qu'il 
aconçu d'autres idées touchant les intérêts de 
l'Etat", quecellesqu'avoient les parties contrac* 
tantes ? a°. Lorfque la fouveraineté change dans 
un Etat,- n J efl-il pas de l'intérêt des autres 
Puiffances d'y intervenir 1 3 0 . Un confentemen* 
même libre & volontaire de la part du monar- 

r ' 
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qve au parîâge - des droits de fa /buverainet£ 
pèut-il fuffire fans l'intervention de cous ceux . 
qui doivent recueillir après lui les droits d'une 
couronne qu'il n'a reçue qu'à titre de dépôt» K 
en vertu de cette antique loi de fanîilleque 
la nation fiancoife a mife % au feu de toute 
l'Europe, au nombre de fes loix fondamen- 
taîes ? 

4 Quelque lumineufes que foient ces idées 
gothiques , il eft permis de faire une autre 
queftio» qui n'eft pas moins importante en 
polirique. Un Etat doit-il fouffrir dansfon feir* 
des propriétaires étrangers : dont Vintérêt eft 
de fùfciter des ennemis à cet Etat qui les nourrit 
ou les enrichit ? 

^ . E'éleéieur Palatin a fait frapper des écus. 
du vicariat de l'Empire : on y voit , d'un côté,, 
fon bu'ie, avec l'infcription fuivante : Carolus 
Theodurus y * Dei gratid y Corne* Palatinus Rhcni , 
utriûrque Bavarice.Dux % S. R. I. Archidapifer 
& EU3or , & in partibus Rkeni Sueviœ & in 
Franconiâ Provifor & Vicarius* On. voit fur 
le revers 'l'aigle 'de l'Empire y ayant fur la 
poitrine les armes palatine - bavaroifes > & la. „ 
pomme de l'Empire* 

ITALIE. 

Rome ( le %8 Mai ). Tes calamités qui 
menaent le Su Siège , fes befoins fpirituetsy 
& les atteintes que reçoit de toutes parcs la 
religion, ont décermin'é le pape àpreferireun 
jubilé qui a commencé îe a3 de ce mois , jour 
de la Pentecôte, & finira le Jo , jour de la 
Trinité. Sa Sainteté a défigné 14 é^lifes que 
les Fidèles vifitent, pour mériter les indulgen- 
ces attachées à cet a#e religieux. H leur eft 
recommandé d'implorer le fecours du ciel 
pour ramener Us peuple*? qui profeflent la 
teligion catholique à des fentuaeas plus conv 
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formés aux leçons de? minières qtiï géitiifferft» 
<Ten voir ébranler les fonde mens ; on doit for-.; 
roue prier pour la converfion des membres de* 
PAfiertiblée Nationale de France. > 
Indépendamment J de ces befoins fpirituels j 
fi en tft de temporels qui exigent un fecour* 
particulier de 300 mille ecus. Ceft pour fe pro- ( 
curer cette fomme que le St. Pere a fait ex- 
pédier trois chïrogràphes qui en ordonnent la 
levée de la manière la moins onéreuse à fer 
fiyets. Lè mont-de-piété en fournira 100 mille ; 
h banque du St. Efprit > autant , & le refte 
fera fourni par une taxe fur les communauté* 
àe l'Etat. 

On dit que le procès de Caglioftroeft enfin 
terminé , & qu'on va commencer celui du Ca- 
pucin qui fut arrêté dans le même tems que> 
lui. On s'attend à voir tous les griefs à fi 
chaige rendus publics, mais non fes moyens 
de défenfe > & le bruit fe répand que fes juges 
ont prononcé la peine de mort. Onlecroiroit 
affez , fur-tout s'il eft vrai que cet aventurier 
ij avoir pas moins entrepris que de renverfer 
fe trône de flnquifttion. ~ 

On apprend de Franfmône qu'on vient de 
faire fubir le dernier fupplice à une Dame 
qui , après avoir égorgé fon fils , pouffa l'atro- 
cité jufqu'à le faire cuire , & le fervit enfuite 
à fon mari. Dans le même lieu où a,été exécutée 
cette moderne Médée, on a condamné aufli \ 
la mort un homme qui avoit afTommé uné 

femme enceinte. 

- 

Livovrke (/<? 3 Juin), Une lettre de Maroc t 
du ai Avril , porre ce qui fuit. 

u La mort de Sidi- Mahomet , auquel a fuc- 
çéàé Mulyel Zezid , fon fils, qui a été pro- 
clamé empereur le ij / a été fatale aux Juifi 
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pes de piller toutes leurs maifons. Son premier 
projet étoit de les faire .tous exterminer * t mais f 
par Timerceflion des. cou fuis > il s'eft contenté 
de livrer leurs effets au pillage & de faire croi- 
fer leur race , en ordonnant i Tes foldats de 
violer leurs femmes & leurs filles ', ordre au* 
quel ils ont obéi fidèlement ». 
. ce La caufe du refîentiment de l'empereur 
eft la haine qu'il portoit au Juif Atal f favori 
du feu empereur, à qui il a fait couper les 
bras & les jambes avant que Ton jettât fcâ 
coros dans le feu. Beaucoup de Juifs qui ont vou- 
lu défendre leurs propriétés , & qui f ai loi en t içi 
un commerce considérable , ont été maflaci é$ »• 
« Nous faifons de* vœux pour que ce monftre 
couronné , indigne de régner , ne fouille pat 
longtems le trône , & qu'il ne meure pas tran* 
quillement dans fon lit ». 

E S P A G N É. 
. Madrid ( U ter. Juin ). Le nouveau mi- 
nîftre d'Angleterre eft arrivé ici le i8 de cè 
mois , Se en même rems le décret dé l'Aflem* 
blée Nationale de France fur la paix & la guer- 
re. Quoique cet aftene foit point favorable au 
paâe de famille , la Cour n'en paroît pas moins 
difpofée à foutenir fes prétentions dans la met 
du Sud. L'ordre pour armer cinquante vaiflèaux 
noient d'être envoyé dans nos ports. le lieu- 
tenant-général Sdlano > marquis del Socorro , 
a Te commandement eh chef de la flotte ; il 
aura fous fés ordres lès lieutenans - généraux 
Xiafarédo & Borga > ainfi que fix chefs dPeP- 
cadre. Le point de réunion de nos forces 
iparitimes eft à Cadix. 

La CouV doit donner aujourd'hui fa dernière 
réponfe au miniftie de la Grande-Bretagne , 
fur Ja fatisfaâion que le cabinet de Saiqc- Jupes 

demande. 

• • , ' ~~~~ 
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^"M. ée LaVauguyon, rappelle' de fon atwi 
baflade de la Cour de France , & remplacé ' 
par M. Bourgoin , -ne retourne pas à Paris j ! 
il fue ici fa réfidenee. 

^ FRANCE. 

Paris ( le *z Juin ). 
ASSEMBLÉE NATIONALE. 

* — 

Dans la féance du 9 Juin , M. le préfidént 
a fait leÉhire , ainfi qu'on Ta dit, de la ré- 
ponfe du roi à PAlTemblée Nacionale fur la 
lifte civile. 

, Les dépenfes contenues fous te nom de Mai- 
fon du roi comprennent les dépenfes rela<* 
tives à fa perfonne , à la reine, à Péducatiorr 
des enfans de France, aux maifons de Mèfi- 
dames % Us bàtimens , le garde-meuble rie la. 
couronne, la maifon militaire. L'enfen ble de - 
ces divers objecs-,* malgré les réductions , s'é- 
levoit encore à près de 32 millions : S- MV 
déclare qu'elle croit que a? millions , en y 
iajoutant re" revenu des parcs, domaines Se 
forêts des maifons de plaifance qu'elle cou-, 
fer^ra , pourront fulfire convenablement à fes 
différentes dépenfes. La demande do roi \ 
été décrétée d'abord par acclamation. 

Par fon .contrat de mariage , le roi a pro- 
mis que , dans le cas où il cetTeroinle vivre 
avant la reine , une maifon convenable lui 
feroit confervée t elle vient de faire le facri- 
fice de celle qui de tout tems a été attribuée' 
aux reines de France , & qui , réunie au çomp> 
tant , s éievoit au delà de 4 militons. L'AlTem- 
blée a décrété que, le cas arrivant, 4 mil- 
lion* de revenu annuel formeront le douaire 
de la reine. 

Du ro» 

Une députation du département de la Mar*. r 



- . 
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ue Se de l'Oife a prononcé à- la barre de TAC» 
fçrobîée Nationale un difeours plein de cha- 
leur , d énergie & de patriotifrre : ÎAflemblée 
en a ordonné rimpreflîon. 

M. de Puyfégur , colonel du régiment de. 
Strafbourg , artillerie , s'efl préfenté auflî à la 
barre pour communiquer à l'AffembJée Na- 
tionale un événement dont il étoit important 
que l'Affemblée fût inftruite. 

Un caporal de fon régiment achetoit des 
légumes au marché : un homme lui adrefle 
quelques paroles à Poreille en allemand , & 
après avoir laiffé tomber aux pieds du capo- 
ral une bourfe où il y avoit aoo & quelques 
livres , il s'enfuit. Le caporal., auffi honnête 
citoyen que brave foldar , perfuadé qu'un tel 
préfent né pouvoit être fait qu'avec des in- 
tentions criminelles, eft allé porter la bour- 
fe au maire du lieu. 

Sur la motion de M. Charles de tarr.eth , il ' 
a été décrété que le difeours de M. de Puy* 
fégur feroit imprimé. 

On s'eft occupé de Téle&ion des évêques y 
& il a été décrété que Péieâion fe fera au 
ferutin dans chaque diocefe, par les élefleurs 
qui auront procédé à la dernière nomination 
des membres de l'aflemblée admîniftrative ; 
que pour être éiigjble à un évêché > il fera 
néoeitaire d'avoir rempli les fondions ecclé- 
fiaftiques dans le dipcefe , au moins pendant 
io ans , en qualité de curé, ou pendant i% 
ans en qualité de vicaire d'une paroifle , on. , 
de vicaire fupérieur ou directeur du féminaire* 

Du 1 1 . 

Bientôt après la leélure du procès-verbal de 
la féance dernière , M. le baron d'Eîbhecq , 
député de Lille , a demandé la parole, & il 
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d:mloureu^cnent afFeflés par la conduite de 
plufieurs vbtes du midi de la France , les nou- 
velles que j'ai à vous apprendre des dépar- 
tement du nord du royaume y vous donne- 
ront fans doute quelque fatisfa&ion n. I 
« Le caça&ére réfléchi & me fil ré des habi- 
tans de ces provinces > un refte d'attache- 
ment à quelques préjugés anciens , l'influence 
d'un clergé riche, puiflant & nombreux , v 
l'exemple des Brabançons > leurs voifins , dont 
les principes de liberté font fi oppofés aux 
nôtres , toutes ces caufes^ & peut-être d'au- 
tres encore ont pu retenir pendant quelque 
tems les élans de leur pat riotifme : c'eft fans 
doute alors Won a tenté (te vous rendre leur 
patriotifme fufped ; mais déjà vous avez ap- 5 
pUudi à leur amour pour la patrie , lorfcju* 
vous avez entendu dans cette Affemblée le$ 
adréffes éloquentes de la Commune de Lil- 
le , des villes de Dunkerque , Saint- Orner , Ar- 
ras , Douai . . . ^lorfque vous avez reçu d'el- ' 
les pour près de 56 millions de fourmilions 
pour l'acquifition des biens ci-devant ecclé- 
fiaftiques ; & fi tant de témoignages de leurs 
fentimens ne les atteftoient pas avec aflez 
d'éclat encore y tout-à-l'heuie vous allez recon- 
ncure que la liberté n'a nulle part de p1us\ 
^ardens difenfeurs , lorfque les députés extra- 
ordinaires de la municipalité de Lille vous au- 
ront fait leâure du paôe fédératif qui a uni 
les trois départemens du nord, du Pas de 
Calais & de la Somme , & des 4 régimens 
qui compofent la garnifon de Lille; fpeâacle 



ihérité les regards de la nation entière, & 

2ui, le 6 de ce mois, a effacé dans Lille to 
Hîvenir des malheurs qui- ont affligé naguc? 
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fe cette cité. Ce n'ëft pas à moi, qti né 
Fai pas vu , à vous tracer ce tableau ; mais 
je puis vous' faire entendre le ferment que 
80 mille citoyens ont prononcé autour d'un 
âutel élevé au milieu du Champ de Mars ; 
le voici : Nous , citoyens foldats , & foldats ci- 
toyens , jurons fur V autel de la patrie , en 
prèfence du dieu des armées , & fur nos ar- 
més > d'être fidèles à là nation > à la loi & au 
roi y de maintenir de tout notre pouvoir la 
eonftitution acceptée par le roi , ainji que tous 
les decrtts de l'Affembléc Nationale fandion* 
nés par S. Af. ; nous jurons aujji de refier à 
jamais unis y S" de nous prêter réciproquement 
tous les fecours qu'exige la fraternité , ai h fi 
fu'à tous nos frères dé l'empire françois , dis 
que nous en ferons requis légalement. 

Ce ferment & le diicours de M. le baron 
d'Elbhecq , qui l'a précédé , ont fait éclater de 
longs applaudiflemens ; mais il eft partout , 
inipoflible de contenter tout le monde : un 
eccléfiaftique a penfé que les provinces méri- 
dionales étoient in!ûltées par M. le baron 
d'Elbhecq dans le cômmencementde fon dif- 
cours* * 

Une vérité ne peut pas être une injure , a 
dit M, Bouche $ qui eft pourtant député d'une 
de ces provinces. Il eft très vrai qu'on a vou- 
lu f jre du midi de la France un fo>er de 
troubles & de {éditions; mais les vertus du 
plus fublime patriotifme y ont éclaté en mê- 
me tems que l'efprit de révolte contre la ré- 
volution. Tout-à* l'heure deux régimens , fou- 
levés l'un contre l'autre, alloient faire de U 
ville d'Aix un champ de bataille : il étoit 
convenu que le glaive vuideroit leurs querel- 
lés y & ils étoient en prèfence : le maire de 
h viHe accourt près de cep foldats que la co- 
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tere fendpit furieux ; il veut les défarmer par 
la douceur de Tes paroles* par fes touchan-; 
tes invitations à la, paix ; éç voyant que fos dif^ 
cours font inutiles , il ie jette au milieu d'eux 
& leur crie : folduts y tire\ fur moi \ avant de 
vous égorger 9 réunijfe[-vous tous pour m' arra- 
cher la vie\ fdUve{-moi de l'horreur de voir Je 
maffacrer fous mes yeux mes amis & mes frères • 

Ce dévouement d'un magiftrat refpe&able a 
fléchi le coeur des foldits : ils ont jecté K j urs 
armes à Tes pieds & s'y font jectés- eux mê- 
mes , & !e plus beau des triomphes a été d'a- 
voir empêché ce combat parricide. 

M. te comte de Mirabeau eft-nrwtéà h tri- 
bune : « Franklin eft mort, a-t-il dit, cet 
homme qui affranchit l'Amérique , ce fage que 
deux mondes réçlamcnt. Aflez longtems les 
cabine:s politiques ont notifié la mort de ceux 
qui ne furent grands que dans leur éloge fu- 
nèbre. Allez longtems l'étiquette des Cours 
a proclamé des deuils hypocrites* Les nations 
ne doivent porter que le deuil de leurs bien- 
faiteurs. Les repréièntans des nations ne doi- 
vent recommander à leurs hommages que les 
héros de l'humanité. Le Congrès a ordonné 
dans les quatorze Etats de la confédération un 
deuil de deux mois pour la mort de Franktin T 
èc l'Amérique acquitte en ce moment c? tri- 
but de vénération & de reconnoiflance pour 
le pere de fa conflhution. Ne feroit-il pas 
digne de vous , MM. , de nous unir à cet 
aâe religieux , de participer à cet hommage 
rendu à Ja face de l'univers 9 & aux droits 
de 1 homme, & au philofophe qui a le plus 
contribué à en propager la conquête fur toute, 
la terre. L'antiquité eûp élevé des. autels à cet 
homme qui , embra-ifint l'humanité dans fa 
bienveillance 1 fçue dompter la foudre & les 
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tyrans. L'Ecro^e éc'airée & libre doit dtf 
moins un témoignage de fouvenir & de re- 
grets à l'un des plus grands hommes qui aient 
jamais fervi ta philofophie & la liberté. Je 
demande que TÀiTemblée décrète quelle por- 
tera pendant trois jours le deuil de Benja- 
min Franklin ». * 

A ce difcours , à cette propofition , les fonc- 
tions de l'Affcmblée Nationale ont paru s'a- 
grandir avec les affeâiotas & les idées defcs 
membres. 1 M. le* duc de la Rochefoucault & 
M. le marquis de la Fayette ont demandé 
Ja parole pour foutertir la motion > en rendant 
hommage au grand homme qu'ils ont chéri ; 
mais l'Alîemblée ^ cbmme fi elle craignoit de 
laiflèr le moindre intervalle entre la motion 
& le décret , s'eft levée fur le champ , & par 
des acclamations unanimes * a décrété la mo- 
tion de M. de Mirabeau. Il a été décré- 
té , en outré , que le préfident fera chargé 
de marquer au Congrès Américain toute la 
pan que PAfTenrWée Nationale de France 
prend à la perte d'un bienfaiteur des deux 
mondes. 

D'après un rapport de M. Le Couteulx de. 
Canteleu , les dons patriotiques montent en 
ce moment à 79 millions. L'Aflèmblée a dé- 
crété qu'à l'avenir, & tous les 1$ jours., le 
tàbleâu des dons patriotiques feroit mis t 4 ans 
un cadre qui feroit placé dans la falle de 
• TAflemblée. Le même rapporteur a fait lefture 
d'un mémoire du Sr. Augufte, orfvere de Ta- 
ris , relatif à la fonte des cloches, qui vont 
devenir inutiles par la fuppreflion des mai- 
fons religiéufes. Le mémoire annonce que cet 
ob/et préicnté une valeur de 40 million^. L'af- 
faire tft ajournée à deux mois. 

M, Camus a. dénoncé à l'AfTemblée ces bjrfc 
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pandàges coïinu* fous le nom de -Croupu , 
lesquelles confiftent à affurer à des gens de 
Xour , à des intrigtVis , à de prétendus pro- 
metteurs, une part dans l,es intérêts attachés 
à une place de finance ; abus énorme , abus 
proferit par plufiear* ordonnances , mais tou- 
jours renaiffânt ; abus dont les financiers é«x- 
mêmes fou&ent & (e plaignent , & dont fa- 
bolnion rendra l'atfance aux places financiè- 
res, même en les ibutnettant à la réduction 
propofée, L'Affemblée a décrété que toutes 
les croupes exiftantes fcir les emplois & affai- 
res de finance font fuppriroées , à partir du 
premier Janvier dernïér. 

L'admiration univerfelle avoit accueilli le 
décret qui, pour l'éligibilité aui honneurs 
de l'épi fcopat , exige un noviciat de dix ans 

- dans les fondions curiaîes : le comité ecclé- 
ïiaftique a femblé aujourd'hui vouloir renché- 
rir fur la fageffe de cette difpofitio» f en pro- 
ppfant d'établir la condition d'avoir rempli 15 
ans de miniftere : quelques objeâions fe font 
élevées contre la motion, que l'on regardoir 
comme une innovation au décret rendu ; 
mais M. Martineau , déployant là penfee du 
comité, a propofé de décréter « que nul 

ne poûrroit être curé fans avoir exercé pen- 
dant 5 ans les fonôions de vicaire ». Cette 
explication a paru fi fatisfaifante , que le prin- 
cipe en a été confacré fur le champ* 

Sur le rapport du comité des finances , 
l'Aflemblée Nationale a rendu les décrets 
fuivans. 

« Art. I. Augmentation de traitement des 
brigades pour les objets régis , 100 , oop liv. »• 

ce Honoraires du Corifeilde la ferme, %o 9 
000 livres ». 

« Honoraires de Tarchhe#e: <fc U ;fçrme * 
1 1 000 liyres ». 
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• « Le traitement accordé aux principaux 
employés , pour leur tenir lieu d Lne place 
-Supplémentaire de fermier - général f fup- 
^ i^riroé ». 

u Traitement des commis préfofés à la def 
cente des fels fupprimé », 

« Supplément de.falaire aux mefareurs du 
fel de Paris fupprimé ». , [ 

« Gratifications aux contrôleurs des fables 
d'Olonne fupprimées ». 
■ « Augmentation de deux fols par minét 
de fel dés falines d'Hhieres , à M. de Torbin , 
fupprimée ». 

a IL Les frais de compte de la ferme gé- 
nérale des parties régies, & les épices aux 
différentes chambres des comptes fupprîmés > 
à compter de Janvier 1790». 

« III. Les direâeurs & contrôleurs n'au- 
ront plus de remii'es pour les faifies j mais 
feulement fur des produits ». 

« IVi L'AlTemblée Nationale prendra, en 
*~ confidératron la fituation & le fervice des em- 
ployés qui feront fupprimés ». 

a L'A(Temblée Nationale a décrété & décrète 
les articles fui vans ». 

« Art. I. A compter de l'époque où le 
nouveau fyftême d'impofuions fera organifé, 
il ne fera plus accordé de décharges & mo- 
dérations, & le montant d'impoiuion defti- 
né au tréfor public y fera verfé fans aucu- 
ne déduâion ». 

« II. Il fera tenu compte , s'il y a lieu , 
aux ci-devant provinces de Languedoc & de 
Bretagne , & à la ville de Touloufe, des fem- 
mes qu'elles ont refpedivement payées pouc 
le rachat de 4 fols pour livre de la capua- 
ûon & du don gratuit ». 

g L'Aflemblée Nationale décrète qu'à parti* 
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de^poque" où le nouveau fyflêiûe d'impo- 
fition fera prganifé-, toutes les impofitioiîs, 
réelles:. bu pcricnnelles- feront réparties, re- 
couvrées & verfées au tréfor public fags ^ 
àu'cuné décluélion , même pour tranfport d'efv 
peces». 

« UAffemblée Nationale a décrété & décrète. ' 

« Art. I. Que les traitement des fermiers- 
généraux demeureront fixés 9 pour la préfenie 
année, à 660^000 livres», 

«Que lesremifes fur les^ droits régis ne 
pourront excéder 500 ,000 livres ». 

« II. Que les appointemens du bureau de 
fhoel des fermes feront réduits à joo, 000 1. 

a L'augmentation des traitemens defdits" . 
bureaux a 100, 000 livres ». , ^ 

.« Les gratifications ordinaires à 46 , 000 1. 

à Les gratifications extraordinaires à 40 , 000. 
livres ». 

; • Du tz. 

Dans différens lieux du royaume il s'eft ^ 
élevé dés * conteftations entre les anciennes 
milices bourgeoHes & les Gardes Nationa- 
le? : M. Target, au nom du comité de conf- 
titution , a fait rendre , à ce fujet , le décret 
fuivànt. 

ce L'Aflemblée Nationale décrète > ce 1 ?• x < 
que dans te courant du mois qui fuivra la pa- 
blication du préfent décret , tous les citoyens 
a£tifs des villes , bourgs & autres lieux du 
royaume qui voudront conferver l'exercice 
des. droits attachés à cette qualité, feront te- 
nus d'inferirè leurs noms chacun dans la fec- 
tiph de la ville où ils feront domiciliés , ou 
à j'hôtet commun , fur un regiftre qui y fera, 
ouvert à cet effet pour le fervice des Gardes 
Nationales ». . J. . ' 

V 1°.' Les enfans des citoyens aâifs yâges 
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4e 18 M0 i s'infcriront pareillement, fur le 
même regiftre , ni porter les armes . ni être 
employés , même en remplacement de fervice ». 

« 3°. Les citoyens actifs qui , à raifon 4e 
la nature de leur état y ou à caufe de leur 
ige Se infirmités , ou autre empêchement ' 
ne pouvant fervir en perfonne > devront fe 
faire remplacer» ne pourront être remplacés 
que par ceux dis citoyens zSAfs & de leurs 
enfans oui feront inferits fur ces regiftresen 
qualité de Gardes Nationales ». 

<c 4 0 . Aucun citoyen ne pourra poner lés 
armes > s'il n Y eft inferit de la manière qui 
vient d'être réglée : en conféquence , tous 
corps particuliers de milice 1>ourgeoife , d'ar- 
quebuuers ou autres , fous quelque dénomi- 
nation que ce foit, feront tenus de s'incor- 
porer dans la Garde Nationale fous l'uni- 
forme de la nation , fous les mêmes dra~ 

{>eaux , le même régime f les mêmes officiers , 
e même Etat Majpr. Tout uniforme diffé- 
~ jrent » toute cocarde autre que la Garde Na- 
tionale, demeurent réformés aux termes de 
la proclamation du roi. Les drapeaux des an* 
ciens corps & compagnies feront dépofés à 
la voûte de l'eglife principale, pour y de- 
tneurer con&cres 1 l'union , à la concorde 
à la paix »• 

M.Malouet* après avoir donné des détails 
fur les dépenfes néceflaires pour l'armement 
de vaifiesux, décrété par TAffemblée Natio- 
nale 9 a propofé le projet fuivant de décret 
au nom des dèux comités des finances Se de 
la marine* 

WAffemblée Nationale , oui le rapport des" 
comités des financés & de la marine fut 
1 état de dépenfes préfenté parle miniftre do 
la marine , j>our fournir aux frais de i'ar- 

fremier Juillet. 1 7 *e, XIX. H 
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mement de 14 vaiffeaux , 14 frégarei & 14* 
moindres bâiimens f ordonné par le roi r a r 
décrété qu'il ferok fait un fonds extraordi-* 
mire de a, 071000 liv. pour le premier moi* 
4udit armement , & pour chacun des morsr 
fuivans, de 1 , 097 , 885 fiv. , tefquelles femmes 
feraient mifes à la difpôfition du miniftre de 
la marine > p,our ê.re employées à leur defw 
lination , 8c en être rendu compte airifi ifif 
dans la même formé qui fera décrétée pour 
toutes les dépenfes de la marine. 

L'Affemblée Nationale a défiré des détail» 
plus étendus 9 & l'affaire a été ajournée. 

Les deux décrets fuivans ont été rendus 
fenfuite fur les impofitions de Tifle de Corfe , , 

fqr les traitemens de diverfes perfonne*. 
attachées gu régiment des Gardes-Frandoifes* 

« L'Affemblée Nationale, fujr le rapport 
de fon comité des finances , décrète que 
dans l'ifle de Corfe les impôts continueront 
4'être pprçus en nature' comme par le paffé , 
jufquVce qu'elle ait définitivement prononcé 
fur le tpode de perception dans ce départe^ 
jnent ». / 

« L'Affemblée Nationale , après avoir en- 
tendu le rappbrt Ide fon comité de liquida- 
tion , en expliquant fon décret du 8 du pré- ' 
fent mois d'Avril , a autorifé le miniftre de 
Ja guerre à payer aux commiffaires des guer- 
res | prévôt , aumônier ;& fecrétaire attachés 
a l'ancien réginufnt^ des Gardes - Francôifes 
Jes quatrç derniers mois de leurs appoihte- 
rnens de Tannée 1789 ». ' 

M. Le Brun a repris. fes rapports fur toutes 
les parties de la finance. 

Dans l'irnppfftbUité d'entrer dans fa Tuitè 
«Jes arriçles décrétés, nous dirons feulement : 
. <j>u'U 3 été décï&é ^we lefcuoupçs , "(fans fco& 

'• « . ' - * 

* ». 
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*6s tefe pârtîes de l'a dm ini fl ration &s fiîiafU 
«s , (feront fupprimées , à compter du premier 

Janvier 1790. 

Que te traitèrent de» 18 adminiftrateurs* 
-généraux des domaines fera réduit à 450 , ooo 
fiv, , laquelle fomme fera répartie également 
^riir*eux> ians plus perttiettre aucunes de ces 
différéhéed qui s'étoient établies dans leurs 
trauémens'. - * : m*-'*- 

r les^'féveres perquifuions de M. Carfttl* ft 
fon« étendues fur les défordres de 1 l'ancien 
régime des finances , & il en a lu une lifte 
♦qui tour-à-tour a fait frémir & a feit rire. 

&u ix au foir. * : 

tes citoyens de Momaubfcn , qui a voient 
'été \èttés dans les prifons , t>nt recouvré teufc 
liberté , & le premier ufage qu'ils en ont 
<ait # c'eft d'adreflér des retiiercîmens à PAflem* 
t>1ée NatibRàle pout- intérêt quelle a pris à 
leurs maïheurs, dont ils lui tracent un tableau 
{rèfr-détaillé. Aufli généreui que reconnoiffans f 
, «1 retraçant leurs malheurs à l'AifemMée Na- 
tonale , ils la fupplient cTen perdre te fouve- 
tehj fotit ne s'oicuper que de rétablir le calme 
dans leur ville. 

* -l'adféllea -été Tetwàyée àu comité des rap* 
-ports, » *- 

> On a entendu -enfuite les volontaires de fa 
Bàftfllè , qui ont parlé delà patrie, avec autant 
^'énergie qu'ils ont combattu pour elle, 

• A peine ces braves foi dats celfoient de par* 
1er , 'une députât ion de Académie des fcien* 
<es a été iàtrodiiire : il étoit impoflïbte qu'un* 
académie particulièrement côniacrée à l'ob- 
fervatiori de ta nature n'aimât pas la liberté 
car la nature n'a fait que des être libres. On 
a remarqué dans t'adre(Te de cette académie 
un tableau de toutes les opérations de l'Aft 
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fe fTawonale , .tr*cé avec çes .traits reC* 
f?mb)ans <$ çps couleurs vraies que l'a d mi ra- 
tion ne trouve que lorfau'elle eft très .éclairée^ 
jque 1er Qu'elle eft ep état de faire çlle-même 
jce qu'elle iQue. L*cadétme des fonces a par r 
•ticulieremeiu donné des éloges nu décret fur 
les poids 6f me fur es : une partie dps éloges 
qu'elle a donnés à ce décret \yi revient à ei- 
Je-même : c'eft dans les connoitfances qu'ellp 
a répandues que l'Àffemfclée « Nationale fin a 
jwifé Tidée. L'impre fli on de cette ad.reffe , & 
fie la réponfe que M. le préfident y a faite d 
a été ordonnée par TAifemblée ^ationgile. 

L'Affemblée Nationale a décerné le mêrue 
donneur Jh un dilcours qu'ont prononcé devant 

«Ile les gens de maifon j en offrant leurs bou r 
^çles d'argent ,en dqn patriotique. On voir dans 
'ce difcqurs que ceux qui fervent les citoyens 
peuvent être dignes de fervir la patrie. JIj 
/ont rappelle les décrets qui les excluent des 
'-droits de citoyens actifs i mais ç'eft pour. §'y 
Soumettre avec rjefpeâ , & çe concours hono- 
Table de leur volonté à leur exclufion eft eji 
quelque fone un a$e de citoyen qu'ils , ai» 
exercé. 

- .Quarante ou cinquante jeunes gens , tous 
dans cet âge intermédiaire entre l'enfance Çf 
JPad oie fç en ce y tous «âgés de douçe ou ^ treize 
ans tout au plus, ont paru Cous V uniforme - 
des Gardes Nationales. Cette milice naifTame 
jde la patrie e£ venue jWer devant les repré- 
ientans de JU France de ne jamais porter les 
armes que pour la défenfe de la confiitution. 
La réppnfe de M. le préfident a été' remplie 
de rintérjSt que cet âge infpire fi naturelle- 
ment : il leur a dit que c'eft pour eux fur tour 
Due la révolution fera heureufe ; pour eux > 
«W|K^ bientôt je fouveiur d&M°»b\W 
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-ont accûw'pagnr li&tflanee , fwflr foilf* 
[es Biens qu'elle doit perpétuer. La vue d€F 
tons ces enfans parlant déjà de la patrie? 
lui a rappel té le jeune héritier d'un trône aU^ 
quel la révolution , qui a tout remué, rient? 
de donner une nouvelle ftabittté; ft l'éloge' 
du Dauphin s'eft fait entendre dan* cette âk 
fcmblée , d'où tsàt de Hautes leçon* font foi* 
lies pour les enfans de tous- les rois*- 
■ M. de Ctoabrond a fcir le rapport d'n jpH 
gement prononcé par l'aile m blée primaire de' 
la tille d'Evreux , contre M. Girard, qui y 
aroeufé d*a voir fait circuler des lifter pour cap-* 
ter les fuffragés, & faire élire fes amis & 
lui-même, a été déclaré par l'affiemblée pli* 
*jaaire d'Evreux déchu du «Droit d'être élu; 
Le comité des rapports a- penfé que les af£ 
iembtées primaires etoient inftttuées pour étio- 
le , & non pas pour prononcer des» jugemensv 
M< Hœderer,- au cteiftraii'e , 8c pltffieurs au-* 
très après* toi , ont penfé qu* les aflemblées» 
' ékftotales étoient naturellement juges des af-' 
faires élevées dana leur fein. L'affaire a été ? 
ajournée & renvoyée au comité de coafticu- 
tionv 

Sw 13'. - 1 

Le premier mthiftre d*s financés Y dans une 
letrre écrite à f Affemblée Nationale , fait fen-' 
tir les inconvéniens qui réfuitercuent de la li- 
berté laîffée aux receveurs <fc aux tfollèéleur* 
des deniers -publics de faire tout leur verfe- 
ment au crélor de la nation efi afTgnats : le 
Gouvernement fercrit obligé d'acheter le nu- 
méraire indifpcnfuble pour la folde des trou- 
pes , ainfi que pour beaucoup d'autres dépén- 
les publiques. Kl, Necker demande donc que-' 
les contributions foient verfées au tréfor piw 
biic * comme elles auront été payées.* Cet ôb? 
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fer si Ai renvoyé* au comité des finances^ ? 

PUifieurs décrets ont été fucceffivement rei*~ 
dus : Fun. pour arrêter les pour ui tes com- 
mencées contre les habitant de Paimbœuf ^ 
qui v darts un moment dVretfE qu'ils om ré- 
traâée, avoient commis des violences. & dt» 
dégâts fur des propriétés eomnrtunaîes^ . ■ $. 

: Ùn; autre % au rapfK*rt de M- Malouet , qqit 
•rdonne provifokemenc qu'un fonds extraor- 
dinaire de trois millions fera, verfié entre les 
mains du miniAre de la marine *. pour être^ 
employé aux frais de l'armement, & que le- 
rapport préfenté à- PAffemWée fur cet arme*, 
ment de quatorze vaifTeaux dg ligne T de qua- 
torze .frégates , de.quatoi&e moindoes. vai/Teaux* 
fera' imprimé pour être fournis cte nouveau aux — 
dlfcuflîons rAfTerabiée.. 1 ... , - 
. ,;lïn autre de ML Merlin >. qufc a aboli Itfsife^- 
traits de bourgeoifie , d'habitation locale &c. , 
&c. , établis dans pkifieujcs Contun*? s, du séîyau*» 
me y &: que le comité d'aliénation des dbraair 
ces nationaux a regardés comme un des plus? 
grands- obftacjes .à là v viente de. ces d»imt»es., 
* XJn a*ure* aui rapport de M. Arifari y qui 
ordonne que, julqu'à la* concurrence de 300; Imp- 
ies renies fur l'hôrel de \û'le de P^ris feront 
payéës poyr l'année 1789 par lâcarife dt* dc/ns 
patriotiques y ruais, que les payo ns des ren.es: 
exigeront l'exhibition des quittances des impo- — 
lirions <k*s rentiers , à moins que ceux ci , par- 
des certificats foit des offitifers municipaux , 
lbit : des curés dj? leur paroi/fe- , ne- prouvent' 
qu'ils font de la datte cfes néceffiteu*. : * 
Un aurse enfin v fur le rapport de M.. le vi-< 
comte de Noailtes , qui fLtue que le régi-, 
ment de B&yaVIr «-Marine, s'il- perfift oit dans: 
fcn infubordination , perdroit le droit è'én-- 
yoyçr de* députés à cette fédération des Gat-y 
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des Nationales du royaume qui prépare un a 
beau jour à la France. 

. .Dans uq rapport du comité d'aliénation de* 
biens nationaux, M. le duc de La Rochefou- 
cauît a appris à ? l'AfTèmMée Nationale que 
déjà il y avoit des foumiffions pour les achats 
.qui. montent au delà de 400 millions de biens * 
dont la vente a été décrétée : fur ce rapport* 
JA. Véyêqae d'Aurun a pris la parole , & il 
a préfenté , fur les^flignats , des vues que l'Af- 
femblée Nationale a jugées dignes de firopref*. 
fion. 

Nous fçavions tous que nous étions à une 
époque dé prodiges ; mais on n'auroit pas cru 
«qu'à Ja même époque il dit être queftion de 
prophéties : Dom Gerle cependant , du haut 
rte, la tribune de la nation , a parlé de Su- 
zanne La Brouffe, qui lui avoit prédit, il y a 
onze ans , que toutes lejs Puiflances de la ter- 
re feraient ébranlées.; que les abus des Ordre* 
monafliques feroient fupprimés , & que lui f 
Dom Gerle, joueroit un rôle dans ces def- 




& on y a pafTé« 

M. le préfident a annoncé que c*eft demain 
.que rAilerrvble'e Nationale commencetoit àpor-. 
ter le deuil , de Franklin. 

Voici la fuite des articles qui règlent les 
.conditions néceflaires pour être éligible aux 
5 évêchés^ 

« VIII. Les évêques dont les fieges doivent 
être fupprimés en exécution du prélent décret, 
pourront être élus aux évêchés aéuellemem 
vacans , ainfi qu'à ceux qui vaqueront par la 
,fttke /JL ou qutyoivem être érigés en quelques 

B 4. 
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département , encore qu*ils n'enflent pas ij 
AN 9 d'exercice ». 

fi XX. Pourront aufli être élu* les curés M- 
tuets qui auroîent dix ans de fervice de fonc- 
tions cariâtes dans le diocefe , encore qu'il* 
»*euflent pas vicarié a. 

c « A regard des curés dont tes paroîlTes an- 
font été fuppriroées en vertn du préfent dé- 
cret y il leur fera compté comme rems de fer- 
vice celui qui fe fera écoulé depuis la fuppref» 
fion de leurs cures x>. 

m XI. Seront pareillement éiigibles aux évî- 
cfaés les mitfïonnaires % les prêtres deffervans 
lès hôpitaux & maifons de chanté , ou char- 
gés de l'éducation publique % Iorfqu^ils auront 
rempli leurs fondions pendant quinze ans, 
à. compter de leur promotion au facerdoce ». 

« Comme auflî les dignitaires , chanoines & 
autres bénéficier & titulaires qui étoient obli- 
gés à réfideuce & exereoient des fonûio^s , 
dont les bénéfices font Supprimés par le pré- 
ient décieu 

« XII. La proclamation de Pélu fe fera tou- 
jours en régfife cù l'éleflun aura été faite en 
préfence du Peuple & de tout le Clergé, & 
ayant de commencer la méfie folemralle qui 
fera célébrée à cet eifet ». 

te XIII. Le procis verbal de Péleôion & de 
la proclamation fera envoyé au roi par M. îe 
préfixent des électeurs , pour lui donner con- 
noiffance du choix qui aura été fait ». 

« XIV. Celui qui aura été élufe préfenre- 
ra en. perfonne au métropolitain , ou au plus 
ancien évêque de Parrondîflement de la mé- v ' 
Ifrdpole, avec l'es procès -verbaux de fon élec- ' 
tion & proclamation 9 & il le fuppliera de lui 
accorder la confirmation canonique ». 

* XV* V*fe d'cledion fera, port* au xné- 
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ttopolkain , qui , ea préfence de (on ConfeiT, 
liira ta faculté d'examiner l'élu fur -fa doârine 
& fes mœurs ; & , s'il le juge capable t il lui 
donnera l'inftitution canonique ; s'il ne le croie 
pas affez inftnjit , il donnera par écrit les rat^ 
tons de Ton refus, (ignées de tut. Il fèra rl~ 
fervé aux parties intéreffées de fe pourvoir pat 
la, v«ie d'appel comme d'abus , ainft qu'il fera, 
déterminé par la fuite ». 

« XVK Le métropolitain auquel la confir- 
mation fera demandée, ne pourra exiger de 
Kélu . d'autre déclaration ou ferment , finon 
qu'il fait profeflton de la religion catholique 
apoftbtiqùe Bc romaine »*. 

« XVII. Le nouvel évêque ne pourra point 
a'adrefler au pape pour en obtenir aucune con- 
firmât iori ; il ne pourra q.ue lut écrire comme . 
au chef vifible de, l'Eglife universelle &* ts*r % 
témoignage de l'unité de foi* & de la coramu* * 
nion qu'il- eft dans la réfolurioa d'eaçrçteai* 
ayee lui >n^ 

« XV11I. ta coafécration de l'évêque ne 
pourra fe faire que dans (on églife cathédvar 
le 9 par fon métropolitain „ ou: 'à*fon défauts 
par le plut ancien évêque de la métropole, 
aflïfté desévéques des deux diocefe* lés*ph|t 
yoifins , un jour de dimanche. > pendant h 
méfie paroifliale , en préttnce dt> Peuple & 
du Clergé ». 

it XIX. Avant que fa cérémonie dèia con* 
fécration commence , P£U*. prêtera*, *n préfen* 
ce des officier» municipaux , diuB<H*ple &.<h* 
Çlergé r le ferment foiemnei dèr veiltet- avec 
fein, fur le troupeau qui lui eft confié, d'ét é 
fidèle & la natioh r jtrias lo'v &:âkn roi > & dé 
maintenir, de, tour fonr ptywotr 'fa* conftitutiori: 
frétée par VAaenâAfeîhxioml& & acceptée 
gar le. rot 'm < . 
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• Sbite- des articles du décret for h cotdB» 
aurion civile du Clergé- 
ce XX*. L'évêque aura la- liberté de choific 
les vicaires de Ton, églffe cathédrale dans touc 
îé Gîargé- de. fon diocefe r à la charge par lui 
de ne pottvoir prendre que des prârres qui 
auront exercé les. fondions, du faine minîftece 
au moins pendant dix ans.», & i'éyêque ni fes* 
fucceifeiirs ne 'pourront >Ies deftituer que de- 
l'avis du Gonfeil , & fur une délibération qui* 
y aura été prife i h majorité des voix, en* 
connoifTance de caufe jn 

a XXL Les curés- aduellement établis 
aucune églife. cathédrale , ainfi que ceux des* 
pàtoiffes qui feront , i fiipprimée* & réunies à: 
Péjglîfe cathédrale >.fei?oflt , de, plein dioit , sHIsî 
te demandent , les premiers' vicaires de Tévê* 
«jue ,. chacun félon fon rang d'ancienneté ».. 

« XXIL Les vicaires •fupérieurs & vicaires- 
dîreôeurs du féminaire feront nommés par* 
«évêque & fon Confeil : ils ne "pourront être- 
dëliitué$ qne de la môme manière que lei* 
vicaire* de Téglife cathédrale »^ 

XXII3. L'éieâiot>< de* curés (m < fera dan r 
ta forme praferke , & par les 4leôsur6 indt» 
quéa dânsî te- décret du. ri* Décembre 1789 r> 
pour la formation des membre* de Taflemblée? 
admintftrarive de diftriâ: ». 

a XXIV. L'àffemblée des éleéteuc* pour là* 
nomination aux cures fe formera tous les ans 
à Tépoqqe indiqué pour la formation des af* 
feroblées de diftriâ ou de dépanement 9? quandi 
même , il: nty; auroit qn'tiim- cure vacante daita^ 
le diftriâ», ï>\\èf&t de. quoi les musiidpaiité*. 
feront tenues- de donner avis ai* procureur* 
fyndia du/diftriâ , de toute* le» vacances dés * 
cures^ qui arriveront dans leur arrondiffemeK^ 
Rajr mort , déioUSon ou autrement. 
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« XXV. En convoquant raflemblée des élec- 
teurs , le procureur- fyndic enverra à chaque 
'municipalité la lifte de cputes les cures aux- 
quelles il faudra nommer ». 

« XXVI. L'éleâion des curés fe Fera par 
ferutins féparés pour chaque cure vacance ». 

« XXVII* Chaque éleâeur, avant de jetter 
fon ferutin àatvs le vafe, jurera qu'il a nom* 
mé celui qu'il connoîr , en fon ame & cqnf- 
xience^ comme le plus digne, fans avoir été 
déterminé par dons , promeifes , follicitations 
ou menaces ». • 

« XXVIII. L'éleftion des curés ne pourra 
fe faire ou être commencée Qu'un jour de di- 
manche dans Ja principale églife du chef lieu 
du diftriâ, à l'ifTue de la meÔe paroilfiale, à 
laquelle tous les éleâeur s feront tenus d'af- 
fifter ». 

a XXIX. La proclamation des élus fe fera 
pareillement en l'églife paroifliale au jour qui 
fera indiqué, pendant la mefle folemnélle qui 
fera célébrée a cet êfFçt , & en préfence du 
Peuple & da Clergé ». 

<* XXX. Pour être éligible à une cure, il 
fera néceffaire d'av.pir rempli les fondions de 
.vicaire dans une paroi fie .dans les hôpitaux ou 
«autres maifons de charité d*ns le diocefe, au 
moins pendant l'efpàce de cinq ans ». 

« XXXL £es curés dont les paroiffes doi- 
vent être fupprimées en exécution du préfent 
décret r pourront être élus , encore qu'ils n'euf- 
jfent pas cinq apnées d'exercice dans le dioce* 
fe ». . . 

« XXXII. Seront pareillement éligibles aux 
dues tous ceux qui ont été déclarés éligibles 
«UX évêchés ». . , , * 

a XXXIII. Celui qui aura, écé proclamé éus 

k une cure , fe préfemera e^ perionne à l'évê* 

* ■ ** ■ n c 

* • ■ r 

« t 
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qùe> avec te procès- verbal de Ton éleftibn 
afin d'obtenir oe lui l'inflitution canonique **- 
« XXXIV. En examtnaiit l'élu qui lui de- 
mandera Pinftkution canonique, révêque ne 
pourra exiger d'autre ferment,, fifion qu'ilfait 
Çrôféffion de la religion catholique , apoftoil- 
que & romaine »» 

* XXXV. tes curés élus fit ïnfUtués prê- 
teront le même ferment que les évêque?. Juf- 
ques-là\ ils ne. pourront faire aucune fonfHon 

«uriàle ». ' 

« XXXVL II y aura dafas l'églife un regis- 
tre far lequel fera écrit le procès -verbal de fab 
preflatiofr. du ferment de Févêque ou du curé 5 ; 
il n'y aura pas, d'autre aâe de prife de pof- 
feflion ». 

« tXÈVtt. Les ^vléhés & 1er carei feront 
Toujours réputés vacans , jufqu'à ce que les élus 
aiénf prêté ferment ». 

* a XXXVIII, Fondant ht vacance du fiege 

v épifcopal , le premier r & à fon défaut , le le- 
çon d vicaire remplira toutes les fondions qui 
n'exigent pas . le. ciraâere épifcopal y d'après 
l'avis du CbnfeiT 

\ e XXXIX.' Pendant la vacance d*ûne cure f 
Fadminifoàtion dû la paroiffe fera confiée au 
p*ettfiër vicaire, ftuf à* y établir un vicaire . 
de plus y (î la municipalité le requiert; & dans 

Tfc cas où' il n'y auroii pasr dè vicaire, il fera 
établi un dèffervant par révêque *>* 

ê XL. Chaque curé: aura le droit de choifit 
ffes vicairçs ; mais il ne pourra- faire fon choix 
que fur prêtres ordonnés ou admis dan* 
lè diocefe »/ 

ja XLI. Aucun curé^ ne pourra- révoquer fes 
iMçaires que pour des caufes légitimes , jugée* 
telles par î'évêque & ftm CônieiK 

" " 4 } jpjp' i fatr four*. - i * • - - 

ïaxtni les députons & les adrefles qui onf 
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ouvert cette fiance, att remarque un. d*pui£ 
des religieux de La Trappe , ~M. Hermimer, r 
leur chirurgien , & leur adrefle , dans laquelle 
ils prient l'A (Semblée Nationale de leur Itifler 
ce qu'ils ont, c'eft -à-dire, leurs travaux > leur 
fofitude effrayante, & les moyens de nounic 
tes pauvres des fruits d'une serre qu'Hs fé~ 
coudent de leur* foeurs. Tandis que dçs bou- 
ches impies invoquent une religion ftinte con- 
tre les loix nouvelles qui rendent à tout un 
peuple les droits que tous les hommes a voie ru 
reçus dii ciel r ces pieux folitaires v qui ne 
parlent qu'à Dieu , le béniffent de rheureufe 
révolution qull a amenée par le développe- 
ment de fes éternels décrets* . 

L'adreflè des religieux de La Trappe a 4xé 
renvoyée au comité des rapports* r 
- Dans la même féanee , un; membre de TAf- 
femblée Nationale a fait leâure d?un mande- 
ment de M. révêque dangers , ofr < Ton voit 
-ét- même dans les exprcffions d'un tangag/e 
fincere , avec quel accord parfait l'cfprit delà 
nouvelle conftitution s'affccie avec le pur ç(- 
prit de PEvangile. j 
Au moment ofc les membres du -départe* 
menr de Marne & I.eire ont étâ élus , M. Vi- 
vêque d'Angers a ordonné qu'un Te Dtùmfa 
roit chanté dans toutes les églifes de fon djta- 
cefe en aôions de s race s de la nomination 
des adminiftrateurs du département - y & da&s 
ïe mandement qu'il a prononcé à ce fujë&, 
après avoir invitf toiit le peuple à élever Tes 
cantiques vers le ciel , voici comment il ai 
adrefle la parole à ceux qui remplirent avec 
lui les fondions du faim oriniftere. 

« Et vous, nos eooplrateurs , chargés (te 
F honorable fon&ion de travailler avez zelc Se 
fagelTe au boohçut du troupeau qui vous el| 
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itàniïi > minières d'un di^u jufte & démenti 
Unifiez à la fublimité de vos leçons la force 
irréfiftible de l'exemple. Lifeî & médirez l'E- 
vangile. Imitez notre maître & notre fonda- 
teur». , 

« Il fut, durant fa vie mortelle, compa- 
tiflarit pour les foibles , & miférkordieux pour 
les pécheurs. Partout il prêcha, la paix & la 
concorde > le pardon des injures & l'amour 
de fes frères. Il accompliflbit la loi 9 & don- 
noit le premier l'exemple de la foumilfion aux 
puiflances qui gouvernoient alors la Judée 

« Voilà , mes frères , le chef & le modèle des 
vrais pafteurs ». / 

. « Ses apôtres, témoins de fa vie & de fa 
-tnifiion 4 marchèrent fur fes traces , & fe ré- 
pandirent dans tout l'univers , pour y faire 
adorer Jéfus mort & reffufeité. Sans diftinc- 
tions & fans biens , riches de leurs feules ver- 
tus , ils fondèrent & étendirent l'empire de la 
croix par la douceur de la pçrfuafion & la 
fainteté de leur vie. On les révéroit , on les 
chérifibit* on les croyoit, parce qu'ils prati- 
quoient les premiers ce qu'ils enfeignôient aux 
autres : tant le pouvoir de la vertp & de 
l'exemple a de force fur* fes ,l\ommes ». - 
« SucceiTeurs des apôtrçs & des difciples 
du Chrift , retraçons dans notre conduite la 
fimplieité de leur vie , la fainteté de leur» 
moeurs t la douceur de leur zele , ; la copftari- 
ce de leur charité; foyofts leurs imitateurs t 
comme ils l'ont été de J.-C. ; revêtons-nous 
de leurs vertus ; que . rien n'en akere la pu- 
reté 9 & nous verrons bientôt renaître U vé- 
nération & l'amour des premiers fidèles pour 
fleurs pères , leurs confolateurs & leurs bien- 
faiteurs. Ce peuple religieux & bon ne s'eft 
*£oirit -éloigné, de nous^ M jreviaïdra toujours „ 
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cnercfier dans notre fein les feula* catifdt** 
nous véritables. C'eft le propre de nocre mi* 
uiftere d'être conftafflment honoré* refpeété 
& chéri/Eh ! qui voudrait nous priver du, pou- 
voir de faire du bien , d'édifier & de <confoler t 
Nous ferons toujours affez: riches pourtivre* 
& trop pour mourir »..«. 

m Pïdeles à E>ieu , à ta nation , à te loi & 
au roi, amis de Tordre* de ht juftice-& de 
la paix, tendres & bienfaiJans pour nos frè- 
res y fournie à tout ce que la providence or* 
donnera f faifons revivre tes -beaux [ours de 
FEgîife naiflante > & , dignes émules des Fide- 
les de Cormthe &* de Rome, nous verrons 
les payeurs & le troupeau f unis des même» 
fenrimens > ne faire qu'un corps & . qu'une 
a tue 

~ On a cm entendre Féhéion > qui fans doute 
auroit profeffé les même principes dans ce 
langage qui lui fut donné pour toucher toutes* 
les aines : PAflemblée Nationale a ordonné 
Fimpreffion de ce difeours. 

Du t€. 

Ea difeuffion fer le rapport du comité ec* 
cTeTiaftique ayant été repaie y VÀflemWée a dé- 
crété les artides fui vans. 

ct'A&T.J. Les miniftres dé la religion exer- 
çant les premières les plus importante* 
fondions de la fociété r & obligés dfe réfi- 
der continuellement dans le lieu du fervice 
auquel la confiance des peuples, tes a appel*- 
lés, feront entièrement défrayés pa* la iia~ 
lion ni 

' « H. 'H fera fourni à chaque évêque & à cha- 
quefcuré r ainfi qu'aux; deitervans des annexe» 
•t fuccurfales , un logement convenable r fana» 
ilitendre rien innover quant à préfent, à >Vé* 
£ard des paroifles où le logement du curé $£ 
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dès deffervans étoit fourni en- argent, & fauf 
aux départemens à prendre connoiffance des 
demandes qui leur feront faites par les paroif- 
- fes & les curés, & encore à là charge par 
eux de payer le* réparations locatives. II 
leur fera afligné à tous le traitement qui 
liiit », 

« III, Le traitement de* évêques fera , fça- 
voir r. pour l'évêque de Paris, de 50,000 liv.V 

«c Pour les autres évêques des villes dont la 
population s'élève à* 50 mille ames, 20,000 liv. ». 

c< Et pour tous les autres évêques 11,000 liv. 

«IV. Le traitement des vicaires des églifes 
cathédrales fera , fçavoir : à Paris r pour le pre- v 
mier vicaire , de «.•••• . 6>ooohw». 
* « Pour le fécond , de . . .• 4,000 liv. v r _ 

u Pour tous îts autres vicaires, de 3,000 liv. 

« Dans les villes dont la population eft de 
plus de 50 mille ames 9. 

« Pour le premier vicaire , de 4,000 liv. »s 

« Pour le iecond, de • . . 3,000 liv. 

« Pour tous les, vicaires, de . 2,400 liv, >n 

« Dans les villes dont la population eft de 
moins de 50 mille ames ». 

«•Pour le premier vicaire, de 3,000 liv. », 

tt Pour le fécond, de. . . 2,400 liv. >u 
' « Pour tous lés autres, de a, 000 liv*». 

Du 

' Adreffe du diftria de St. Louis, qui offre 
gratuitement des» logemens à MM.- les dépu- 
tés qui doivent fe rendre à Paris pour le pa£te 
ffdératifr ; r 

Aujourd'hui , 17 Juin , anniverfaire du jout 
riiï les États-Généraux fe : font eonrïirués en 
Affemblée: Nationale ' r fur les troubles furve» 
plufieurs endroits , à, Poccafion de la- 
percefxtion des dîmes, l'AfTemWée a décrété 

qw r pendaw l'année 179^ U dîaie & ie chamr 
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part feroient payés comme par le paffé, en fil 
manière accoutumée. ^ 1 

On eft paffé à Tordre du jour. Leôure dit 
projet dvL comité eccléfiaftique, X'Aflèmblée à 
adopté lés articles futvam. - 
« Art. V. Le traitement des curés fera, 
avoir : à Paris, de - * « • . . 6000 liv. 9» 
« Dans les villes dont la population eft de 50 
mille âmes & au deffus • . • 4000 liv. 

« Dans celles dont la population eft de 
moins de 50 mille âmes & de plus de lô mille 
ames , d<e • • * • ••- » ^oooiiv.v, 
« Dans tes villes & bourgs dont la popula- 
tion eft au deflbus de 10 mille ames& au-def» 
fus de 3 mille ames , de . « » 2400 liv. »• 
ce Dans toutes les autres villes <x bourgs 
tfont fa population eft au deflbus de 3 mille 
ames 3 de • • ». », • • • • loooîiv. t>» 
« Dans les campagnes-/ pour les paroiffes oit 
fl y* aura plus de 2 mille ames , de ; i8oo4iv»m 
«Pour les paroiffes où il y aura moins de a mil» 
le ames & plus de mille ames » de i$oo liv. ». 

<t Et pour lea paroiffes où il nY aura que 
mille ames au- moins r de ^ raooJiv* *>♦ 
a VI* Le traitement de r vicaire s fera, feavoir? 
i Paris, pour le premier vicaire, de 0400 liv* 
« Pour le fécond, de . . ^ 1500 liv.»* 
« Et pour tous les autres,, de ioooltv. *w 
ce Dans les villes dont, la population eft de 
jo mille ames & au deflus, pour le premier 
vicaire-, de . - I2ooliv«»« 

« Pour le fécond r de . » - 1000 liv-»*. 
« Et pour tous les autres , de 800 liv. »• 
« Dans toutes les autres* villes fit bourgs, pour 
les déus premiers vicaires de, 800 Iiv.d* 
« Ét pour tous les autres» de 7oo4iv.»^ 
« Dans toutes les paroiffes de campagne , pour 
ehaqne vicaire > de . * • . * 7QaUvw* r 
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Deux strictes qui et. m- ne à la <btte', propoi 
foienc de laiffer aux curés, comme* portion de 
leur traitement , les fonds de terré attachés à 
lwur cure. 

Un grand débat s'eft élevé à ce fujfct : les 
curés en général & les eccléfiaftiques , & 
avec eux un grand nombre d'autres députés 
jogeoient non -feulement convenable, mais 
utile' qu'il y jeôt des portions de terre» atta- 
chées aux maifons curiales. Leur minifteie, 
difoient ils , laiife aux curés beaucoup de mo- , 
jnens de repos : pourront -ils mieux les em- 
ployer que dans les foins de l'agriculture ? 
M. l'abbé Gouttes choit St. P*ul, qui àh que 
Jes. rûiniftres du culte doivent travailler de 
leurs mains z on ne dernanderoit pas aujourd'hui 
qu'ils Jabouraflem eux-mêmes , mais qu'ils fif- 
feut labourer. ..... 

. D'autres foutenoient que fi on laiffbit des 
fonds de terre aux cures , la , main morte 
<ju'on a voulu abolir fe rétabliroit de nouveau* 

Que l'égalité . proportionnelle des traite'- 
«içns des, curés feroiit rompue de plulieurs 
manières? d'abord* par les appréciations mê- 
me des fonds qui ne feraient pas toutes exac- 
tes , enfjiite Lpar les dégradations & les amé- 
iiorations fuçceflives que. tes fonds pourraient 
recevoir. 

Enfin M/Trjeilhard à affuré qtfe ce feroit 
•perdre à l'infant .une portion très-op:\fidéraJbte 
ie^cès fonds, eccléli^ûiques. dont on r a : voulu 
*&. cru &ire. des bieos nàtionaùx. : ' 
- L'épreuve par sdEs'.& levé aya;Dr (part* d/eux 
fois dauceufe^ on a été au rnomçrk de feire 
J'appd nominal mais la queftion a été 
ajournée, 

.DU 7 ? au Jbir. 
♦ M. Charles de Lameih a. réfuté Jadréfle in- 
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eendiatre des villes de Nîmes 8c cTUzès , qui 
demandent , dans cet écrit , de rétablir la plé- 
nitude de l'autorité royale y c'eft-à-dire , de 
rétablir l'ancien régime', & de renverfer la 
eonftiruûon. . 

MM» Malouet, de Marguerites y Tévêque 
de Nîmes , ont défendu les auteurs des adref- 
fes. Malgré leurs rations , TAflembléé a dé- 
crété qu'ils feroient mandés a la harre , Se 
privés provifoiremem du droit de citoyens 
tdifs. 

M* Prieur a lu une lettre de la municipa- 
lité de Perpignan , qui annonce que, le tj 
Juin, à 5 heures du matin , M. le vicomte 
de Mirabeau eft parti de cette ville * empor* 
«mr avec (ut les cravates des drapeaux ce on 
régiment. 

1 Dans cet érat , la ville de Perpignan fup- 
plie PAffemblée de porter un prompt remède 
aux -maux* qui la menace/ t. Un député du 
- _Rouffillon a annoncé qu'il venoit de recevoir, 
/ la nouvelle t »pftr un courrier extra< rdinaire,, 
qiie M. le- vicomte de MiiMbeau avoit été ar- 
rêté Caftèlnaiida*y , & qu'on avoit trouvé 
te* cravfcte* dans fes ma les. L'Aflèmbléfe a 
trftofrrté qufe M. le maire x dapojuaire des 
diapeavx, & qui avoit été emprifoané, feroit 
relâché. 

. Adreffe des ville & Rtat d'Avignon f quji 
a arboré les armes de France. Les habiuns 
éemandènt que PAffemblée veuille les rece-* 
voir comme partie intégrante :6e le mpke ira re- 
çois ; ori a ajourné Cette adieffe*. f , 
>; • : • * "*i>. : Du »« • :i '■ - 

A ^ouvéïSirt deltf féance, on a fait lec«j 
ture de plufieurs pièces concernant PaiFaire^teM* 
le v.icomte de Mirabcaù^ La première étott un$ 

dénonciation de U municipalité de Eerpigaao 
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ëèntre Wf. le vrcbmre de Mitabéau, gui avoit 
enlevé les cravates' des drapeaux dé ion régi- 
ment» & h réquifition de l'arrêter partout oh 
on le rrouveroir. Au moment où H a été 
arrêté , a demandé d'être mis fou» la fauve- 
garde de ta foi, eomme citoyen & député, 
fieprotefté contre la réquifition de la munici- 
palité* de Perpignan. 

Sur le récit de l'affaire , envoyé par M. le 
vicomte de Mirabeau à l'AfiemWée, qui > 
avoué avoir emporté les cravates des drapeau» 
pour les rapporter au i oi , & fur là motion 
fie M. l'abbé Maury , PAfTemblée a décrété 
« qu'elle mettoit le vicomte dfe Mirabeau 
fous la fauve-garde de la loi , & qu'il eft en- 
foi nr à toute» les municipalités de veiller à I» 
fûreté de fa perfonne ». 
' Les nouveaux articles* pour la dotation de* 
<ures en biens-fonds ont été rejettés. 

Le comité des dîmes a» propofé un décret 
ée détail fur la perception des dîmes» 

Afcï. I. Tous tes redevable» de la dîme * 
tant èccléfiafiique qu'inféodée , ferons tenus* 
conformément à l'article III du décret des 14 
&: Avril dernier, de la payer la préfentr 
année feulement r ei* h minière accoutumée, 
c'eft-^dire, en nature en fir quotité d'4ifage* 
fauf l'exécution de l'abonnement c» argent 
ecnftaté par rôres où volontairement fair* : 

Les autres articles portent que les redeva- 
bles de* chantpartr & autres droits feront* payés, 
ett nature jufqu*au radiât ; qu'on ne pourra 
refufer de les payer ainfi qjue la, dime , ; fou» 
prétexte dç ; litige; que ceux qui n'auront pas 
pfcyé ^bâriront être aâionnés » que les munici- 
• fiu tés feront tenues de furveiller radmintânu 
lion des biens nationaux. 

»'après la demande dç M. Necker,. d'un. 
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dépenfe & de la dette.. 

Du t*. . 
-Sur la réclamation de M. de Mirabeau Val- 
né, l'AfTemblée a fubftitué au décret d'hier 
M. de Mirabeau le jeune , celui-ci : t 

•« L'Affomblée Nationale rappelle a|ux nitt^ 
nîcipalités le décret qui prononce l'inviolabi- 
lité de fes membres- Elle ordonne que M. 
de Mirabeau le jeune .viendra im média remeju 
Rendre compte de iîa conduite ». 

Don patriotique de la fomme de 3 , 000 liè- 
vres , par un citoyen du canton de B.rne. 
' Hommage des bulles de MM. Watfngton 
* Franklin , fait i lîAfTembléfc pa* M. JJpp- 
don. . , :..,:! 

La lettre de M. Neoker . dans laquelle il 
demande 30 millions , a été mjfe .en délibé- 
rât k>n- : j ^ 

MM. .Camus & Le Couteulx Qitf parlé fu c- 
ceflivement fur cette matière. Ce dernier a 
expliqué la caufe des erreurs & des contra- 
dictions que M. Camus avoit cru appçrcevoir , 
en confrontant les bordereaux avec les apper- 
eus donnés à rAflembiée. M. l'abbé Maury a 
fait fur le mém# fujet un difeours donç l'Af- 
f emblée a ordonné l'impreflion. Enfin, fur la 
motion de M; Camus t TAffemblpe a rendu le 
décret fuiront. .1. i.j .» 

a La çaifle d'efeom p te remettra -fans délai 
bu premier m; ni ftre des finances ^ fow 
4e ja luttions ieà les billets ». 
< On a repris la difcuflion du rapport du com- 
mué des finances fur la régie-générale de» 
domaines. Le premier article fut décrété ians 
U dernière f&np*. 



- ■ 
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H a itè décrété .nouvellement que te trafc 
terrien t des régiffeurs-généraux des domai/K* 
excéderont pas ïo , ooo liv. 
Le décret fuivanc , propofé par M. Le Brun* 
été adopté. 

Les gages des maîtres de courrier* qui sMle- 
vent à *i * 333 liv. 

Les frais de comptabilité 43 ,* 000 liv, . 

Les appciotemens de l'intendant des pof- 
tes > 10b , 000 liv* 

Lé travail fecret , 300 , 000 liv» 

L'infpeâeur-général , 8 , 000 liv, 

Et les honoraires des membres du Confeil 
font fupprimés. 

La féance a fini par la ie&ure d'une lettre des 
habkâns d'Avignon , qui remercient les Gar- 
des Nationales de Provence 9 du feçoiurs qu'elles 
leur ont porté. 

< Du ts au /o/iv 

On a introduit une dépuration nombreuse / 
compofée des étrangers de toutes les nation* 
réfiduns à Paris , anglois, hollandois , ru (Te s f 
j>ruffiens, polonois, allemands, fuédois, kar 
liens , efpagnols v brabançons » ficitiens , : liér 
geois>- avtgtionnôis v futiles , genevois % in T 
diens*, arabes , caldéens, &c; ils font vernis 
féKctref' l*Âtfemblée -Nationale fur fes travaux ^ 
le retour de ta liberté reconquife par les fijc- 
cès heureux de te révolution. Ils ont formé 
le defir bien naturel que la France ayàm été 
le berceau de cette liberté précieufe + tous les 
aùrhes peupies imitaifent £on exemple* 
^M^IUf Gbaperiar a fak .leâure d'un çro* 
jet de décret* qui y malgré .le ttiiuul ré de* 
oppofari$vt<$g) leàr* concours à la r tribune pour 
fclter y > fiurç , à^wftar dès prélats «bs pro,- 
teftaiionsp des > déclarations 9 a.; été fcdogié 
tomme il fuit. 
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'^VAfkMAée Nationale décrète qué h no* 
bteffe héréditaire eft " pour toujours abolie? 
qu'en conféquencc les titres 4e Prince, de 
Duc, de Comte ) dè Marquis , de Vicomte, 
de Vidant* , de Baron , de Chevalier , de 
MeJJîre , d'Ecuyer', de Noble, & tous autres 
fines' Semblables ne feront pris: par qui que- 
ce fôit, ht donnés à perfonne »* 

a Que tou^ les citoyens ne pourront pren* 
dre que le vrai nom de leur famille 9* 

» Que perfonne ne pourra porter ni faire 
porter de livrée, ni avoir d'armoiries n. 

o Que l'encens ife fera biftlé dans les tem« 
pies que pour honorer la divinité j & ne fera 
offert à qui oue ce (bit ». 

« Que les Ares de'Monfeigneur. Se de Mefr 
plgneurr tie feront donnés ni à aupun indi- 
vidu f ni: à aucun corps , ainfi que les titres 
d'Excellence , tiAltejfc, de Grandeur, & même 
ce'ui <T^W.f ' ^ 

J5i/ as. 

Sur la motion de M. Boùche , & fur la 
réclamation de quelques communautés qui 
avoient été-forcées de prendre i le nom de quel*» 
eues feigneurs , PAiTemblée a r^endu Le déecet 
luiVam , qui ïiit fuite X\ celui fur la fupflref- 
fion des droics *& titres- honorifiques. : » 

« Les communautés pourront prendre leurs 
anciens noms ou tel Vautre qu'elles jugeroienit 
à propos ». 

On eft paflfé à Tordre du jour*» 
, Vn des quaire.\coi^iBiifa^res'.xhar^.és- de, ta 
rédàdiôn , du rfgleipent pour te ptHice .de la 
faite , l'a préfenté. dans cette, féaftee. I| eft en 
dix- neuf articles. Orç l'a inter^mpù poujr 
fainé la le&ure d'un article additionnel au dé- 
cret, de fuppreflion des titres, armoiries, &c.» 
àinfi conçu : 
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« t.'AffenïbWc décrète <|uè tous tes erobJë*** 
«nés de la fervitude 9 . les efclaves abattus &' 
enchaînés & les inscriptions qui environnent 
différentes iiatues, & notamment celle de la 
place des Viâokes^ feront enlevés fous la 
dire&ion des officiers municipaux ». 

Vn membre a propofé d'excepter du décret 
fur les titres & armoiries , les ambaffadeurs, 
des Cours étrangères. On lui a obfervé que 
le décret ponant ; Qu'aucuns citoyens fran-> 
fùisy &c. f l'intention de l'Affembiée éioit aflez 
manifeftée à cet ^gard. 

C O^ U R. 

La Cour 9 qui^ depuis Je 6 Juin f à voit 
quitté Saint*Cloud , eft partie d'ici , le il , 
pour retourner à ce château. 

Le elle a pris le deuil pour 7 jours , * 
à Vocation de la mort de la ducbeffe douai- 
riere de Bavière. 

HOTEL* DE - VILLE.. 

M. Bailty, maire de Paris, étant , leit t 
à la tête d'une députation des 60 feÛions réu- ~ 
«ies pour la fédération particulière , a adreffé 
ce difeours . au roi 1 

S ire, > 

Les députés des fixantes f étions reprlftn- 
tant la - Commune de Paris ont propofé de 
faire une fédération générale des Cardes Na~ 
tionalcs & troupes de ligne du royaume f en 
préfence de VAffkmblèe Nationale & fous les 
yeux de V* M. Cette propofition a été agréée; tm 
fédération , décrétât par l'Ajfcmblce Nationale * 
V. Af. Va révêtue de fa fanâion royale. Nos 
vaux paroiffent donc remplis 9 fir ils le feroient 
an effet, s'il ne reftoit pas toujours à des Fran* 
fois le vœu de paroltre devant V. M. Nouif 
venons lui témoigner & notre amour b nôtre 
resoimoijfance. . > . - 
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e JJous venons lui demander d'honorfr notre 

fédération patriotique de fes bontfs & de fâ 
bienveillance* Lorfiiiè tous 'tèt c&urs 4bni à 
elle f ce font des bras qui s* 'arment & qui i'i ni- 
mifcent pour là fervir. V. M. daigné dîrè 
que la Garde Nationale ne fer oit' jamais étrah* 
gère à la garde de fa perfonne : cès paroles font 
déjà dans nos coeurs ; elles vont retentir dans 
tout lé royaume. Tous les françois qui fe réu- 
niront ;à Pari* 9 viendront fe, preffer autour dà 
refiaurattur de h liberté publique ; ils béniront 
U.pere du Peuple f & lorfqu'âne garde ferà 
çpnjlituée auprès de votre' perfonne fjcrée j Jï. 
M. aura encore Uni gârdc précieufe & Jidelle j 
celle - de ( V amour d'un grand peuple. 
Le roi a répondu : 

j'ai fanclionné. volontiers le dïèrét de VA fi 
[emblée îtatiotiate fur lé paâe de fédération 
que vous Jut propojéy & jé verrai avec 
plai/ir {a réunion dés députés des' Gardes Na- 
tionales of des corps de l'armée dans la ca* 
pitale. 

Le 14, le 'bataillon de/Henri IV, le pré- 
fident, les fecréca'ires & les commiifaires du 
diftriéfc fe font réunis dans le grand klfon de 
Vaugirard. Là f les volontaires onr dbnné \ 
dîner à la^ compagnie dû centre. Vers là fin 
du repas/ ces généreux foldats- citoyens ôr(c 
fan entrer dans le jardin & ranger âùtouir 
d'une tabfé tous lés pauvres' qu'ils ont pu 
trouver. Leur nombre montoit à plus de loq. 
Ces dermes ont été remplacés fueceflive<- 
ment ; ils éioîént fervis par la Garde Natic*- 
nafe. Pendant ce teros , on a fait dans le 
falfon, une quête dont le montant a été dis- 
tribué fur le champ. Quel Ipeftacle touchant! 
Quel triomphe pour 'l'humanité V 

Le maire , inftruic <jfe la conduite de MM. 

F rentier Juillet ig#un $ Q . XIX. C 
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du bataillon de Henri IV , a écrit à M. Carie, 
leur commandant , une lettre qui finit par ces 
nictj remarquables : II étoit naturel de retrow 
ver les pauvres fous le drapeau* du bataillon 
de Henri IV. 

Le tribunal de police vient de publier une 
fentence qui ordonne que les arrêts du Con- 
feil | ordonnances & réglemens de police con- 
cernant les loteries étrangères feront exécu* 
tés fui va ne leur forme & teneur , & qui , pour 
contravention , 'condamne le Sr. Romelot % 
marchand parfumeur, demeurant à Paris, .rue 
- des Prouvaires, N°. 4, à 3 mille livres d'a- 
mende. 

Les repréfentans de la Commune ont dé- 
claré qt*'à l'exemple de l'Aflemblée Nationale, 
ils avoient réfolu de porter le deuil pen~ 
dant 3 jours poui* honorer la mémoire du 
célèbre Franklin. L'abbé Fauchet , prédicateur 
ordinaire du roi ? prononcera Tpraifon funèbre 
de ce* grand homme. 

C H A T E l E T. 

L'information coptre le prince de Latnbefp 
tire à fa fin. De quatre témoins entendus 
le 10 , un dépofe l'avoir vu à U tête de f* 
troupe rangée fur 3 6ç 4 de hauteur en-^ 
trer au grand galop jufqu'au baflin * & y faire 
pn fçu roulant de piftôlets, 

Le Sr. Pior, marchand orfèvre , dépofe à 
peu près du même fait ; mais il ajoute avoir 
parfaitement reconnu ce colonel 9 qu'il a vu 
plus de 30 fois cfyez fon perç , avec lequel 
ce feigneur faifoit un commerce confidérable 
de chevaux anglpis; & qu'en fe retirant avec 
te Sr. Francklin f officier de maifon, vers la 
terrafle du côté de l'eau, ils ont entendu un 
pft entre leurs deux oçéiilës , qui léur a an- 
nonce qu'une prompté retraite deYénoit pr\j* 
deme j ce qu'ils ont fait* ' 
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M, de Bertnval avoit été ententfu quelque* 
jours auparavant ; cet officier-général f en perfé- 
,rant dans fes^ téponfes lors de fon mterroga- 
toire du ai Novembre dernier, a repoulfé 
avec une noble fermeté les inculpations du 
Précis jujlificat if livré à la circulation» 

Traits ou Récits tarifs. 
Le roi donne chaque jour des preuves non 
équivoques de fon attachement a la révolu-* 
tion > de fpn adhéfion aux principes confti- 
tutionnels , & en un mot > de fon patriotiftne ; 
.mais les différens ordonnateurs de fa maifon 
. n^obéiffent que comme forcés à fes difpofitions 
bienveillantes* Ils ont profité de la circon- 
ftance du voyage de Saint-Cloud , pour faire 
-éprouver des défagrémens à la Girde Natio- 
nale. Le détachement ,a été mal cjmpé, f mat 
couché; on a tout difpofé de manière qu'il 
'ne pût trouver à vivre dans le village qu'à un 
prix exceffif ; refus aux officiers qui n'étoient 
pas de fervice d'entrer dans les appartement 
du roi , tandis que ceux des autres corps y 
étoient admis fans aucune difficulté. Un capi- 
taine de chafleurs, obligé d'accompagner Mme. 
Elifabeth â Saint-Cyr, s'eft vu réduit à pren- 
dre le cheval d'un page , attendu qu'on n'a- 
voit pas pris la peine, d'en préparer un pour 
, lui. Bref on a fait une offre de 30 fou* par 
jour aux Gardés Nationaux qui compofoient le 
détachement , & l'on penfe bien qu'elle a été 
xejettée avec le mépris qu'elle méruoit. 
M. de La Fayette a porté des plaintes air 
. *ot ace fujet. S. M,, qui en, a été dbulou- 
xeufement affeflée , a déclaré qu'elle n'eniçn- 
doit pas ju'çn manquât d'égardscenvm les bra- 
ves citoyens qui fer dévouent à fa gajrjte» . La 
reine a été elle-même inftruite , ,par ;fon au- 
^ufte époux, de tour ce qui s'eft paflé;ie 7, 

C a' 
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«tte 's'éft âdfeflfeè à un gfôuppe de Gardes Na- 
tionaux,. & leur a dit : Je fuis f MeJJieurs, 
tres-fâchée de tout le maUihtendu dont vous 
ûve^ raifort de vous plaindre : je n'étois infof- 
-mit de rien > & je fuis affligée fenfiblernetit Je 
tout cela y parce que demain toutes les fiuths 
publiques imputeront à rhoi feule unè méchàn* 
'ttt'é a laquelle je fùis , je vous jure % bien étran- 
gère. Ort a tépohàu à la reine : N#s frérès 
UP armes ont affuré , ee qui eft vtai > qu'on fi'd* 
: tx>it jamais inciApé les perfonries de là famille 
royale ; mais on a dû voir avec douteuf fûe 
ééux qui font honorés dé votre confiante , fie cef- 
fent pas d'en âbufer au préjudice de votre gloire 
& de la nation. 

La municipalité de Saiitt- Cloue*, craignàrtt 
dé partager Findignation publique , s'eft érft* 
préffée de déterifftiner qu'elle â errîpîôyé totzi fés 
Joins pour dêiètnAûtt tes cd-habkans 1 partagér 
teuFs logement avec la Garde-Nattonale-rï- 
-rifiehnô. CeHe-èi a faerifté lé reffehtimeàt 
qu'elle pouvbk avoir du fé\x d'égandfc qtfcta 
lùi avait témoigné , au maintien du bon ordrte 
& de U tranquillité publique. H ne faut pis 
ittfé ?lus difficile que Ta Garde Nationale, ni 
fo plaindre quatad elle fe tait} nrtrîs on pefct 
inciter lés ageris du pouvoir exécutif à traitêr 
l'armée citoyenne avfec le refpeSS qui lùi 
eft dû. 

< Après avoir répété tout ce que tes féuilles 
publiques de h capitale ont dit à cette occà- 
fion,nous ajouterons que , pour n'être pas ex- 
pofée à manquer de logemens & de fubfif- 
tances , il feroit (impie que la garde citoyen Ae 
fe' pourvût dfe tentes , de marmites , de vivres, 
de viVivhdièrs , &c?. Dan* cette belle feifori % 
Ms 'fruits, font plûs tfgréablescfous toile que 
fous les. toits $ & furtout oîk la Cour pour** 
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fe rendre , un ne manquera pas d'etnplace~ 
ipens commodes pour afîeoir un petit camp. 
Xi eft inutile de dire que les troupe* qui le 
forment , font bien plutôt & p'us facilement 
r^fiembl^es & prêtes à fe porter où le devoir 
les appelle. Ces précautions feroienr. même 
neçeilaires dans de» circonfhncçs où la tran- 
quillité n'eft pas encore folidement établie. 
On ne fçayroit trpp en prendre contre les 
enremis de là profpéiité publique, 
- M, Manuel > administrateur , a fait inférer 
4ans nos papiers la lettre qu'on va lire , datée 
qe l'hôtel de la mairie le 14 Juin, >n 
. « Le grand jour approche, qui doit effi- 
çer tous les plus beaux, jours de la Grèce» 3c 
de Rome. Eft-il une nation dans rhiftoire* 
dens la fable même , qui , pendant le court 
efpace d'un an, corrigeant toit à la fois fes 
prinres , fes prêtres & fes juges , ait changé 
de loix & de mœurs ? Oui , de mœurs : car 
il a bien loin de ce peuple qui porxok le 
deuil de Cromwell , à celui qui porte le ccu»l 
de Franklin ». - 

« Quel fpeôacle , Meilleurs , pour l'univers , 
que cet anriiverfare de ta liberté % où toute 
la France à Paris , croyant avoir fait un nou* 
yeau choix > criera jusqu'au ciel : Vive l>Qui* 
XVIy premier roi des, François ! Pourquoi fa ut- il 
que tous les rois ne meriu-nc pas encore d'af* 
Citer à cette fête , où ils jqrei oient enfin y qù ils 
figneroient enlemble le bonheur des hommes »? 

« Je ne doute point , Meflieurs » que tous 
ces foldats, & ceux de là nation r & ceux du 
roi , qui accourent de toutes Içs provinces , 
pour (ë mêler-, fe confondre fous les drapeaux 
de ta patrie, ne reçoivent dans nos villes 
bofpitalieres les marques d'eftirne que fe 
doivent les défenfeurs de la conftitution ; maif 

c 3 
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c'eft furtout aux conquérans de la Baftiîfe ï 
faire les honneurs de la France. Il faut qu'une 
armée qui ne fera qu'une famille , trouve nos 
maifons ouvertes comme nos cceurs ». 

u Voulez-vous bien prévenir ceux de mes 
concitoyens qui feront jaloux de loger de nos 
frères , que j'infcrirai avec plaifir leur nom , 
leur demeure & leurs offres »? 

Quel fpe&acle effrayant pour les tyrans du 
monde, que celui d'une nation armée qui*' 
à la même heure que fes repréfeatans pofe- 
ront la dernière pierre de fa nouvelle cons- 
titution, jurera de verfer tout fon fang pour la 
défendre! Tel fera celui du 14 Juillet 1790. 
Il nous fuffira pour en donner une idée , de 
tranfcrire ici la délibération que la Commu- 
ne de Paris a prife à ce fujet. 

Dans l'Aflemblée des repréfentans de la 
Commune , il a écé propofé de proclamer Louis 
XVI premier roi des François , à cette épo- 
que qui réunira tous les citoyens par une 
confédération nationale. Les députés font in- 
vités de fe rendre à Paris , au plus tard pour 
le II Juillet. Dès qu'ils feront arrivés, ils 
voudront bien fe préfenter à l'hôtel de la mai- 
rie , au bureau de la confédération, pour y 
faire vérifier leurs pouvoirs ; ils y recevront 
une carte portant ces mots : Confédération na- , 
tionale. Les diftriâs qui voudroient faire paf- 
fer quelques obfervations , les adrefferont à 
l'hôtel de la maiiie, fous le couvert de M. 
le maire de Paris, en diftinguant leurs let- 
tres par ces mors placés en tête : Confédéra- 
tion nationale. 

La veille de la cérémonie, on fera l'appel 
des diftri&s, qui fe réuniront pour repréfer> 
ter leurs départtmens refpeflifs , d'où il ré- 
sultera divifions, Chacune de ces divifon* 
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feta dïftinguée par une bannière portant fe. 
nom dé fon département. La Commune de 
Parié- fera - préparer à. cet éffet 83 bannière» 
uniformes» Elles feront portées j à la céré- 
monie, par IVÏM.'tes députés, qui les dépo- ■ 
feront , àjeur retour , dans le chef-jieu de leurs 
départemens , pour fervir de monument & de 
gage de la fainte alliance contre &ée par tous 
les françois , pour y être portés dans les re- 
Vues générales , & à la cérémonie du pafte 
fédératif qui fe renouvellera tous les ans , Se 
à la même époque > dans chaque département. 

Cette époque/demeurera fixée au 14 Juillet, 
jour mémorable auquel la France a reconquis 
fa liberté. 

Les députés dés troupes de ligne auront à , 
leur tête une ôriflâme qui reliera dépofée dans 
la falle de rAflemblée Nationale. 

Tous les citoyens du royaume voudront 
fans douté, s'unir perfonnellement au pa&e 
auguftë & fôlemnel que la nation va cor*- 
trader. 

Ce fera le 14 Juillet , à l'heure précife de 
midi, que le fignal de la cérémonie lera donné 
à Paris. La Commune de cette capitale invite 
toutes les municipalités du royaume à raflem^ 
bler le même jour & à la même heure , leurs 
Communes refpeâives , conjointement avec Ici 
troupes de ligne qui fe trouveront dans leurs 
arrondiflemens , afin que le ferment fédératif 
foit prononcé de concert , & au même inftant , 
par tous les habitans & dans toutes tes parties 
de cet empire. 

: Voici TadrefTe énergique par laquelle les ci* 
toyens de Paris invitent à cette' fédération gé* 
nérale tous ceux qui portent les armes en 
France. . f , Jr ' / ^ . 

<* Chers'& braves amis, jamais des circon- 
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ftauccs pîvjs îi^péfieufés n/bnt invité tous Tes 
François à je reupir dans .un même efprit , ï (§ 
rallier avçc courage autour de la Idi St f fa» 
yprifer " de tôut Iç\xr pouvoir Pé^ajblifferffe ht dfe 
]^ confiïtutioR h. ' - ; 

. « Dix mois font à peine écoulés depuis Vê* 
pçque mémor.îble o{li des murs de là Baftiile 
çonqujfe s'éleva un cri foudain : François j not/j 
fommes libres ! Qu'au même jour un cri touchant 
fe fafle entendre : François > nous fommes frè- 
res » !' 

^ « Oui, nous fommes frères, nous fommes 
libres , nous avons une patrie : trop lôngtems 
courbés fous le joug , nous reprenons jenfin Tat« 
titude fiere d'un peuple qui reconnoît fa digni- 
té. Ce vœu que nous avens tous formé , ce vœu 
<iu plus chéri des rois , nous vous propofon* 
de l'accomplir aujourd'hui »• 
. « Nous ne fommes plus Bretons, ni Ange* 
vins , ont dit nos frères de la Bretagne & de 
l'Anjou x ; comme eux , nous difons : Nous ne 
gammes plus Pari fie ns t nous fommes tous Fran* 
cois. Vos exemples & les dernières paroles du 
roi nous onc infpiré un grand delfein : vous l'a- 
dopterez : il eft digne de vous ». 
~* a Vous avez juré d'être unis par les liens in- 
difloîubles d'une fainte fraternité, de défendra 
jufqu'au dernier foupir la conflitution de l'Etat i 
les décrets de l'Aflemblée Nationale & l'auto- 
rité légitime de nos rois. Comme vous , noua 
avons prêté ce ferment augufïe ; faifons , il en 
éft tems , faifons de ces fédérations une fédéra- 
tion générale x>. 

« Qu'il fera beau , le jour de l'alliance des 
François ! Un peuple de frères , les régénéra- 
teurs de l'empire , un roi citoyen , tallîés pour 
pn ferment commun à l'autel de la patrie, quel 
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fpefocle imp&ftnt £: nouveau pour les na- 

rions » ! 

. ce Nous irions aux extrémité* du royauroé 
flous unir à vous ; mais c'eft dans nos murs 
flu'habiretit nos légiflateurs & notre roi; la re- 
çonnoiffànce nous retient & nous appelle au* 
près d'eux ; nous leur offrirons enfemble , pour 

Erix de leurs vertus & de leurs travaux > le ta- 
leau touchant d'une nation reconnoifTante , 
beureufe & libre ». 

, « Vous ferez avec nous , braves guerriers , 
pos frères d'arires , & nos amis , vous qui nous 
evez donné l'exemple du civifme & du coura- 
ge , vous qui avez trompé les projets du def- 
porifroe 9 & qui avez fenti que lervir la patrie 
c'étoh accomplir vos femens ». 

« Et vous dortt la préfence nous e&t été fi 
chère , François que les mers ou d'immenfes 
intervalles féparent de nous , vous* apprendrez > 
«n recevant Pexpreflion de nos regrets , que 
fious nous Tommes rapprochés par la penfée^ 
& que , malgré les diftances , vous étiez pla- 
£ts au milieu de nous à h tête de la patrie *>. 

« C'eft le 14 Juillet que nous avons çopiquis 
la liberté; ce fera le 14 Juillet que nous ju- 
gerons de la conferver : qu'au même jour, à la; 
même heure , un cri général, un cri unanimç 
retemiffe dans toutes les parties de l'empire , 
Vive la nation y la loi & te toi ! Que ce cri foie 
à jamais celui de ralliement des amis de la pa- 
trie , & la terreur de fes ennemis »! 

« Non, François,, la patrie > la liberté, la 
ronfti r ucion f n'auront plus d'ennemis. Bientôt 
tous ces hommes qui portent encore & rem- 
irent chérir leurs fers y s'élèveront à- la hauteur 
de nos communes deftinées i ils afpireront à 
i'hpnoeiir de voir leurs noms inferits dans ce 
gafte de famille, j monument de notre gloire, 
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garant éternel de la félicité de cet cm* 
pie». 

te 14, tes amis de h révolution & de l'hu- 
manité, aifemblés au café Procope, tenu par 
M. Zoppi , voulanr rendre à la mémoire du cé* 
lebre Franklin tous les honneurs qui lui font 
dus , ont couvert de crêpes tous les tuftres , & 
tendu en noir ta féconde faite du café - y fur là 
porte d'entrée , on a mis ces trois mots : Fran* 
klin ejl more. Au fond de la falle , on a placé 
fuf un piédeftal fon bufte couronné de feuilles 
de chêne , & au bas duquel on lifoit : Vir\ 
Deux cyprès élevoient au deffus leurs fombres 
rameaux ; aux deux côtés, étoienr des iphe- 
res , des cartes , & au defl^us un ferpent rrtor- 
dant fa queue, fymbole de l'immortalité. Un 
orateur / a lu un difeours fimple, mais pathé- 
tique, dans lequel il a rappellé les bienfeits de 
cet illuttre philantrhope. Pour honorer fes> ma* 
j&es d'une manière encore plus digne , on a r fait 
aux pauvres une diffribution de pain , à laquelle 
chacun s'eft empreflé de concourir. 
^ Ceft vers la fin d'Avfil que cet illuftre amé- 
ricain a terminé fa carrière, à lâge dé 84 ans 
& 3 mois , après 16 jours de maladie. Ses con- 
citoyens lui ont rendu toutes fortes d'honneurs 
& les perfonnes publiques & les perfonnes pri- 
vées de toute efpece le font fait un devoir d'af- 
fifter à fon convoi. Elles étoient en fi grand 
nombre , que ce convoi oecupoit plus d'un 
demi-milie. Jamais on ne vit un pareil concours 
de monde à Philadelphie , qu'on en vit pour 
voir paffer ce convoi ; jofqu'aux toits & aux 
cheminées étoient chargés de fpe&ateurs qui 
vouloient être témoins de ces derniers honneurs 
rendus à ce grand homme. Le Congrès & quel- 
ques autres corporations ont pris le deuil , i 
l'occafion de fa mort , pour deux mois , honneur 
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qui n'avoit encore été rendu à aucun citoyen 
retiré des fondions publiques. 

Franklin étoit fils d'un marchand de chan- 
delles. Un imprimeur l'avoit pris chez lui par 
pitié ; il avqîe travaillé à la cafe , & impiimé 
des almanachs & des gazettes. C'eft de cette 
obfcurit'é que fon efpqt s'eft élevé ^ux plus 
hautes fpéculations de la phyfique & de la po- 
litique , & qu'en aflurant l'indépendance de l'A- 
mérique & par la découverte du paratonnerre , 
il a enlevé la foudre aux dieux & le feeptrt aux 
tyrans. 

Les volontaires delà Bazoche , en exécution 
du décret de TAffembiée Nationale, fonde fuc 
la proclamation du roi > qui réduit à un feul 
uniforme la Garde Nationale, ont étéjdcpofer 
\ la ville , entre les mains du commandant gé- 
rai > .& leurs drapeaux & leurs canons. En 
conséquence , on a fupprimé la vedette mife à 
la porre du Palais; & ces jeunes citoyens, qui , 
pendant toute la révolution » fe font moins dis- 
tingués par leur habit rouge que par des afles 
de bravoure & de pa trio: if me , font rentrés 
dans leurs diftriâs refpeâits. 

On a encore trouvé , le ia , dans !e* décom- 
bres de la Baftille , un ,fque et te qui a été dépofé 
au comité de la Culture» M* Palloy s'occupe ac- 
tuellement d'un maufolée fur lequel on lira cet- 
te inscription : 

Sous Us pierres du cachot oit elles gémiffoirnt 
vivantes » repofent en paix, cinq viâimes du def- 
potifme. Leurs os > découvert* (y recueillis par 
leurs frères libres 9 ne fe lèveront plus qu'au jour 
des jufticcs pour confondre leurs tyrans. , 

Les Journaux ont fait mention d!une inferip- 
tion qu'on Hfoit fur le fort de\ IStatfeille . & 
qui étoit conçue en ces termes : Louis XIV a 
fait bâtir ce fort de peur qu'il ne prh envie à 

C6 
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Sîdrfeith pdetle de devenir libre. En voici une 
autre non moins révoltante , qui eft gravée fur 
une des tours du château de Saint Maio> bâti 
par Anne de Breragne , malgré les Malouins : 
Qui qu'en grogne , ainfi fera : c'eft mon plaifir* 
Ne devroit-on pas biffer ces infcriptions qui 
font une perpétuelle i:ifuite à la liberté ? 

L$ 17 , anniversaire du jour heureux où les 
rçptéfentans du Peuple Erancbis fe font con* 
ftirues en Aiïèmblée Natiohaîe, tes membres 
éc a(Tociés du club de 1789 ont célébré, d'une 
manière digne de fes fondateurs , une époque 
qui a décidé du fort de la France , & peut être 
de l'Europe entière. 

On y a chanté une chanfon patriotique qui 
*, été répétée par un peuple immenfe. La voici* 

AIR s Des dettes* 

les traîtres à la nation. 
Craignent la fédération ; 

Ceft ce qui le3 défoie : 
Mais aulfi depuis plus d'un m 
i La liberté pourfuit fon plan ; 

Ceft ce qui nous confole. 
- • i \ " .... m . 

L'infhmt arrive oh> pour jamais, 
Vont s'éclipfer tous leurs projets ; 

Ceft ce qui les défoie : 
Et l'homme enfin va , pour jamais % 
Rétablir l'homme dans fes droits * 

Ceft ce qui nous confole. 

Il arrive fou vent qu'au bois 

On va deux pour revenir trois f • : 

Dit la chanfon frivole : 
Trois OrdFes s*étoient affemblés> t 
\[p fage abbé les a mêlés ; 

<Jfeft ce oui nous confole* 
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Quelques-uns regrettent Ifeurs raogsr , - 
Leurs croix > leurs titres , leurs rubans £ 

Ceft ce qui les défoie : 
Ne brillons plus , il en eft teins > 

; Que par les mœurs & les talent ; 

< Ceft ce qui nous confole. 

Sans doute on fera moins de cai 
Er des cordons & des crachats ; 
- J Cëft ce qui les <iéfole : 
Màis lés lauriers , mais les épis , 
Les feuilles de chêne, ont leur prix} 
« Ceft ce qui nous confole. 

On en a vu qui rriftement 
N'ont fait qù'tf peler leur ferment ; 

Çeft ce qui nous défoie : 
On va le faire }f 'haute voix, ^ 
De; bouche & dè coeur à la fois; 

Ceft ce quïàous cônfole. 

Nouvelles des Provinces. 

La municipalité d'Evreux , craignant que les 
déclarations artificieuferaent religieufes des cha- 
noines ne fifient imprefllon fur te Peuple 9 en 
avoir fait fai-fir tous les exemplaires ; mais ils 
ne fe tinrent pas pour battus par cette faifle. 
Une édition nouvelle fut jçttée j la nuit, foue 
les portes Se pardeffus le mur des jardins. La 
patrouille de la. Garde Nationale., en faifant fil 
ronde accoutumée pendant la nuit, en trouva 
Isa, rues parfeinéês. Cette diftribution feanda- 
leufe & clandeftinç , loin de foulever le Peu* 
p!e eh faveur des prêtres , l'a indigné contr'eux; 
t Cependant la municipalité continuoit fes in- 
formations. Elle écrivit ^u. chapitre pour lefom- 
n*er de s'affembler le lendemain & d'apporter 
fçn regtftrc capitulai^ à rhôtel-<je-ville , pour 
y voir fes déclarations biffées & bât on née s» 

■ 
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ta peur les a menés à l'hôtel- de-vtffC| mâU 
gré leur ferment de ver fer tout leur fang pour 
la religion que perfonne n'attaque. Ils ont vu 
rayer , biffer , bâtonnet leurs aâes , & écrire 
en marge la détenie exprefie de ne plus jamais 
faire imprimer, dillnbuer , jetter dans les rues r 
les maiions & les jardins , de pareilles écri- 
tures , fous peine d'être pourfuivis comme per- 
turbateurs de Tordie public. 

Un bon jugement de la municipalité fur 
cette affaire iacerdoiale a été affiché à tous les 
coins; des rues 4e la ville, & envoyé dans les 
villes de Rouen, Chartres > Caen , Lizieux* 
Coutances , Bayeux , Avranches, &c. 
i La municipalité de Rouen l'a trouvé fi édi- 
fiant , quelle l'a fait réimprimer & afficher dans 
tous 'es endroits publics de fon reffort. 

MM, de la Garde Nationale de Charoles , 
allant à la fédération dijonnoife , ont pafle par 
Be une, cù ils ont reçu l'accueil le plus ten- 
die & le plus fraternel. A leur entrée dans 
cette ville, le maire , accompagné de la milice 
beaunoi e , & à la tête des officiers munici- 
paux eft allé au devant d'eux , & leur a dit : 
Mejfieurs , rappelle^- vous qjue Louis XIV paf- 
fant ici, & faifant l'éloge des vins que nous 
lui ojfnmesy nous lui répondîmes que nous en 
avions bien de meilleur. — Vous le garde[ 
fans doute pour une meilleure occafion , répliqua 
le monarque. Il avoit raijon: cette meilleure 
occafion n'ctoit pas pour lui ; elle e fi pour nos 
frères & nos égaux , pour les amis & les dé- 
fenfeurs de la liberté , pour vous , Mejfieurs. 
Audi tôt les Dames verferent aux jeunes guer- 
riers e nedtar délicieux , & Ton fit de joyeufe$ 
libations au dieu de la patrie. 

Per dant la route du détachement de la Garde- 
Nationale -Bordeloife, entre la Màgittere & 

4 . 
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Agen, le général remarque un château dont 
* les tours dominoient fur la campagne. Il s'in- 
forme du nom du proprié; aire. — . Il appartient 
à M. Charles de Laqieth. -—Alors il ordonne 
de porter les armes , & aux tambours de bat- 
tre aux champs. Cet honneur étoic bien dû à 
l'un des plus ardens défenfeurs des droits de 
la nation. 

Rien de plus majeftueux & de plus touchant 
que le fpe&àde de la fédération de Lyo». Elle 
éroit compolee de a6£ détachemens de troupes 
nationales , parmi leiqùels fe trouvoient des 
dépurations de Bretagne , d'Anjou , de Lorrain 
ne & de Marfeiile , formant plus de 50 mille 
hommes. De belles femmes , des enfans , des 
vieillards, avec tous les fignes intéreflans de 
leur fexe & de leur â^e , tous armés & dif- 
tribués dans le* divers détachemens > ont rendu 
cette cérémonie auifi extraordinaire que déli- 
cieufé pour les amts pénétrées des lentimens 
- de la rature & des devoirs de la patrie. ss 
Au centre du camp, s'élevok un giouppe de 
rochers dont l'intérieur formok le temple de 
la Concorde* Au Commet f on voyoit la ftatué de 
la Liberté, tenant d'une main la pique (urmon- 
tée du chapeau national ; & fur l'un des fro»- 
tons des portiques du temple , Dicgene brifok 
fa lanterne en difant : Je ne cht^chois qu'un 
homme : j'en ai trouve des millions. 

Le mardi , de Poâave de la Fête-Dieu , les 
Capucins de la ville de Caen le rendaient pro- 
ceflionnellement , futvant l'ufage y au village de 
la Defirande. Ils ont été attaqués par une trou- 
pe de bandits qui leur ont arraché , brûlé 
la barbe, & faitfouffrir autant d'outrages que 
de tourmeftS. La Garde Nationale eft parve- 
nue à fe faifir de 17 de ces brigands , que de 
fouxdes manœuvres diftribuent dans toutes le» 
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provinces te dans la capitale. Né ferdit-il pas 
utile de renouveller cette loi des anciens M qui 
ne permettoit à aucun homme de vivre, dans 
l'Etat fans avoir fait connoîtrè à la tnagiftra* 
ture fes moyens légitimas d'exiftçnce ? 
i En Bretagne , le reâeur de Ploërmel ayant 
débité une homélie ariftocraûque dans une af- 
fe^nblée primaire , ce difeours a irrité le Peu? 
pie, qui voulait en faire jufticefur le ebarçp. 
Heureufement les efprits (âges ont triomphé 
de la fureur populaire î le curé a été reconr 
duit à fon pre(bytere avec un écriteau qui le 
dfnonçoit traître à la patrie ; il en a été quitte 
pour Pinjon&ion d'être plus circonfpeâ à Par 
venir. 

• M. Fournier, officier de la maîtrifédes eaux 
& forêts , vient d'êcre maflacré à Claix , près 
de Grenoble , par les habitans du lieu & ceq* 
du voifinage. On ignore encore les motifs de 
haine & de fureur qui ont porté le Peuple à 
fe fouiller d'un pareil attentat à la fftreté pur 
blique ; mais le crime n'en eft pas moins com- 
fommé. La Garde Nationale. , la municipalité, 
ont montré la plus viye ardeur à pourfuivre 
{es coupables. On en a arrêté trois que l'on 
a conduits dans tes prifons de la Conciergerie * 
& leur procès {% ppurfufc avec la plfis grande 
activité. 

Un nombre confidérable de brigan.ds s'eft 
répandu dans le Charolois. On doit au zèle & 
-à l'union de la Garde Nationale & de la ma> 
réchauffée la fuite de ces coquins, qui auroiem 
Tavagé tous les bleds , fi Von. ne fe ffcc op? 
pofé à leurs horribles dévaftations. On eft par* 
vêtiu à en arrêter neuf, qui expliqueront peut- 
être ce tnyftere d'iniquité, ► 

Les habitans du village de Selles en Chanir 
pagne fe font préfentés r à troia heures du 
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îe cnareau , onrfaifi le murre £ a r. r x cl . 
prefque aflommé ifs «W conduit à R t , 

que le. (eigneur de Se«S%fi& irl LaSc^ 

La mumcpJire d'Avj gnon a 
Bouche député à l'AHemMée Nationa'e L* 
lettre fusante , fou, la date du M juin ' • 

tous les ciroyens Jeud, to % Unan '' T ' ement paf 
ville a été le thé *A ' ? " C ° Uram » notre 

ces ont fo' d . e P Io yant toutes leurs for- 
de canon , Il ont crié Vive Z?T 
zele * P de & Le Peupla 
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& horriblement aflafliné. Deux de leurs chefs 
ont été de ce nombre. La municipalité a fait 
vainement tous fes efforts pour l'empêcher* 
Vingt-deux ont été arrêtés, & fans les Gardes 
Nationales d'Orange, Gourtéfon , Jonquieres, 
Bagnols, le Pont-Saint-Efprit, Château-Renard, 
& autres lieux , accourues à notre fecours , ils 
àuroiènt été infailliblement facrifiés. Leurs ef- 
forts généreux , & la confiance que le Peuple 
Avignonnois a dans les François , fes alliés , a 
arrêté fa vengeance. MM. 'd'Orange ont con- 
fetti de fe charger de la garde des prifonnieis 
pour leur propre fûreté", & ils feront traduits 
aujourd'hui dans leur ville. Le calme eft à peu 
près rétabli ; mais pour les rarTurer entièrement , 
les Gatdes Nationales de France ont bien 
voulu confentir à nous laiifer, pour quelques 
jours , une partie de leur détachement. Hier 
il, les diftriéts s'aiTernbierent pour délibérer 
fur leur pofition. La réunion à la France a été 
délibérée unanimement. Les armes de France 
ont été fubftituées avec pompe à celles du St* 
Siège. Un Te Deum doit être chanté aùjour- 
d'hui à cette occafion. Depuis lors , la joie la 
^ plus vive a iuccédé au défefpoir , & nos rues 
ne cefltnt de retentir des cris de Vive la nation * 
vive la loi & le roi ». 

« Nous prévenons M v le préfident de VAffèm* 
blée de cet événement. Quatre députés ont été 
nommés pour fe rendre lur Je champ à Paris , 
auprès de l'Aflemblée , pour obtenir Ion accep- 
tation. Nous vous prions d'appuyer nos vœux 
de tout votre crédit : vous rendrez à notre pa- 
trie le fervîce.le plus fignalé; fans cette réu- 
nion , norre ville feroit perdue fans rçflburce. 
Les François f font trop généreux pour refufer 
un peuplé qui a fait anciennement partie de. 
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la nation françoife , & qui lui a toujours reûé 
uni par fes vœux & fes fentimens ». 

fc R A N D fc-B RETAGNF, 

Londres ( U x } Juin ). Le roi sYrant 
rendu le 10 de ce mois , à la chambre des 

5 airs , & y ayant mandé* les Communes , S. 
laj. a prorogé" le parlement jufqu'au 3 \oûr, : 
& a annoncé qu'elle donnerott incefiamment 
les ordres ne'ceffaires pour le ditfbudre & eu 
■ former un nouveau. 

pays-bas! 

fln B iî l ! XEtI ' E 5 ( Jf M Juin Q^Iqws jour* 
ap.' ès la grande déroute des troupes belgiques . 

on puj>l« ici & l'on afficha l'avis fu.vant. 

i* département général de la guerre , pour 
donner aux habitant det Provinces de l'Union 
une idée des horreurs , des impiétés , f/ des exé- 
crations auxquelles ils feraient expofés, fi U, 
Autrichiens > qui dans ce moment ont forcé les 
deux colonnes de l'armée & tentent de paffir 
la Meufe , rentraient dans le pays , croit de- 
voir imprimer £ répandre dans le public ta dé- 
claration qui fuit .dont il conferve VoriginaU 

u Le foujjiane déclare fir attelle par cette , en 
faveur de . vérité & fans induâ/an de perfonne > 
d avoir entendu dire au capitaine de Wur- 
temberg , de Ketelbutter , devant plujîeurs ptr- 
fannes t qu'il f e flattait avec fes gens d'àtltr 

î t 'l lC ? iabU etl En f< r > * V> M'H avait 
le bonheur de conduire fes gens à kvelle , U 

leur ferait manger les faintes hofties en ^uife 

de. pain de munition -, & qu c d/svafes facrés 

il leur ferait faire des bolcles ; dédarant en 

outre t que Ufdits difeours ont été tenus dans 

le courant, de ce mois dans un village ptès de 
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Lubin, En foi de quoi j'ai Jigné la pre' fin t* , 
le a.9 Mal n$Q ». 

Sigpé , Joskph Dagobert, & plus bas, 
• E. F. h Cupis de Càmargo» - 
Four prévenir ces malheurs affreux , Je 
département général de là guerre exhorte & 
conjure tous tes bons citoyens > au nom de la 
rel igion & de la patrie , de s 9 armer pour la 
défcnfe du pays , fir de fe réfoudre à mourir 
plutôt que de retomber au pouvoir de leurs en~ 
ternis. 

Lue , approuvée , & foit imprimée , ce 2.9 
Mai 1790. ~ * Signé', V. D. Noot. 
. Nous ferions tort à nos lefteurs en Içqr 
offrant la moindre réflexion fur cette pièce > 
émanée vers la fin du 18e. fie de, de la parc 
4u gouvernement d'un pays fitué au centre 
des nations les plus éclairées de l'Europe j 
- mais au moins nous fera-t-il permis de dire; 
qu elle confirme pleinement ce qui eft dit dans 
une lettre d'Aix-la-Chapelle , que c'efl au nom 
d'un dieu de paix que la guerre civile fe con* ~ 
tinue aux Pays-Bas entre le fouverain tt'fes* 
fui ers* Si Von en pouvoît douter encore , il* 
fuffiroit de lire l'article fuivant , tiré de la 
Galette de Bruxelles du 10 Juin. 

« Hier, le chapitre d'Anderlecht , le curé 
& les gens de loi, avec plus de 1500 vil- 
lageois armés ,, font arrivés en cette ville de 
Bruxelles,, au bruit d'une mufique militaire. 
On char de triomphe , attelé de 6 chevaux 
dtoit placé au centre de la troupe ; des enfans 
fuperbement vêtus portoient difFérens emblè- 
mes ; l'un , au milieu du char , tenoit un 
bâcop au bout duquel étoit le chapeau de la 
liberté; un autre élevoit le portrait du cé- 
lèbre van der Noot ; un troifieme avec le* 
armes du Brabant ; mais le principal orne- 4 
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ment du char étoît un Chrift qui en doifti» 
noit la partie fupérieure : il étoit préfemé par 
une charmante perfonne qui repréfentoit la 
Religion > & montrok au Peuple le chef fous 
la proteâion duquel ils combattent* Quatre 
petits carions de carton doré étoient au bord du 
char , & quatre enfans , habillés en volontaires , 
ayant mis le feu au canon , une pluie de 
lôuis d'or en eft fortie au lieu de boulets : 
ceft un don que fait la paroiffe pour l'acqùl^ 
•fition de quatre canons» Les villageois d'Obaio, 
ie Houilleberg , de Duyfooiirg , & de Ter- 
vueren , avec ceux de Volïem & de Nereyffche , 
au nombre <ie plus de 4 mille hommes , tous 
bien armés & exercés, ont également mérité 
les applaudiflèmens de toute la ville. Les vil- 
lageois de Saint-Jooften-Noode & d Eegenbove, 
au nombre de a mille hommes bien exercés, 
leurs feigneurs & leurs curés à la tête, font 
également venus offrir leurs Te cour s aux Etais 
& au Congrès. Plufieurs autres villages, avec 
celui de Wefenbeek , leur feigneur à la tête, 
fe font également attiré les apptauditiemens 
*des bons citoyens. Enfin plus de 10 mille 
de ces bons & vaillans villageois ont rempli 
la ville de leui s acclamations fc de leurs cria 
de Vivent les Etats , vive le Congres fouverain , 
*vive Henri van^der Noot ! LVffluence étoit 
fi grande que , depuis 10 heures du matin juf. 

2a'à 3 heures de relevée , la grande place a 
té continuellement occupée par ces villageois 
qui fe préfentoient fucceffivement aux Etats. 
''-On compte déjà plus de 1 00 mille villageois 
qui font venus offrir leurs bras aux Etats pour 
la défenfe du pays & leurs légitimes repré- 
fentans. Si , comme on peut bien fe Timj- 
giner, c*eft l'enterrement du Vonkïfme , on 
-pourra dire que jamais duc de Braba.ni n'a 
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eu de convoi . funèbre plus nombreux & plus 
impofant ». 

t On eft furieux ici contre l'auteur du bul- 
letin imprimé qui eft joint a la Galette de 
France^ & qui a ofé s'çxprimer en ces termes : 

« # . . Tandis que nos yeux font fixés fur 
V Allemagne , les détournerons- nous un infiant 
fur la lifiere , les fixerons-nous fur les provinces 
belgiques , fur ces belles contrées dévouées aux 
fureurs de l'anarchie & du fanatifme ? Non 9 
ces peuples infeufts n'infpirent aucun intérêt* 
■ Gardons-nous d'Ailleurs de leur caufer la moin- 
dre diJIraSiea dans ces jours de folemnité 9 
ils ont des repofoirs à conflruirl, des vierges 
à orner de fleurs , des moines à affubler de 
riches chapes^ & 100 mille cierges a brûler 
aux pieds de leurs images ; que nous importe 
quel fera le pâtre de ce grojfier troupeau ? . . . . 

- « * - » 

Bouillon ( le 35 Juin ). M. Judan., curé 
de Maizy-fur-Aifne diocefe de Laôn , vient 
de nous adreffer la petite pièce fuivante , qui 
peut fervir de pendant aux Dix commandement 
des François , inférés dans un des préce'dens 
numéros. 

Oraison des Frak ç.ois 

A VAffemblée Nationale. 

« Nos pères , qui cbmpofez l'Aflembléei Na- 
tionale, que vos noms foient bénis à jamais » ! 

« Que Votre constitution & vos décrets éma- 
nés de la fagefie foient la bafe des loix de 
tous les empires »! 

« Que vos volontés foient faites dans toutes 
les parties du globe , comme dans l'empire fran- 
çois ! Elles relèveront l'homme dégradé & avili 
par Je defpotifrae ». 

« Hâtez-vous de nous procurer un pain 
quotidien & de verfer vos bienfaits, fur lés 
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congruîffes , qui ont toujours 1 Supporté U poids 
du jour , en travaillant à U vigne du Seig-neur: 
grâce à la générofué du Haùt Gfcrgé , il leur 
refte à peine aujourd'hui joàf' livres ». 

« Pardonnez-nous notre impatience à jouir 
des avantages de la révolution qui eft votre 
ouvrage immortel , comme nous pardonnons 
aux vautours qui ont dévoré notre (ubfiftance 
& celle de nos dignes pafteurs ». 

« Préfërvez - nous de retomber Tous le joug 
de l'âriftocratie ! Jamais nous ne ferons tentés 
de reprendre fetffers». !> 
f ce Continuez à nous délivrer de tous les ipaux 
préfens & à venir » ! 

« Nous & nos defeendans , nous vous bé- 
nirons à jamais. Ainfi foit - il ». 

Dans les circonstances étonnantes d'une ré- 
génération inattendue j d'unç révolution qui 
préparera nos nevçux une féliciré que n'ont 
jamais goûtée les nations les plus fages & les 
plus heureufes , les bons citoyens voudroient 
y contribuer; tous font preffés de ce defir. Les 
uns manifeftent ce fentiment patriotique par 
des dons, des facrifices ; les autres , par les élans 
du courage, ou par des vœux , ou par des pro- 
jets. Dans te nombre , vient fe ranger encore un 
pafteur, M. Trottot , prêtre, curé de Saint-Blin. 
Son p/ojet eft-ïi approfondi, praticable? C'eft 
ce que nous nef déciderons pas ; mais ikfuffic 
qu'imam nonce une-inrentron louablç & l'envie 
4îêtre utile , pour en présenter la fubftance; 

-M. Trottot defire voir décréter & fonc- 
tionner que tous les fraoçois , fans aucune 
exception ^offrent à U patrie pendant. 4 ans., 
daiis un feul & unique impôt qui riendroit 
lieu de tous les autre* 1 , une fomme de trois 
jmiiliardrooo raillions. ï..a première clafie , com- 
fojTée à$ ceux qui ont depuis deux rnilljonji 
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d\?cus ( * ) jufqtô jo mille e*cus Ae rente f 
paisroient 6 fous de taille par écu. Ceux de* 

!>uis 50 mille jufqu'à ao mille, paieroient 4 
bus. Depuis ap mille jufqu'à 10 mille , on t 
paierott.il fous ; depuis 10 jufqu'à j mille ^ 
6 liards ; depuis 5 jufqu'à mille écus , un fou; 
depuis mille jufqu'à 500 écus , deux liards * 
depuis 500 jufqu'à cent écus , un liard ; depuis 
cent jufqu'à cinquante ,.deux deniers , & dep'uiç 
50 jufqu à un écu , un denier. Les trois rail- 
lions de fujets les plus riches fe partageroienr> 
lé cens millions : les neuf autres d'une moyen- 
me fortun, fe partageroient IX cens millions , 
& les la autres reftans fe partageraient 600 
millions. Un million de perfonnes qui paie- 
roient chacune 3 mille 600 livres de taille 9 
l'une portant l'autre , fourniroit au ôouver-^ 
jiement trois milliards 600 millions. La pre* 
mieie année, on liquideront pour 2 raîïliardé 
400 millions de dettes. Il refteroit pour lé 
Gouvernement ix cens millions. On emploie* 
foie 36$ millions pour l'éclat du trône , des 
édifices & chemins royaux ; 400 millions , peut 
l'entretien de la marine & des troupes de 
terre. La nation verroit , dans toute l'étendue 
de fa fagefle , ajoute M. Trottot \ la fuppref- 
fion des intendans , gouverneurs de provinces * 
fermiers-généraux , des maîtrifes des eaux& fo- 
rêts , "des greniers à fel , gabel(ess &Ç C * 
_ ■_ ■ 

( * ) S'il y en a eu France , il n'y en a guère» 



A vendre un dépôt de foin de bonne qualité^ 
,chei M. Galland , au Fays-le- Veneur» village fi- 
: tué à * lieues de Bouillon. Ceux qui voudrons faire 
l'acquifition de ce fourrage, lequel pourroit conj- 
venir à la cavalerie autrichienne qui va fe trou- 
Ver dans les environs t s'adrefleront à Jean-Nîcoîds 
Horcl , habitant de ce village. * i 
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,« RUSSIE. 

? PET-ERSBOURG ( le 30 Juin ). 

D'Après le rapport du général Bibikow ~ 
qui commande dans la Crimée & le Cu- 
ban , la Cour a fait publier que ce général 
âyant pafle , avec 10 mille hommes , la- ri- 
vière du Cuban , a attaqué défait plus de 
20 mille Tartares qui avoient tâché de l'enve- 
lopper. M. Bibikow a fait ravager enfuite tout 
leur pays ; mais n'ayant pu réuflîr à emporter 
la place forte de Nap , il s'eft retiré dans 
fes lignes avec un butin immenfe. Les tarta- 
res avoient pour chef le neveu de Krim Gue- 
ray , qui , durart fa jeunefle, a été élevé dans 
Je Chriftianifme en RuflTie , où il avoit obte- 

Dix Juilla 1 7S o. tf>. XX, A ' 
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*ra fe rang de brigadier , mais qui , au corn- 
inencement delà guerre, s'enfuit dans le Cu- 
£>àn , pour fe réunir à fes compatriotes. 

L'impératrice , touchée de la mort .du prince 
Viclor-Amédée d'Anhalt- Bembourg - Schaum- 
liourg , a notifié cette perte par une lettre 
/de fa main, à la princefTe , fa douairière, & 
*u prince régnant de Bernbourg , fon frère. 
Ayant eu_]e genou fracafle d'un boulet de 
.canon dans le moment qu'il marchoit à la 
Aétê de fa' colonne à l'aftaque du 19 Avril ^ 
lt fut trahfporté dans fa rmifon d'un curé où 
il fubit le lendemain Famputation de la jam- 
fce. Cette opération fut fuivie de la mort de 
ce pripce , qui étoit dans la 46e année de fon 
âge. Son corps a été inhumé dans IVglife de 
j^ybourg. 

SU E D E. 

Stockholm ( le ti Juin ). On eft infor- 
mé que nos troupes ont fait plufieurs ten- 
tatives pour déloger les .Huiles de Broby Se 
xTAnjalç, mais fana.^ucuu fuccès , de forte qu'on 
^ft toujours inquiet fur le corps qui , aux or- 
dres du général de Flaten , eft encore dans 
Ja même pofition. 

Nous avons obtenu ma avantage dpnt on a 
publié ce détail : 

<4 bord de TAmphion , à Vancrt à Pikkepas $ 

le z8 Mai 1790+ 

<* Pendant que notre flottille légère étoif 
Rationnée à Pikkepas , à 6 lieues de Wy bourg , 
ah elle vint mouiller le 15 Mai , Ton apprix 
par quelques payfans faits prifonnijers , que lep 
ftuiTes avôient dans le village de Pyttiflax 19 
fanons de 36 livres , defhnés pour FréJe- 
jichshàmm. Le roi , en étant informé , déca- 
ffe l? -capitaine Brummer ay.-c une *<div|ûpi> 



U) 

de chaloupées & de barcafles, îunfi tjue 3tô3 
Sommes des Gardes f fous te capitaine Liljc n- 
*orn f qui arrivèrent le 27 à Pyttiflax. On dé- 
barqua. Il s'y trouva 150 hommes de trou- 
pes, enriemies avec a canons y qui ne firent 
aucune réfiftance. On s'empara des canons y 
on brûla quelques cafernes ave< un magafin , & 
Ton y trouva aufli une provifion d'avoine» 
<On ne put emmener les canons à bord des 
chaloupes , vu leur trop de pefameur : on les 
mit donc abfolument iiors d'état de fervir, 
Notre perte corififte en un bas-officier de l'ar* 
tiUerie. Nous avons fait s. prifonniers ». 

Le roi paroit avoir médité le projet d'atta- 
quer le port de Wy bourg ; il eft du moins ap- 
parent que les opérations de la flottille com- 
mandée par S, Maj. feront combinées avec 
celles de la grande efcadre, aux ordies du 
•duc de Sudermanie, 

On afiure que le roi a fait notifier à fou-, 
v tes les Cours étrangères que, tenant bloqués 
plufieurs ports appartenant à la Ruifie * il dé- 
cUreroit de bonne prife tous les navires étran- 
gers qui tenteraient de s'y introduire. 

DAN EMARCK, 

Copenhague ( U 15 Juin ). L'aide- de*camp- 
çénéral de Kaas , qui était lbrti en troifiere 
avec le cutter YHirondelle , eft revenu de 
la Baltique ; $c immédiatement après fon ar- 
rivée , la nouvelle s ? eft répandue , que le J 
<ie ce im>i$ , il y a eu un combat entre la 
grande Hotte fuédoife,, commandée par le duc 
de Sudermanie r 6ç l'efçadrfe . xufie fortie de 
Cronftadt., aux ordres du vice-amiral Krufe. 
les . cirtonftançes , n'en font pas encore 
Éfcnnues mais il .paroit certain que Pac- 
tion -point lté dëcifive, On parle mêave 

A a 
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d'une féconde qui auroit eu lieu le fende* 
main 4 Juin. Il eft avéré que l'efcadre de Re- 
vel , commandée par l'amiral Tfchitfcbagoff , 
a également quirté le port ; & depuis hier 
Ton a reçu plufieurs rapports de Helfingor ^ 
que les deux divifions de Cronftadt & de 
Revel fe font réunies. Quand même la jonc- 
tion ne fe confirmeroic point f la pofition de 
la flotte fuédoife n'en feroit pas moins cri- 
tique y fe voyant entre deux eficadres enne- 
mies qui , quoiqu'elles lui foient l'une & 
l'autre inférieures de quelques ^vaiffeaux f 
fe trouvent a(Tez fortes pour la combatr 
tre fucceffivement 9 . & l'attaquer l'une 
après que l'autre lui auroit déjà caufé un grand 
dommage. 

No tue Cour fe contente d'être armée & 
l'efcadre mouillée dans le port eû prête à 
fortir en peu de tems. 

POLOGNE. 

Varsovie ( le tz Juin ). àe n'eft pas vai- 
nement que le pape a fait des repréfentations 
relatives à la dotation des évêchés. Les Etats 
ont porté à 100 mille florins de Pologne ( en* 
viron 60 mille liv. tournois ) le revenu de 
Tévêché de Cracovie. On ne doute pas que 
celui des autres évèchés rie foît fixé à la m line 
fomme , à l'exception du fiege prirtiatial dt 
Gnefne , qui fera porté à aoo mille florins.* Les 
dotations font en terres. Le furplus des! re- 
venus dont plufieurs évêchés jouiflênt fera ver- 
fé dans le tréfor public.On n'enlevé rien aux 
titulaires afluels, & le nouvel arrangement n'au* 
ra lieu que pour ceux qui fuccéderont. 

On a encore agité dans les dernières féan* 
•ces de la diète , la deffiôn ;de villes de Thoïa 
& de Dantzick, ainfi qiie Ma prorogation dfc 
& dieie , fans que xien^iViié 44ç\tâi 
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té général pruflien comte de KalkreutR 
eft arrivé ici le 7, & a étépréfenté le 8 aû 
roi. Il y a toute apparence qu'il commandera 
le corps combiné de troupes polonoifes & pruf- 
fiennesj dans le cas qu'en venu de l'alliance 
avec la Cqur de Berlin , il fe forme une ar- 
mée en Pologne pour agir contre les deux 
Cours impériales. 

Le comte de Stackelberg , ambafladeur dç 
Ruffie, a pris congé le 9 pour retourner à Pé- 
terfbourg après une longue réfidence qui , 
en commençant par l'influence la plus illimi- 
tée y de la part de fa fouveraine , a fini pat 
des défagrémens aufli peu ménagés que Té- 
toit ci-devant foh crédit. M. de Bulgakow , 
fon fucceffeur , ne le remplacera pas immédia-* 
tement , puifqu'on apprend qu'il eft parti de 
Jafly le 1er. de ce mois , pour fe rendre par 
Nimirow à Pécerlbourg. 

Les lettres de la même ville de Jafly , en 
date du a6 Mai, portent que le général Krets- 
chetnikow en étoit parti le même jour , pour 
prendre le commandement des troupes rufies 
en Ukraine , & que le général Ribas eft allé 
à Cherfon pour fe mettre à la tête de la grande 
flottille rufle équipée pour agir dans la mer 
Noire. C'eft le vice-amiral Oufchakow qui 
commandera l'efcadre rufle dans la même mer. 

Les armées fe raflemblent de tous les côtés. 
Un gros corps de troupes pruflïennes , com- 
mandé par le général de Henckel Donerfmarck » 
marchera du côté de Munel ; & depuis le 7 
de ce mois , les Autrichiens cantonnés en Gai- 
Hcie, au nombre de 10 mille hommes , ont 
étendu leurs poftes aux environs de Bielitz 
k de Teflchen. 

ALLEMAGNE. 

4 Hambourg ( le ao Juin ). Malgré les moic- 
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Terriens des troupes en Siléfie &*en Itforavfe^ 
on n'a pa> encore renoncé à 1'efpotr de vohr 
l'Ai emagne jouir de la paix. La neutralité dé- 
clarée de la Saxe y l'état armé du EXanemarcfc , 
les efforts infrudueux de la Suéde , & Pim— 
puilfance où elle va fe trouver de continuer 
la guerre après trois campagnes qui n'ont rien 
ajouté à ion territoire & moins encore à fe* 
finances : telles font les confédérations qui 
contrebalancent , du moins en quelque fa- 
çon y la prépondérance décidée que paroi /Toit 
avoir donnée à Ja Cour de Berlin la grande 
confédération formée fous fes aufpices. D'ail- 
leurs cette confédératioa ne peut manque* 
d'avoir les lenteurs, les défauts, le&foiblef- 
fes , que les ligues ont plutôt ou plus tard- 
éprouvées dans tous les fiecles dont l'hifloire 
nous a confervé le fouvenk* 

Berlin ( U aa Juin ).. Depuis ia jours que 
cette capitale eft dépourvue de garnifon, les 
principaux poftes font gardés par la Bour~ 
geoifie. Elle fera bientôt relevée par une par* 
tie des troupes aux ordres du prince Frede^ 
rie de Brunfwkk , qui dévoient former un 
camp près de Haile. Cette deftination ayant 
été chargée > tout ce corps ièra réparti , ici tic 
dans les environs. Le général de Mollendoif * 
gouverneur de xette capitale , étant parti % 
c'elt le prince Frédéric de Brunfwick qui com- 
xnandera la garnifon. . 

Le roi » qui eft arrivé le il à Schweidnitz , ne 
devoit pas s'y arrêter longtems ; S. Maj. fe 
propofoit de fe trouver le 14 ou le IJ , à fott 
quartier- général de Schœnwalde.. 

* 

Vienne ( le 20 Juin y Après de longue* 
incerutuues & des comradiâions multipliées^ 
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lat . ternie prochaine d'un congrès \ Brelfau iî$ 
abfo\umenc hors oe doute,- Dès le 19 dé cet 
mois f on a vu ; partit* d'ici le conseiller Spiel- 
man -, que W roi a nommé pour y afllfter de 
fa parr^ On fçait que le prince de Reuff y 
notre ambufadWii y a pris la route de Breflau^ 
ainfî que le* mtniitres dçs autres Cours in* 
téreffées , & celui d' Angleterre , fpéciatemenc 
charpé de la garantie des articles convenus* 
On ignore quelle eft la bafe de ces articles ^ 
mais à en juger par la confiance qu'infpirenc- 
les négociations dire êtes entre Léopold & Fré~ 
deric Guillaume , les principales difficultés fontf 
regardées cbmiiie applarties , & font envif** 
ger la conclusion de la paix comme affurée* 
14 paroît certain que le roi s'eft réfuté à I* 
celfion ries falines de Wielicska , & que la- 
Gour de Berlin s 'eft défiftée d& cette dtoaan- 
de , mais qu'elle en forme d'autres en faveuc" 
de la Pologne en ajoutant qu'elle ne s'op~ 
pofera pas à ce que^ notre Cour conferve une* 
partie des conquêtes faites fur les Turcs. Coriv* 
me des deux côtés on paroît attacher un prix 
égal à la confervation de la paix , les. intérêts» 
divers feront facilement conciliés. 

Le maréchal de Laudon eft parti le I$-pQW 
la Moravie & il a été fuivi le 19 , par le* 
maréchal de Coltoredo; mais ces ditpofitions y 
de pure convenance y n'ont plus rien qui puif- a 
fe alarmer. 

Les préparatifs pour fe voyage de Francfort 
fe font avec aSivité. La nation hongroife of- 
frira au roi d'y faire tranfporier à fes frai^ 
toute la Garde Noble Kougroife. La Garde N<%~ 
ble. Allemande , compofée de vieux ^officiers * 
ne pouvant fournir un détachement en état de 
faire le voyage , on va y fuppléer en tirant 
de nouyeaux gardes de- divers régimens* 
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tes premières féances de la diète de Hon- 
grie ont été beaucoup plus paifibles qu'il n'y 
avoit lieu de l'attendre. , Le comte Charles 
Czichy , qui en fit l'ouverture le i;o , en fa 
-qualité de judex curiœ regia r, obtint le fuffra- 
ge de- l'aflemblée par un difeours hongrois * 
conforme aux circonftances > & l'on ne tarda 
pas à remarquer que des magnats pouvoient 
•avoir été employés dans Tadminiftration fous 
le dernier règne , fans cefler par-là d'être bons 

Eatriotes. Les premières réfolutions prifes par 
t diète font , i # . de fupprimer toute dif- 
tinétion entre les deux chambres ( celle des 
magnats eft compofée des grands- officiers de la 
Couronne , des comtes iuprêmes des comi- 
tats, des archevêques & des évêques, & la 
féconde comprend , à proprement parler , l'Or- 
dre équeftre , le Clergé du fécond ordre t Se 
tes députés des villes ) ; a° , de tenir un 
journal exâft des délibérations , dont on fera 
lefture chaque jour en langue hongroife, & 
qui pourra être traduit en latin > pour la 
commodité des étrangers qui jouiflent de Tin- 
digénat. 

Tandis qu'en Hongrie tous les efprits font 
foulevés contre les innovations faites fous le 
dernier règne, en Stirie, au contraire, les 
payfans réclament à jgrands cris la loi de Jo- 
feph II y qui les avoit affranchis des corvées. 
Ils prétendent qu'il n'eft pas au pouvoir du 
roi aduel d'annuller une loi de fon orédécef* 
feur qui a été acceptée avec tranlport ; 8c 
en attendant , ils refufent de cultiver les ter- 
res de leurs feigneurs. 

Le roi a eu la douleur d'apprendre qu'il y 
avoit eu des mouvemens populaires à Floren- 
ce , à Livourne, à Piftoie , & dans plufieurs 
autres endroits de la Tolcane. . 

- 
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Du %3. 

Au moment où Ton s'attendoit \ une ar- 
nûftice prôchaine avec les Turcs , on vient d'ap- 
prendre le mauvais fuccès d'une entreprxfe 
tentée par un . détachement de l'armée du 
prince de Saxe-Cobourg contre la forteref- 
le de Giurgevo en Valachie. Sur la fin do 
mois dernier , 13 bataillons d'infanterie & 14 
divifions de cavalerie étant allés camper près 
de Prund > avec un train confidérable d'artil- 
lerie , le général Spleny fe porta , dans les 



Giurgevo , réfolu d'en faire le fiege. Déjà la 
tranchée étoit ouverte , & tout promettoit le 
fuccès le plus heureux ; mais les Turcs ayant 
fait une fortie fur les afllégeans 9 les ont at- 
taqués dans la tranchée > hacbé 7 à 8 cens 
hommes , pris plus de ao pièces de canon , 
& fait un grand nombre de prifonniers. Deux 
bataillons du régiment de Khevenbuller ont 
furtout été extrêmement maltraités* Le gêné-? 
rai Auflelz » qui commandoit la tranchée ce 
jour-là > a été tué. Le générai d'artillerie comte 
de Thuirn , ayant été mortellement bleilé , eft 
tombé entre les mains des ennemis t qui l'ont 
mis en. pièces. La date de cet événement 
malheureux, furtout dans les circonftances 
ââuelles , n'eft pas encore exaâement coa- 
pue ; mais probablement il a eu lieu dans la 
nuit du 8 au 9 Juin. Le fils du kan «JesTartares 
commandoit les Turcs dans cette fortie , & il 
s*eft empfefTé d'envoyer les prifonniers à Conf* 
iàntinopîè. Cet échec reflemble à celui que 
nous efluyâmes à Dubitza il y a deux ans 9 
& l'un & ^autre ont été ocçafîoonés par l'impru- 
dence des chefs. Si les nouvelles répandues ici 
depuis xieux jours , des fuccès du duc de Su- 



premiers jours de 




les murs de 
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pâgtïê cdmmencerôit fous des aufpiees |>eu fa- 
vorables aux Cours alliées, & il feroit à crain- 
dre que les négociations qui vont Couvrir ne 
devinilem infruchieufes. 

IT ALI Ê. 

- Rome ( t e y Juin )*Le Gouvernement a ex* 
pédié deux courriers qui ont ordre de faire fe 
plus grande diligence. L'un eft afié à Avignon / 
avec des dépêches dont le motif eft fufHfammettt 
connu ;. l'autre , qui a pris la route de Vienne g- 
eft chargé d'une expédition qui concerne , dit- 
ôrt> la diète de Ratifbonne ; mais comme cef 
fourrier a ordre de remettre lui- même les let- 
très au roi de Hongrie, & de les lui porter 
directement , s'il ne fe trbuvoit pas à Vienne ? 
on en conclut qu'elles font relatives à d'autre» 
objets d'une grande importance. 

NAPLES ( le 4 Juin )• Le roi fe rend 1 fré- 
quemment à Saint- Leucce , pour examiner lui- 
même la nouvelle colonie qu'il y a fondée 5 
ehaque fois il y laifle des marques de fa bien* 
ffaifance ; il a marié la plupart des ouvriers 
qu'il a fait venir de Tétranger ; c'eft le jour 
dt la Pentecôte que ces mariages ont été bé- 
ais ; S. Maj, a aflifté à îa cérémonie; elle * 
liait des préfens aux nouveaux mariés > & a 
donné un feftin à toute la colonie. 

Un garde-chafTe du parc de Porrici r & cinqf. 
ferfonres de fa connoiflance font morts err 
48 heures, pour avoir mangé des champignon* 
cueillis dans ce lieu ; tous les (ecours qu'otf 
leur a procurés , ont été inutiles r ' 

tïvcuRNB (7c iz Juin ). On ne doit pal 
être furpris de ce que PEfpagne n'ait point 
enco-e renoncé à prétentions Uir la mer 
du Sud, puifqu elles font aûtôrïfés par des* 
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Buffet du pape , & que ce font des ftérétiqucfr 
qui fôutiennent que le droit des nations effc 
plus refpe&able que ces titres de Rome. Le» 
Espagnols abordent à la baie de Nootfca ea 
177 5 • Le célèbre Cook y entre en 1778* L* 
terre appartient donc aux Efpagnols par le bref 
du ferviteur des ferviteurs & les Anglois- 
n'ont à faire qu'une mauvaife réponfe que voi*- 
et : Nous ne vous nions point que vous n'ayeç 
vu cette terre avant nous ; mais vous l'ave[jana 
doute méprifte ypuifque vous Vave\ abandonnée v 
fi vous i'avie\ cultivée , nous aurions refptSi 
vos travaux * vos dépenfcs ù votre propriété j, 
mais vous n'y ave^ rien mis du vôtre ; elle' 
nous appartient donc autant qu'à vous y par 1er 
droit du plus laborieux contre le plus pareffeur*- 

Les bruits de guerre fe renouvellent entre !& 
Cour de Turin & la- république de Gênes. La 
patrie des héros de la famille Dbria voudroit- 
elle devenir l'efpoir des peuples contre leurs- 
tyrans? Ge qu'on apprend de plus certain j c'èftf 
que les corfaires barbarefques fe" multipliant de- 
jour en jour pour troubler le commerce & ta 
navigation , cette république a fait fortir U- 
frégate la Notre- Dame-du-Secours^m a dirigé 
route vers le Levant pour leur donner la chaflè ik, 
tes écarter. Le Gouvernement a expédié en mê- 
me tems dix patentes de capitaines > qui for* 
roeront chacun les compagnies qu'ils doivent 
commander , & les porteront à 100 hommes 
Chacune. : 

On apprend auffi de Cagliari qu'un bâcimenr 
barbare fque ayant été découvert dans les eaux 
de Tacculara, on avoit envoyé fur le champ ï 
fa pourfuite deux chaloupes armées <jui s'en 
étoient emparées. Un capitaine vénitien qui' 
cft arrivé, & qui rapporte ce fait , ajoute qu'on 
atrouvïfur le corfaire beaucoup de marchant» 

À 6 
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difes précieufe* , & ir mille fequins en or; 

Suivait les avis de S >aîatro , le. pacha de 
Seutari , au lieu d'eroolover fes troupes pour 
faire une diverfion en faveur de la Porte Otto- 
mane, eft allé attaquer avec toutes fes tôrces 
le pacha de Crojà , qui a toujours été dévoué 
aux Turcs ; il s'eft emparé de la ville , 6c s'oc- 
cupe à ravager toutes les poffeflïons de Ton en- 
nemi. Il paroît que > toujours en rébellion ou- 
verte , ce pacha ne vife à rien moins qu'à ufur- 
per la fouveraineté de toute l'Albanie. 

ESPAGNE. 

m Madrid ( le i* Juin ). Don Carlos-Fréde- 
rico Frafer a eu fa première audience du roi ? 
en qualité de miniftre plénipotentiaire du roi 
de La Grande-Bretagne. Le nouveau caraâere 
qu'il vient de prendre 9 & plus encore la ve- 
nue de M. Fitz- Herbert, ambafodeur 1 dont ou 
avoft prématurément annoncé l'arrivée, indi- 
quent que la voie îles négociations avec l'An- 
gleterre eft plus apparente que celle des hof- 
jilités. Cette efpérance n'empêche pas la con- 
tinuation des arméniens; mais l'efcadre eft en- 
core loin d'être complètement équipée. 

Le duc de La Vauguyon , ambaffadeur de S. 
M. Cath. , n'eft point rappellé, ainli que plu- 
fieurs papiers publics l'avoienc annoncé ; il a 
eu feulement ordre d'aller voyager , & il 
eft parti le 8 au foir : le conful de France 
eft chargé d'affaires pendant fon abfence. Cet 
ambaffadeur a été inculpé d'avoir excité , d'a- 
voir pouffé les armemens de l'Efpagne , pour 
obliger la France à s'armer à fon rour , & 
donner lieu , par ce moyen , à une conire-ré* 
voluiion; mais on ne croit pas que M, le à\xz 
de La Vauguyon fe fok mêlé de donner des con- 
feils , principalement à un gouvernement aufll 

jaloux de fon autorité , & qui accablcroit de 
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Ton indignation celui qui feroit foupçonné i'i* 
voir quelque influence dans les affaires minifté* 
ri elles. 

FRANCE. 

Paris ( le x Juillet ). 
ASSEMBLÉE NATIONA LE. 

L'importance de la féance du 19 Juin au 
foir nous prefcric une marche rétrograde > 
pour offrir à nos lefteurs des dérails intéref- 
fans qui ne nous étoient pas encore parvenus 
à l'impreflion du dernier Journal* 

L'objet de la députation des étrangers , ou 
plutôt des hommes de toutes les nations qui 
font a&uellement dans la capitale de la Fran- 
ce , étoit de remercier l'Affemblée N^tionalë 
. des grands exemples qu'elle a donnés au mon- 
de , & de la prier de leur accorder des pla-f 
ces dans cette magnifique fête qui fe prépare 
pour le 14 Juillet , afin qu'après en avoir été 
les témoins , ils puflent aller raconter à tous 
les peuples ce qu'ils auront vu , ce qu'ils au* 
ront entendu & ce qu'ils auront fenii* Cette 
mémorable députation a parlé , au nom de l'u- 
nivers, par l'organe de M, Clootz , du duché 
de Cleves. Le difeours que cet orateur a pro- 
noncé mérite d'être recueilli , comme le pre- 
mier de ce genre qu'aient offert l'hiftoire des na- 
tions & celle de l'éloquence. 

Messieurs, 

« Le faifeeau impofant de tous les drapeaux 
de l'empire françois qui vont Te déployer le 
14 Juillet dans le Champ de Mars, dsns ces 
mêmes lieux où Julien foula tous les préjugés , 
où Charlemagne s'environna de toutes les ver- 
tus , cette folemnité civique ne fera pas feu- 
lement la fête des François , mais encore la 
fête du genre humain, La trompette qui fonna 
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fa réîur reâion d'un gran* peupte , * tVftflff 
aux- quatre coins du monde , & les chants 
d'alégreffe d'un chœur de 15,000,000 d'hom- 
mes libres ont réveillé des peuples enfévelir 
dans un long efclavage. La iageffe de vos dé- 
crets , Meflieurs, l'union des enfans de la Fran- 
ce , ce tableau raviffant donne dés foucis amers 
aux defpotes f & de juftes efpérances aux nst- 
lions afîervies ». 

« A nous il eft venu une grande penfée , & 
o ferions-nous dire qu'elle fera le complément 
de la grande journée nationale ? Un nombre 
d'étrangers de toutes les contrées de la terie 
demandent à fe ranger ai* milieu du Champ de 
Mars ; & le bonnet de la liberté, qu'ils» élè- 
veront avec tranfport , fera le gage de la déli- 
vrance prochaine de leurs malheureux conci- 
toyens* Les triomphateurs de Rome fe plaifoient 
à traîner les peuples vaincus liés à leurs chars * r 
8c vous , Meilleurs r par le plus honorable des 
contraires, vous verrez dans votre cortège des* 
hommes libres dont la patrie eft dans les fers*, 
dont la patrie fera libre un jour par l'influence 
de votre courage inébranlable & de vos lois 
philofophiques. Nos vœux & nos hommages 
feront des liens qui nous attacheront à vos 
chars de triomphe ». 

« Jamais ambaflade ne fut plus facrée ; no* 
lettres de créance ne font pas tracées fur le 
parchemin; mais notre million- eft gravée en- 
chiffres ineffaçables dans le cœur de tous les 
hommes; & , grâce aux auteurs de la déclara-? 
tion des droits , ces chiffres ne feront plus ift- 
intelligibles aux tyrans ». 

<* Vous avez reconnu authentiqucment , Mef- 
fieurs , que 1* fouveraineté réfide dans le Peu-* 
pie : or !e Peuple eft partout fous le joug de 
didateurs qui fe difent fouYerains , en dépu 
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<fe vô§ princîpcs.^On ufurpe la diâatûré ? ; rfais 
la fouveraineté eft inviolable , fir ta ambajja<* 
dturs des tyrans ne pourront honorer votre fete 
augufte f comme la plupart d'entré nous-, dont 
la mijjion eft avouée taùtement par nos compa+ 
trio tes y fouverains opprimés » • 

« Quelle leçon pour les defpôtes ! Quelle con« 
folacion pour' les peuples infortunés , quand* 
nous leur apprendrons que la première nation 
de l'Europe, en raffembiant fes bannières r 
nous a donné le lignai du bonheur de la Fran* 
ce & des deux mondes »4 

« Nous attendons , Meilleurs f dans un ref* 
peâueux filence , le réfultat de vos délibéra-, 
tions fur la pétition que nous difte l'emhou«j 
fiafme de la liberté universelle »< 

NL de Menou, qui remplifîbit les fondions 
. it préfidenc , en répondant à ce difcours par 
lequel M. Clootz avoit préfenté Tes lettres de 
créance au nom de tout les peuples, leur ? 
dit : Quand vous retournerez dans vos patrie* 
apris cette fête augufte , vous pourre\ raconter 
avec quel \*lc infatigable vous ave[ vu travaiU 
1er à la régénération d'un peuple. Tâcheq fur- 
tout de faire entendre k vos rois ,• à vos a£+ 
miniftrateurs , aux chefs de vos républiques $ 

Îme dans les événemens qui fe préparent pour 
'univers entier , ils ne pourront être heureux 
que lorfqu'ils auront les vertus de Louis XVI* 
Les belles idées naiffent facilement au mi- 
lieu du fpeâiacle d'une grande émotion qu'on 
partage : c'éft à ce moment que M. Alexan^ 
die de La met h s't-ft levé & qu'il a* dit : Lorfque 
toutes les nattons proclament notre liberté r 
lorfque tout retentit de ce nom facré au mfr* 
lieu & autour de nous , refterons-nous exr- 
core environnés des monumens que le defpo* 
tifme s'eft fait élever par la férviwdeî Lorf* 
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que de torftes les ^parties dvt royaume, 1er 
François vont fe raffembler dans la capitale 
pour refferrer plus étroitement encore le nou- 
veau pade focial , & en faire un paâe de fa- 
mille , foufFrirons-nous que les regards des 
braves francs- comtois foient expolés à tom- 
ber , dans la place des Vi&oires , fur ce mo - 
nument élevé par là flatterie d'un courtifan 
à l'orgueil d'un defpote , & dans lequel la 
Franche-Comté eft figurée parmi les eiclaves 
qui (ont enchaînés aux pieds de la flatue de 
Louis XIV ? Refpeâons les monumens des 
arts ; mais abattons ceux du defpotilme & dt 
Fefclavaue ; que la ftatue fubûfte , mais que 
les elciaves qui portent des chaînes à fes pieds 
foient enlevés , ou piutôc élevons la liatue 
d'un roi cher à la liberté à la même place où 
4iok la ftatue d'un roi abfolu. 

Toutes les mains ont applaudi , & on: a vu 
des larmes dans les yeux d'un député de la 
Franche - Comté : tandis que tous les autres 
ont approuvé , M. Gourdan ( c'eft le nom de 
ce député ) a remercié 6c d'une voix attendrit 
. On i/écoit occupé que de Louis XIV & 
des efclave$ qu'il falloit enlever à £a ftacue > 
lorfque du milieu de beaucoup ,de voix con* 
fuijes ^ il s'en eit élevé une ( c'^toit celle de 
M. de Lambel ) qui a crié Puifqu'il faut effa- 
cer tous' les monumens de lorgueil , il faut 
fiipprimer tous les titres de ducs > de comtes , 
de marquis 

. Il n'a voit pas achevé lorfque M. de La Fayette 
& M. Chai les <ie Lantech le ioçït kvés en même 
tems pour demander ou pour prendre la parole : 
c'eft M. de Lameth qui l'a portée le premièc* 
J'appuie , a-t-il dit, les deux motions des 
deux préopinans. Les regards des hommes li- 
bres ne doivent pas être continuellement ;bleCr 
fés par des monumens de fervitude j & s'il 
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faut que les hommes libres foient distingués J 
ce n'eft point par de vains titres , mais par 
des aftions qui font la gloire d'un feul & le 
bonheur de tous. Quand un titre n'eft pas le 
rédt abrégé d'un aâe utile , c'eft une difpen- 
fe d'être utile pour être honoté. Je conclus 
donc à ce que tous les titres foient fupprimés. 

M. de La Fayette prenant alors la parole qu'il 
avoit laiffé prendre avant lui fanar aucune in* 
fiftance , « je ne difputerai jamais , a - t-il 
dit, fur la parole ; j'efpere ne pas avoir be- 
foin de difputer ici fur la conftitution : h mo- 
tion qui vous a été faite , & que M, de Lameth 
appuie , eft une fuite tellement nécefîaire à 
la conftitution , qu'il eft impoflible qu'elle fa(?e 
hr moindre difficulté : je me contente de m'y 
joindre de tout mon cœur ». 

Ici y M. Foucault de Lardimalie a demandé 
comment on s'y prendroit donc pour récom- 
penfer te mérite , & ce qu'on mettroit à la 
place de ce titre de noblefl'e d'une famille du 
Périgord, qui porte en fubftance : Un tel, fait 
noble & comte pour avoir fauve l'Etat un tel jour. 

On fupprimera , a répliqué M, de La Fayette , 
ces mots : Fait noble & comte , & on dira fini* 
plement. Un tel a fauve l'Etat un tel jour. 
h M. Goupil de Préfeln a préfenté une réduc- 
tion d'un projet dans le dernier article duquel 
il propofoit de biffer prendre aux frères du 
roi feulement & aux princes du fang le 
titre de - Noffeigneurs* 

Sur cela, M, de La Fayette a pris la pa- 
ro'ë encore. Perfonne , a-til dit , n'eft plus 
perfuadé que moi de la néceffité de donner 
un grand édat & une grande énergie à la 
grande magiftrature héréditaire exercée par 
le roi ; mais dans un pays libre y il ne peut 
y avoir que des citoyens des officiers pu* 
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blfcs : je ne conçois pas fur que* prétexfe^ëtf 
d^flinâions& des titres , qui d^ïorm .is ne Joi* 
ven' appartenir qu'à des fonétion* & a des 
magiftratures , feroient accordés aux frère- du 
roi & aux princes du fang , qui ne naiiîeiu pas 
fonctionnaires publics & magiftrats. S'ils ont 
d'ailleurs les conditions requîtes par la loi r 
ils feront citoyens adifs ^& c'eft touc ce qu'ils* 
peuvent être. 

On devoit s'attendre que M. de Noailles , 
qui avoit imprimé le premier mouvement L 
la nuit du 4 Août > ne fetairoit pas dans cette 
Séance : il a é-té un de ceux qui ont parlé avec 
le plus de chaleur pour la fuppreffion de tous* 
ces titres de nobleife qui r pour être gravés 
fur des parchemins , ne font pas gravés d »< s 
les ames , c'eft lui qui a demandé qu'on ajou- 
tât à la motion, qu'aucun droit, honorifique 
ne feroit déformais accordé à perfonne , qu'on 
abolît aufli la livrée, inftitution qui montra 
parfaitement l'effet dfe tous les titres de no- 
bltfle dans là fociété : car la livrée avilit ceux 
qui la portent , pour honorer ceux qui la font' 
porter. 4 

La foule étoit grande autour de la tribune. 
M. de Sdun-Fargeau a pu y parier , & on eût 
eu à regretter beaucoup qu'il n'eût pas été 
entendu : il a, eu une idée particulière qu'il- 
a exprimée d'une manière piquante & origi- 
nale : voici comme il a parlé : 

c< Je ne viens point faire hommage à ht 
psuie de titres de comte ou de marquis. La 
profeffion que j ai exercée me difpenfoit d'efi 
porter de femblabîes f quoique pofle(Teur de 
quelques ct-devant marquifats ou comtés ». 

« Mais au moment où vous vous occupez de 
décréter des anicles qui font lés conféquences 
nécelTaires des. prirapes confliturionneU d'é^ 
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galité civile que vous avez déjà pù(é9 r je vous 
demande d'en ajouter un à ceux qui vous font 
proposés ». 

ce C'eft qu'aucun citoyen ne puîfTe porter 
d'autre nom que le nom propre de fa famille 

« Les noms de terre appartenoient au fylUrae 
féodal 

o On portoit le nom d'un lieu parce qu'on* 
en étoit feigneur ». 

« Aujourd'hui le ci-devant propriétaire d'ure 
feigneuiîe n'a pas plus de droit d'en piendre 
le nom que tous les autres citoyens qui poC* 
fedent des biens dans l'étendue du même ter- 
ritoire ». 

« En reconnoiflànt le principe, j'y obéis raoi*- 
même, & je figue ma motion »• 

Louis-Miihd Le Pbletier. 

M. l'dbbé Maury a été l'orateur Se le d&- 
fenfeur du monument -de la place des Viâob» 
ces & des titres de duc^ de comte > de baron p 
de marquis , &c. % &c. 

Ctft au moins par une idée ingéhieu(V 
qu'il a défendu les ftatues enchaînées aux pied*, 
de la ûatue de Louis XIV. Qu'on laifle , a-t-il 
dit > le monument debout , & qu'on en élevé 
un à Louis XVI avec, des attributs tels qu'en 
méritent Tes vertus , & ces deux monumens. 
fi oppofés marqueront les caraéteies des deux 
fiecles : ce fera en quelque force une chrono* 
logie e\pofée à tous les regards dans de beaux, 
monumens des arts. 

Au fujet des titres de noble/Te y H a fait en» 
tendre qu'il falloir laifler à chaque peuple Ie$ 
objets- qu'il a choifis pour fes hommages : ion. 
choix tient certainement à la nature de ion gpu-> 
\ernemenr & à fon génié*. 

C'eft très bien ; mais quand le génie d'un 
peuple d'abord & enluiie fon gouYerneme^j 
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ènt changé, pourquoi ne pas lui permettre 
de porter les hommages des idoles qu'il en- 
cenfoit aux vrais dieux qu'il doit adorer? 

M. l'abbé Maury venoit de ^ défendre les 
titres de noblefle , & celui qui a réfuté M, 
l'abbé Maury,c'eft M. Matthieu de Montmoren- 
cy. Son difcours refpiroit cette juftefTe naturelle 
de Tefprit & cette élévation facile de Tarne 
qui ne peuvent eftimer & ambitionner qu'une 
grandeur réelle , parce qu'elle eft perfonnelle. 

M. Milet de Mureau, arrivant un des der- 
niers à la tribune , a rappellé lui - même cé 
vers de l'Empirée : Malheur aux écrivains qui 
viendront après moi ! Cependant il a dit des 
chofes qui ont mérité d'être répétées encore 
par d'autres, 

C'eft alors que M. Le Chapelier a préfenté 
le décret que nous avons rapporté à la 'page 
47 du dernier numéro ; ce qui ne nous dif- 
penfera pas d'en rétablir ici les termes : 
ce L'Aflemblée Nationale , à l'approche du grand 
jour de la fédération générale , voulant don- 
ner à tous les François l'exemple de - la fra- 
ternité , décrète que les fymboles de la 
fervitude qu'on voit au pied des ftatues des 
rois dans la capitale feront détruits inceflam- 
ment ». 

c< L'Aflemblée Nationale , confidérant que la 
noblefle héréditaire ne peut fubfifter dans un 
Etat libre > décrète en conféquence > que les 
titres de Duc , Comte 9 Marquis , Baron , Ex- 
cellencc, Grandeur , Abbé & autres de toute 
efpece, feront abolis; que tous les citoyens 
ne pourront prendre que leurs noms de fa- 
mille & patronimiques ; que perfonne né pour- 
ra fdire porter de livrée > ni patade d'armoi* 
ries ; que l'encens ne brûlera dans les temples 
que pour honorer la divinité } que le titre à* 
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Jftohfeigntur ne fera donné à aucun' corps , ml 
individu, fans que néanmoins, fous prétexte 
de mettre à exécution le préfent décret , on 
puiffe attenter aux propriétés , ni à la décora- 
tion des monumens publics & privés , & fans 
qu'on puiffe forcer à quitter les livrées d'ici 
au 14 Juillet dans Paris , & d'ici à trois mois 
dans les provinces ». 

Du ai Juin. 

Après les difcours de M. l'abbé Syeyes 
•qui quittoit le fauteuil de la r préfidence & 
de M. Le Peletier ( de Saint- Eargeau ) qui 
le prenok , trois ou quatre décrets particuliers 
ont été rendus. 

Le premier , pour établir un tribunal provi- 
foire de juftice à Dijon , où la chambre des 
vacations ne remplifi'oit plus aucune fonction \ 
le fecOnd,'pour déclarer que les bénéficiées, 
corps & communautés étrangères, ainfi que 
les propriétaires des dîmes laïques & inféo- 
dées, continueront de jouir, comme par leparTé f 
des biens qu'ils poilèdent en France ; le rroU 
fieme , pour autorifer le pays de Conunîngê 
à faire paffer des grains aux habitans efpagnois 
de la vallée d'Harens ; le quatrième , pour 
déterminer le mode & les détails dans lefquels 
le premier ininiftxe. des finances présentera ré". 
ifit des finances à l'Affemblée Nationale, 

Paliant enfuite à Tordre du jçur , la coa* 
flitution du Clergé a été achevée. Avant que 
d'en donner les derniers articles v on voudra 
bien fe rappeller que, dans là féànce du 17 ^ 
on en étoit refté au, 6me. inclufîvement. Piu* 
fleurs Journaux avoient omi? le 7me. , que 
voici. 

« Lefynpde du diocefe réglera toutes les dé- 
pendes nécetfaires, du/féminaiie ,,tapt pour trai- 
tement des yicàifes-fupérieuçsf & vicaire dir ac- 

». * 
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îtc\nr« , que pour les frais d'éducation des jeunes 
clercs qui y feront élevés , de manière cepen- 
dant que la dépenfe totale ne puifle pas ex- 
céder pour Paris la fomme de 3q mille H* 
vres , & pour chaque autre diocefe , celle de 
15 mille livres ». 

L'article VHI , qui tendoit à proportionner 
au bout de a8 ans, les honorâtes des mi- 
îiiftres de la religion en raifon de l'augmen- 
tation du prix des denrées , a été rejetté. 

Les IX & X , concernant la jouiiTance des 
biens fonds qui dépendent de chaque cure* 
ont été contradiâoirement difcutés : MM-. 
Treilhard, d'André & de Liancourt fe font 
oppofés à cette dotation territoriale. 

On a donc paffé aujourd'hui ai aux articles 
fuivans. 

« Art. XI. Le traitement en argent des mi- 
tiiftres de la religion leur fera payé (Pavance, 
ude trois mois en trois mois , par le tréforier 
du diftrift, à peine d'y être contraint par corps; 
& dans le cas où révêaûe , curé, vicaire» 
viendroient à mourir ou à donner leur démi£ 
lion avant la fin du quartier , il ne pourra 
être exercé contre eux , ni contre leurs héritiers, 
aucune réclamation **. 

« XII. Pendant la vacance des ëvêchés, cures, 
de tous offices eccléfiaftiques payés par la 
nation , les fruits du traitement qui y eft at- 
taché , feront verfés dans la «caifle du ' dépar- 
tement, £our fubvenir aux dépenfes dont il va 
«être parlé ». 

« XIII. Les curés qui , à cau% de leur 
igrand âge on de leurs infirmités,, ne pour- 
roient plus vaquer £ leurs fonftions , e« don- 
liront avis au direfloiré du département , qui 
teur Jailfera le choix , s'il y a lieu , de pren- 
dre oui vicaire -de plus , - lequel fer* payé 
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:flar la nation , fur le môme pied que les au- 
tres vicaires , ou de fe retirer avec une pen- 
iïoq égals au traitement qui auroit été fait au 
vicaire ». 

« XIV. Pourront aufli les vicaires âgés ou 
infirmes fe retirer avec la valeur du traite- 
ment dont ils jouiflbient , pourvu qu'elle n'ex- 
cède pas la fomme de 800 liv. ; il en eft de 
même pour les aumôniers & deflervans des 
Hôpitaux ». 

« XV. La fixation qui vient d'être faite du 
traitement des miniftres de la religion , aura 
lieu à commencer du jour de la publication 
du préfent décret, mais feulement pour ceux 
qui feront pourvus par la fuite d'offices ecclé- 
fiaftiques , ainfi que pour tous les curés ci- 
devan^ à portion congrue , & pour tous ceux 
qui l'accepteraient volontairement. A l'égard 
des titulaires aâuels , (bit cetox dont les offices 
ou emplois font fupprimés , foit ceux donc 
les titres font confervés, leur traitement fers 
,fixé par un décret ». 

« XVI. Au moyen du traitement qui leur 
..eft aflîgné par la prélente conftitutiorf , les 
évêques , les curés & leurs vicaires exerce- 
ront gratuitement les fondions épiftopales & 
tfuriales ». 

TITRE IV. 

De la loi de la réfidencc 

ce Art. I. La loi de la réfidence fera re<* 
ligîeufement obfervée , & tous ceux qui feront 
revêtus d'un office ou «emploi eccléfiaftique y 
feront fournis fans aucune exception ni dif- 
tin&ion ». 

« II. Aucun évêque rie pourra s*abfenter 
xbaque année pendant plus de 15 jours con- 
ié'cutifs , hors de fon diocefe , que dans le 
£*s d'une viritabU néceffité ^ & avec l'agrément 
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du direâoire du département dans lequel fe*. 
fiege fera établi ». 

a III. Ne pourront pareillement les curés 
& les vicaires s'abfenter du lieu de leurs fonc-, 
lions au delà du terme qui vient d'être fixé t 
le vicaire fans en prévenir le curé , que pour 
des raifons graves & avec la permifïïon tant 
de leur évêque que du direétoire de leur dif* 
triâ ». 

« IV. Si un évêque ou un curé s'écartoit 
de la loi de ta réûdence % la municipalité du 
lieu en donneroit avis au procureur - général 
fyndic du département , qui l'avertirait par une 
lettre miflive de rentrer dans fon devoir f &, 
après la féconde motion , le pourfuivroit pour 
le faire déclarer déchu de fon traitement pour 
tout le tems de fon abfence ». 

« V. Les évêques , les curés & les vicaires 
ne pourront accepter de charge , d'emploi ou 
de commiflion qui les obligeraient de s'éloi- 
gner de leur diocefe ou de leur paroiffe > & 
ceux qui en feroient aâuellement pourvus fe- 
ront tenus de faire leur option dans le délai 
de trois mois , à compter de la notification qui, 
leur fera faite du préfent décret par le pro- 
cureur - général fyndic de leur département 
finon & après l'expiration de ce délai , leur 
office fera réputé vacant , & il leur fera donné 
un fuccefieur dans la forme ci-defTus prefcrite. 
Ne font comprifes dans la préfente difpofi- 
rions les fondions publiques auxquelles- ils 
iauroient pu être appeliés jufqu'à préfent par 
le vœu de leur concitoyens , non plus que 
celles de membres du Confeil des municipa- 
lités , des adminiftrations de diftrids & de 
départemens , ou de membres de la légiflature * 
auxquelles ils pourront être appeliés par la 
fuite ». ( 
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ï>ès l'ouverture de cette fé an ce , on parloit 
^ians rAffemblée Nationale , de nouveaux trou- 
bles , ou plutôt de nouveaux malheurs arrivés 
dans la ville de Nîmes. Dès qu'on a eu fini 
de décréter tous les articles de la constitution 
du Clergé , un membre de la députation de % 
•Nîmes , M. Roulland , a demandé la parole:, 
& dans la leâure d'un extrait de diverfes let- 
tres, il a préfenté un .^récit fuivi & circon- 
ftapciéde ces malheurs, qui ont été très-grands, 
& dont le terme n*eft pas connu encore." *> 

L'aflemblée éleâorale {tes corps adrainifrracifs 
du département tenoit fes féances dans Nînre** 
Pour fe mettre à l'abri des mouvemens qui 
depuis longtems agkoient cette ville , & qui 
pouvoient aifément prendre plus de violence 
autour d'une affemblée éleâorale qui eft pour 
les paillons un centre d'aâtvité , les ileSeurs,, 
de concert avec les commifiaires nommés par 
le roi pour la formation des corps adminis- 
tratifs , avoient confié la garde de leur aflèra- 
blée aux dragons & àcesfoldats du régiment 
<le Guknne qui ont montré tant de ze\e pour 
la caufe de la liberté & de la patrie. Les vo- 
lontaires connus d'abord par la cocarde blanche 
qu'ils portoiem., & aujourd'hui par le pouf 
jrouge ^qrâls y ont fubftituë > ont prétendu 
vqu'ils dévoient partager au moins la garde -de 
ralïerrsblée éleâorale. Dans un moment ùk 
ils étoient en plus grand nombre , ils ont 
.-attaqué les dragons , . & en ont tué plufieurs. 
-Le parti des bons citoyens , devenu ^plus noro- 
breûx ^ al repris bientôt l'avantage fut tesatref- 
feurs ,<qui fe font réfugiés dans un lien où ils 
.aVoient fait depuis longtems une pfrovifioli 
*de toute ^efpece d'armes ;, & tous lès' prépa- 
ratifs d'une guerre ; de là , ils ont continué 

tirer fur les dragons & fat lès ciuoyeiu?; 

Dix Juillst. 1 7 **> N e . XX. B 
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fnaifi affligés par des forces fupérieures & par 
le régiment de Guienne > qui avoit fait venir 
des canons de la citadelle , cette efpece de 
fort a été pris ; 80 hommes au moins ont 
été tués dans le combat. Dans une lefture 
rapide, nous ne fommes pas (ûrs d avoir faiii 
, toutes les circonftances du récit ; mais il nous 
îemble qu'il y a eu un fécond combat dans 
lequel les volontaires à pouf rouge s ? étoient 
réfugiés dans le couvent des Capucins , où ils 
ont été battus & forcés encore. Plufieurs mal- 
heureux capucins ont péri dans ce fécond coup 
de main. 

La conduite des commiflaires du roi , ajoute- 
t-OD y «a été digne de tous les éloges , fit 
celle des officie $ municipaux conforme aux 
fnaximes amirévolûtionnaires qu'on leur a 
reprochées* Prefles par les bonf* citoyens de 
faite proclamer la loi martiale , ils ont paru 
vouloir le faire > mais après deux heures de 
délibération ; & au lieu qu r on leur demandoit 
de la faite foutenir par les dragons & par les 
fpldats de Guienne, ils vouloient quelle fût _ 
foutenuç par les volontaires , c eft- à-dire , par 
ceux- là même qui jétpient les premiers auteurs 
ides troubIes fc . . j 

Déjà , de toutçs les villes yoifmes , les Gar- 
des Natipnales s'avançoient vers Nîmes pour 
défendre la caufe des patriotes > fi elle en eût 
<eu befoia. Dçux des officiers minicipaux ont 
été arrêtés & mis en prifon ; les autres ont 
pris U tuite, 

M. RoulUnd, organe de toutes les dépu- 
tations de Nîmes t s'eft borné à conclure à 
pe quç- S, Maj. fût priée de continuer les 
pouvoirs' quelle a donnés à fes cômmiffaires , 
qui pnç fi biefr juftifié le choix qu'elfe a tait 
féiçnite même leurs pouvoirs à tout 
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ce qui eft nécèflaire pour rétablir la paix 8c 
l'ordre dans Nîmes, 

M* de Marguerites , maire de cette ville 
m proie à tant de maux , eft monté à la tri* 
bune pour dire qu'à la vérité on lui avoic 
écrie de la diftance de trois à quatre lieues- 
de "Nîmes, que tout y étoit dans un grand 
défordre , mais qu'il venoic d'entendre pour 
la première fois les faits dont on venoit de 
faire leéture. Il fe peut, a-t-il ajouté, qu'il 
y ait beaucoup de gens de morts à Nîmes 2 
on lui a crié , dites de tués; mais j'efpere , 
a-t-il repris , que ces malheurs font .exagérés, » 
& je demande que les extraits de pièces qu'oa 
vient de lire foient remis au comité des re- 
cherches , qui en a déjà beaucoup d'autres , 
dans lefquelles on verra quels font les cou* 
pabtes, & quels font les innocens. 
^ M. Barnave , après avoir relevé toutes leg 
circonftances qui aceufent au moins les offi- 
ciers municipaux de Nîmes , & toutes celles 
qui rendent les commilTaires du roi dignes de 
toute la confiance de l'ÀiTemblée Nationale , a 
conclu par demander que les officiers muni* 
cîpaux fuffent fufpendus provifoirement 
leurs fondions , & que S. Maj. fût fuppliée 
de revêtir les commiffaires de tout le pouvoir 
nécèflaire pour contenir les defleins des maiK 
vais citoyens , pour requérir & faire marcher 
les troupes réglées. Cette motion a été adoptée* 

Du aa. 

M. Bouche , qui veille attentivement fur la 
ledure des procès- verbaux pour faire redref- 
fer ce qui eft inexaft , éclaircir ce qui eft obf- 
cur, & développer ce qui demande de s dé- 
tails, a demandé aujourd'hui qu'bn marquât le 
période de la vie où eft ce grand âge auquel 
its vicaires pourront obtenir une retraite & 

13 z 
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vne pentlon. Ce mot. grand àgt eft eft tSex 
bien indéterminé : le fixera-t on à 70 , à 
ans ? Le grand âge n'eft pas le mêmç pour 
les hommes , à toutes les époques de la civi* 
iifation , & moins encore dans tous les climats. 
Relativement au climat , il ne varie fenfibïer 
ment qu'à de grandes di fiances ; peut-être ce- 
pendant varie-t-il un peu entre les province* 
du midi & les provinces du nord de *la Fran- 
ce. Quoique cette motion ait été foutenue , 
on l'a écartée : il femble cependant qu'il foit 
toujours bon & même néceflaire de donner i 
tout , aux loix & aux idées , la plus grande 
précifion poflible ; l'indétermination & le va,- 
gue font des champs vaftes où fe répandent 
<& où s'établifîent les erreurs dè tous les genres. 

Un artifte a fait préfent à VA Semblée Na* 
tionale dubufte de Ïean-Jacques JRou/feau : il 
a été placé vis-à-vis cks ^uftes de Franklin 
& de Washington. Sur la phyfionoroie de ce 
grand homme , qui eft très -reflemblante , on 
voit l'expreffion de fes" malheurs plutôt que 
celle de fon jgénie ; mais ç'eft qu'en effet $ 
.dans les dernières années de fa vie , la phy-. 
iionomie de Rondeau n'exprimait plus que fe$ 
rnalheurs. A côté du «hufte , eft le volume d,i| 
Contrat focial : ce n'eft peut-être pas le plus 
beau titre de la gloire de Rouffeau ; mais par* 
mi fes titres de gloire, c'eft celui qui a \f 
plus de rapport avec les travaux de FAffem* 
blée Nationale. 

' A l'occafion de plufieurs députés qui de rn^n- 
doient des congés a TAfîemblée , ce député 
de la Bretagne qui a toujours eonfervé le cof- 
«urne , le langage & le caractère d'un culti- 
vateur , ce n'eu pas affez l'honorer, d'un la* 
boureur, M. Gérard , s'eft mis un peu en co- 
ite/je de tant de congés demandés, &il a i#Jf 
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U motion que tous ceux qui s'abfentéroient 
fuffent privés de leur traitement pendant leur 
abfence. Le bon fenfc de la motion a frappe 
tfAfTemblée, qui l'a décrétée. en rapplaudiiïant. 

Des adrelïes du Cprotat Vénaiflin demandent 
fôn affociation à la conftitution de la France y 
dépendant il paroît Quelque s diverfités dans les 
vœux des habitans qui vivent dans Avignon , 
& de Ceux qui vivent hors de cette ville. S'il 
eft vrai, voilà, par exemple , ce qui peut fri- 
te naître , mais pour euxfeulement , des quef* 
rions importantes , difficiles , & qui n'ont été 
traitées encore ni par des législateurs > ni par 
ées phiiofophes. 

>On * renvoyé t'adrefle aux comités réunis 
de côriftituticm & des domaines pour la conv* 
muniquer à S. Maj. 

L'Âffemblée a paffé à Tordre du jour. M. 
l'abbé d'Expilly a expofé le mode général 
adopté par le comité pour la rédudron des re- 
venus des eccléfiaftiques. 

M* de Caftellanne a repréfenté que tous les 
titulaires tint contracté des dettes, de différent 
genres. Dettes de la part des jeunes évêqiie» 
pour leurs bulles. Dettes pour Satisfaire à la 
générofité de leurs cœurs, ^'archevêque # de 
Paris, par exemple y a emprunté 600,000 liv r 
pour venir au fecours des pauvres. L'arche- 
vêque d'Auch en a fait autant. Il a conclu à 
ce qu'en adoptant le minimum fixé par le co- 
tâhi, les titulaires jouilfent au deffus de œ 
minimum, de la moitié de l'excédant. 
* M. Rcederer a appuyé cette opinion; il a\ 
repréfenté que la plupart des titulaires riches 
font des vieillards qu'on doit refpeâer jufques- 
dans leurs habitudes immorale*. M. de Boa- 
flers a été encore entendu fur la môme di£- 
etiflion* qui fera continuée demain. 
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Du *j. 

L'AfTemblée Nationale .ayant repris la difcutfîon 
entamée la veille , M. de Oermont-Tonnerre a 
fputenu que le traitement préfenté par le comité 
lie pouvoit fufïire aux befoins des eccléfiaftiques, 
& leur procurer les jouiflances qui ne leur font 
pas légitimement interdites; il a propofé une 
nouvelle échelle dç gradation qui fixe aux titu- 
laires une indemnité. M. de Clernaont venoit 
de plaider la caufe des riches bénéficiers du 
joyaume; M...... a plaidé celle d'un peuple 

infortuné qui regarde encore la révolution com- 
me un fonge. Il a combattu les raifons du 
préopinant ; & après une diatribe contre l'avi-j j 
ifité des grands titulaires 9 il a demandé que 
le projet du comité fût fuivi. MM. Péthion de 
Villeneuve &de Cazalès ont encore été enten- 
dus. 

En fuite M. CbafTé , au nom du comité, a 
développé les motifs qui l'ont déterminé à la 
récLâion de fon projet. Il avoit plulieurs ob-v 
jets de confidération. D'abord il exiftoit un 
©ombre confidérable 4e. religieux qui n'avoient 
pas de revenus, fcn fécond lieu , vous ave* 
augmenté le traitement des curés & des vi- 
caires * ce qui vous préfente une. augmenta- 
tion de 30 millions. Falloit-tl alors , pour fub- 
venir à cet accroiffiement , impofer la nation ? 
Non, fans doute; votre comité a donc penfé 
qu'il falloir calculer les revenus du Clergé. On 
9 porté, dit- il , par approximation, les biens 
eccléfi«ftiques à 170 millions. Sur cette fom». 
me , il faut prendre 7 millions perdus par les 
droits fuppriroés , 7 millions d'intérêts de la 
dette du Clergé , 4 millions de débets , dîmes 
inféodées à remplacer, Tint érêt des pauvres , 
les* fabriques , les dépenfes du culte : il Yefte- 
ra donc à peu près 110 à 115 millions a jzo 
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imite perfonnés , tant religieu* qile religieux 
fes, à falarier, à 4 françs par jour. ; ce qui 
forme un objet de 120 millions. 

Quelle inconvenance, quelle injuftice y a- 
_ t-il qu'un évêque foie borné à 30,000 liv. 7 II 
n'y a qu'à le mettre, avec cette foirçme , à, 
côté d'un laboureur qui vit avec une trèsmés 
diocre fortune. Il a perfifté à demander qu'on, 
adopiât le projet du comité. 

1VL ie président a interrompu la difeuffion 4 
pour communiquer une lettre a iieffée par MM, 
les officiers du régiment de Touraine qui de-i 
Rendent à rA'Jeiribléef une prompte juflica 
pour l'enlèvement des cravates par M. de Mi* 
rabeau le jeune. • 

Cetre lettre, fignée des officiers de l'Etat'» 
Major , eft jointe à un procès-verbal qui con* 
ftate l'enlèvement des cravates > & la dégra< 
gation des drapeaux, 

La difeuffion ayant été continuée , une échel-* 
le & line forme de réduâions , préfentéea 
par Thoaret, ont partagé & balancé les opi- 
nions des repréfentans de la nation qui ont 
porté I* parole. MM. de Clermont-Tonnerre * 
* de Cazales & Le Chapelier ont foutenu les in* 
^ téréts des titulaires. MM. Delley d'Agier , Ri« 
card de Toulon, Péthion de Villeneuve & Chaf- 
fé ont parlé pour les grandes réductions de-» 
mandées par le comité. Après de longs com- 
bats de priorité & d'amendemens qui ont fuc- 
cédé à la difeuffion du fonds , voici comment 
le décret a été prononcé. 

« A compter du 1er. Janvier 1790 > le trai- 
tement des archevêques & évêques en fonc- 
tions eft fixé ainft qu'il fuit ; fcavoir : 

« Les archevêques, évêques , dont tous les 
revenus éccléfiaftiques n'excèdent pas 15,000 
livres , n'éprouveront aucune rédu&ion ». 
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« Ceux dont tes revenus excédent cette font* 
me , auront 15^000 liv. , plus la moitié de l'ex- 
cédant, Tans que le tout puiffe aller au delà' 
de jo,ooo liVr, & par exception , l'archevêque 
de Paris aura 75,000 Irv. Lefdits archevêques 
& évêques continueront à jouir dans leur ville" 
épifcopale , des bâtimens à leur ufage & des- 
jardins y attenans ». 

Du z4* 

Deux décrets ont été prononcés à Touver- 
ture de la féance , fur le rapport de M. Le 
Chapelier. 

L'un , d'un intérêt très-général , & nfceflaire* 
pour contenir les adminiftrations de départe- 
mens dans les juftes limites de leur autorité 
fubordonnée.^ 

Les admimftrateurs du département <PEuré 
& de Loire , dans un de leurs premiers aor- 
tes , ont donné le titre de Décrets à leurs ac- 
tes , & ont mis des particuliers fous la fauve • 
gafde de la loi & du département. 

L'irifluence des mots eft fi grande, que & 
lès ailes de département portoient .le nom de. 
Décrets y on pourroit croire bientôt que leur», 
décrets font des loix comme tes décrets de 
HA(Temblée Nationale; de grandes puiffantes 
fe font établies & fe font maintenues pendant 
des fiedes fur la terre fans avoir une origine* 
plus légitime & plus raifonnabte. 

On a penfé aufli que- les légiftateurs feuîs 
peuvent mettre fous la fauve-garde de la loi 
que tout citoyen eft toujours fous cette gar- 
de facrée ; qu'il y eft même dans les cachots » 
& que les départemens , qui ne font que des 
exécuteurs des loix qu'ils n'ont pas faites , ne 
doivent mettre perfonne fous leur proteftion 
particulière. 

Voici Jes termes du décret. 
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ce L'Aflemblée Nationale , après avoir en- 
tendu le rapport de fon comité de conftitu- 
tion , & la leébure d'un arrêté pris par Tad- 
miaiftration di* département d'Eure &, Loire , 
décrète que nul corps adminiftratif ne pourra 
employer dans l'intitulé & dans le difpofttif 
de Tes délibérations Texpreflion de Décret , con- 
facrée aux ades du corps légiflatif ; qu'il doit 
employer le terme de Délibération ». 

« Qu'il ne pourra également prononcer qu'il 
met la perfonne & les biens de tels ou tels 
particuliers fous la fauve-garde de la loi & 
du département , parce que les uns & les au- 
tres y font néceffairement \ qu'il pourra feu- 
lement rappeller que les perfonoes & les pro- 
priétés font fous la fauve-garde de la loi ». 

« Que s'il eft du devoir des corps admi- 
mftratifs & municipaux de veiller au maintien 
de la tranquillité publique , Srtie requérir dans 
le cas de néceffité le fecours de la force ar- 
mée , ils ne peuvent faire aucune difpofitioa 
légiflauve relativement aux Gardes Natio- 
nales ». .... 

Le fécond décret prononce que dans le* 
lieux où le* diftriâs ne font pas établis en- 
core, & où, par quelques circon (tances , il n'y 
a- pas de municipalité en exercice , comme St. 
iean d'Angély* les commifLires du roi pour 
la formation des corps adminiftrdâts *ont au- 
torifés à faire les convocations des électeurs 
pour la nomination des députés à la fédéra- 
tion générale du 14 Juillet , fusant le^ for- 
mes preferites. L'Aifemblée Nationale déclare 
en outre, qu'elle a. etnendu par fon v décret du 
ia de ce mois , relatif à U réunion en un 
féal corps , fous la dénomination des Gardes 
Nationales , & fous le même u»n Forme y com- 
prendre > non-feulement les anciens corps de* 

& s 
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milices bourgeoifes* maïs les volontaires & 
autres compagnies formées avant & après le 
mois de Juillet 1790, 

' L'ordre du jour étott la continuation dit 
traitement du Clergé aâtiet. On a fixé hier le 
traitement des évêques qui conferverom leur* 
fieges ; on a fixé aujourd'hui celui de* 
évêques dont les fieges feront fupprimés> 
aux deux tiers de ceux dont les fieges feront 
maintenu?.. 

L'article faifoit mention des évêques qui> 
ne voulant pas fèrvir ta religion fous le nou- 
veau régime , fe démettroient de leurs fonc- 
tions. 

M. Ricard de Toulon lea réduifoit à ia^ooo" 
Jiv. ; M. Bouche le* réduîfoif à rien. Qu'efU 
ce qu'on leur devra, demandoit il î Rien autre 
choie qu'une punition ; car l'abandon qu'ils fe- 
ront de leurs fondions fera fans doute un dé* 
lit. Cet objet a été renvoyé au comité eeclé- 
fîaftique. 

Par l'article III , le traitement des curé* 
afiuels a été fixé à iooo liv. poux tous , & I» 
lAoitié en fus de l'excédant pour ceux qui 
avcient davantage , pourvu que cela ne paffe 
pas loj 000 liv. 

Pour tous les bénéficiers , abbés , chanoi- 
nes , &c. , &c. , le traitement a été fixé à ce 
qu'ils pofTédoient, & pour ceux qui avoient 
plus de iopo liv. 9 ta moitié de ce qu'ils avoient 
en fus* pourvu que cela n'excède pas- 6000 
livres. 

Un grand nombre d'amende mens ont été pro- 
pofës fur ces deux articles , & tous rejettés» 

Deux incidens ont coupé deux fois les cH£- 
cufiions : le premier, l'annonce de trois dé- 
putés d'Avignon qui demandent que PAffem- 
Mée Nationale veuille les entendre & leur eut-; 



Digitized by Google 



( >1 ) 

quer le jour oû ils pourront fc préfenterde 
vanc elle. Il a été décrété qu'ils fer oient en 
tendus le 16. 

Le fécond incident eft la nouve'le* apporté* 
par un courrier extraordinaire , que la muni* 
cipalitéd? Touloufe a fait arrê:er M. de Lau- 
trec. L'affaire a été renvoyée au comité des 
recherches , qui doit faire f jcï rapport demain. 

Le comité militaire a rappellé les décrets 
du a8 Février & du 6 Juin , re-atifs à l'aug- 
mentation de la folde des coupes. On n'a voit 
en vue que d'élever la folde de tous les mi- 
litaires au même niveau ; cependant ks trou- 
pes étrangères prérendent à une augmentation. 
On a lu , à cet égard , un projet de décret 
qû établit une parfaite égalité : il a été adopté 
en ces rermes : 

« I. Tous les corps de l'infinrerie françoi- 
fe y allemande , irlandoife , liégeotfe , jouiront 
do la même paie que la cavalerie ; & les ré- 
gimens de dragons , chaffeurs & huûVds joui* 
ront de la même paie ». 
. « IL Au moyen de l'augmentation qui a été 
dicrétée f la paie de Vinranterie fera de 136 
liv.. 17 f. 6 d. y année commune, ou de 7 T. 
6 d* par jour, dont 5 f. to d. d'ordinaire, 
I f. a d. pour la mafle de linge & chauflure , 
dont il fera rendu compte à chaque homme , 
& les autres 6 d. laiffés à la difpofuion du 
foldat , le tout fans préjudice de la haute 
paie actribuée aux grenadiers, tambours, ma- 
jors, fergens , &c. , &c. ». 

« III. Les compagnies d'invalides détaches 
feront aflîmilée* à l'inKinrerie ». . 

« IV. La pâte dcis Carabiniers & de la ca- 
valerie f-ra do 161 liv. 4 f. 6. apnée cqmmu- 
ne , 8 f. 10 d. par jour , dont 6 f . à l'ordi- 
naire , % f, 4 d# ï la ro^ffe , & 6, d. à la.dif- 
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pçfition du foldat , fans préjudice de la hacté 
paie , &c. ». 

« V. La paie des dragons , huffard's , chaf* 
féurs, fera de 155* livres année commune , de 
8 f. 6 d. par jour, &c. r &c. ». 

« VI. La paie des canonniers apprenrifs fera 
de 146 liy. année commune, & de 8 f. par 
jour , &c. y &c. ». 

« VIL La paie des ouvriers apprentifs fera 
3e ao6 liv. année commune , & 9 f. 4 d. par 
jour , &c. ». 

a VIII. La paie des mineurs fera de 164 
liv. 5 f. par année commune, & de 9 f. par 
1 -'jouf , &c. ». 

« IX. Indépendamment des différentes paies r 
les cavaliers, dragons , nullards y chafleurs & 
foîdats feront habillés & équipés comme i!s 
étoient fur la malîe ». 

ce X. Ils auront vingt-quatre onces de pain 
par jour, fur la ma (Te de laquelle aucun dé- 
compte ne fera fait aux foldats ». 

« XI. Il fera prélevé 5 d, pour fournir pro- 
Vifoi ement quatre onces de pain, jufqu'au 
^ler. Juillet prochain ». 

« XII. Le pain fourni aux SuifTes depuis te 
1er. Mai fera paffé en compte comme dépeiï- 
fe extraordinaire ». 

Du x 5 . ' 
Sur les débats furvenus entre la municipa- 
lité & les commiffaires nommés par les 60 > 
feflibns , dans l'aliénation des domaines natio- 
naux , il a été rendu ce décret : 
**'«c L'Àflèmblée Nationale , après avoir enten- 
du le compte qui a été rendu par fon comité 
'd'aliénation , des adreffes de la municipalité pro- 
Vifoire & des 60 feftions de la Commune , & 
rendaînt juftice à la pureté de leurs intentions , 
autorife fon comité à continuer de traiter avec 
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fes commiflaîres nommés par lès 60 feaîbtfar i - 
pour la vente des biens nationaux, & ce > juf* 
qu'à ce que nouvel le municipalité fok orga- 
♦ nifée ; fe réfervant , au furplus , de ftatuer ïur 
fes formes pour les reventes qui feront faites^ 
par la municipalité, des biens acquis par- elle »• 
m Décret fur l'aliénation des biçns domaniaux r 

<t Art. I. Tous les domaines nationaux dont 
la jouiffance n'aura pas été réfervée au roi , 
ou la confervation ordonnée par rAffembfée 
Nationale , pourront être aliénés en vertu du 
préfent décret ; & conformément à ces difpo- 
iitions , TAffemblée conferve aux aflignats-raon- 
noie l'hypothèque qu'elle teur a aflignée i>. 

Cet article a paife , malgré les réclamations 
de M. Maury, prêtre, qui a prétendu y ap* 
percevoir un piège tehdu par l'agiotage. 

M. Martineau a demandé par amendement 
Que l'on exceptât des domaines nationaux qui 
feront mis en vente, les forêts. 

L'amendement à été adopté. 

Oti a enfuite préferité à la difcuffion l'affaire 
de M. de Lautreç, accufé par deux anciens foN 
dats du régiment de Condé , dont il eft colo- 
nel , d'avoir eu le projet d'empêcher la fédé- 
ration qui doit avroir lieu dans cette ville le 14 
du mois prochain , & de leur avoir offert de 
.l'argent. M. d'Ambly a défendu la caufe de M. 
de L'iUtrcc. Il a fini par demander qu'on lui 
permît d'aller auxeaux, où le foin de fa fanté 
l'appt lloit , & il a offert de fe conftituer pri- 
fonnier pour lui. La difcuflion a été interrompue 
pourentendré M. le maire de Paris,qui, à'Ia tête 
d'une députation des vainqueurs delà Battit- 
le , eft venu dépofer aux pieds de l'Affemblée 
Nationale • comme un- hommage à la patrie 6c 
à la iibe té , les marques de diftinéhon qui 
leur a voient été accordées, 
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II a été décrété qu'on feroit upe mention hono- 
rable , dans le procès-verbal, du facrifice des 
vainqueurs de la Baftille. 

L'affaire de M. de Lautrec a été renvoyée 
aux comités réunis de conftitution & des re- 
cherchés. 

- Du &€. 

Le rapport de Paffaire de M. de Lautrec 
ayant été fait, il eft intervenu le décret fui- 
vant. 

« L'Affemblée Nationale fe réfervant de fta- 
tuer en détail fur ies principes conftuution- 
nels oui doivent affurer la liberté des mem- 
bres dû corps légiflatif, déclare que, jufqu'à 
l établiiTement de la loi fur les jurés en matière 
criminelle, les députés, hors les cas , men» 
tionnés pàr le décret du 23 Juin > peuvent r 
en cas de flagrant-délit , être arrêtés j qu'on 
peut faire des plaintes & des informations, 
contre eux , mais qu'ils ne peuvent être di- 
c;étés par aucun juge avant que l'AfTemblée 
Nationale , fur le vu des plaintes & informa- 
tions , n'ait prononcé qu'il y a lieu à l'accu- 
fation », 

« En conféquence , elle regarde comme 
non avenu le décret lancé le 17 de ce mois 
contre M. de Lautrec , l'un de fes membres 
lui ordonné de venir rendre compte de fa 
conduite , pour être par elle ftamé s'il y a 
lieu à l'accufation , a & être défigné le tribunal 
qui doit en connoître ». 

« Charge fon préfident d'informer la % mu- 
nicipalité de Touloufe que fon zele patriotique 
a obtenu l'approbation de l'Affembiee » . 

Décret fur la marine. 

« Art. I. Le roi eft le chef fuprême de l'ar- 
mée navale ». 

II. LVtaie oay aje eft efentietteznent 

* -, * 
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tinée à défendre la patrie contre tes ennemi* 
extérieurs, & particulièrement à protéger le 
commerce maritime & les poffeflions natio- 
nales dans toutes les parties du globe ». 

a III. Il ne peut être appellé ni employé 
au fervice de l'Etat aucune fores navale étran- 
gère, que d'après un aâe du corps U'giflatif, 
fanâionné par le roi » 

« IV. Il ne peut être employé ou tranf- 
Dorté dans les ports du royaume & les co- 
lonies aucun corps de troupes étrangères > 
'fi elles n'ont été admifes au fervice de l'Etat 
par un aâe du corps légiflatir , f«nâionné par 
le roi ». 

« V. Les fommes néceflaircs à l'entretien 
de l'arméç navale , des ports , arf.naux y &c. > 
& autres dépenfes , tant civiles que militai- 
res, feront fixées annuellement parles légif* 
latures ». ^ - 

« VI. Tous les citoyens font également 
admiflibles aux emplois civils & militaires, 
fans que ni le pouvoir exécutif, ni les légiflatu- 
res puiffent en rien porter atteinte à ce 
droit ». 

« VII. Il n'y aura de diftinâion entre ks 
officiers civils & militaires , que celle des 
grades , & ils feront tous fufceptibles d'avan* 
cernent »♦ 

« VIII. Toute perfonne attachée au fer- 
vice civil & militaire de la marine conferve 
fon domicile 9 nonobftant les abfences né^< 
celTitées par fon fervice , & elle jouira des 
droirs de citoyen aâif, fi d'ailleurs elle a 
les conditions prefeites par l'AiTemblée Na- 
tionale ». » t 

c< IX Tout homme qui aura fervi fans re- 
proche pendant , 7a mois fur lès vaifleaux de 
guerre a u>u a»r^ été employé pendant *é ans 
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dans les ports, arfenaux , &c. , jouira dés droit» 
de citoyen adif, & fera difpenfé d?s coodi- 
tions rea|uifes par rapport à I* propriété, & à 
la contribution patriotique ». 
m «X. Chaque année, le 14 Juillet, H fera prêté 
individuellement, par tous les officiers civils 
& militaires, & en préfence des officiers mu» 
nicipaux , le ferment qui fuit, ceft-à dire, par. 
les officiers : Je ju*e d'être fidèle , &c, de > pré** 
ter main - forte' a la réquifition des municipal 
tités , de ne jamais employer la force contre 
leurs citoyens ^ fi ce n'tjï* dans les cas re- 
quis \ & par les employés à la marine, entre 
les mains des officiers : Je jure y &c. , d'obéir 
au commandement , de ne jamais quitter les' 
vaijfeaux. tes formules de ferment feront lues 
à haute voix ; le commandant jure/a le pre- 
mier, & chacun répondra : Je le jure ». 

« XI. A chaque armement , chaque venue* 
à port, le même ferment fera prononcé». 

« XII. Le mimftre de la manne~ & tous 
fes ag<-ns r tanr civils que militaires, feront 
refponfabtes felou les régies & les cas qui font 
ài 9 le: on déterminés ». 

« XIII. Aucun officier militaire ne pourra 
être deititué que par le jugement d'un Con- 
feil de gue te, ni aucan officier civil que 4'après 
lavis d'un Confeil d'adminiftration ». 

« XIV. Aucun /ég'ement & orddanance^ 
fur la ma ine ne pourront être promulgués- 
que par un décret ck TArfemblée , fanâtonné 
par le roi ». 

* « XV. A chaque légifiature appartient le 
pouvoir de itatuer furies tommes à fixer pour 
i'entreiitn de l'armée navale, des ports, ar^ 
fehaux, &c. , fur le nombre des. vàiifeaux , 
d'hommes, fur là formation des équipages, 
&r la folde de. chaque gtadie y fur k* délits t 
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d'adminiftration ». 

Monfieur , frere du roi, a fait fa déclara- 
tion de 500 mille livres pour la contribution 
patriotique* 

Décret fur l'aliénation des domaines natio- 
naux. 

« Ceux qui voudront acquérir des biens na- 
tionaux pourront s'adnefler ,; foit au comité > 
fbic à radminiftration du département ou du 
diftriéh Les municipalités ne feront pas pré- 
férées* Les administrations' du département 
procéderont inceflamment à leur eftitnation.' 
Le prix en fera déterminé d'après les difpo- 
fitions du décret du 14 Mai. Les foumiflîons- 
feront au moins égales au prix de Teftimation. 
Les acquéreurs feront leurs paiêmens aux ter- 
mes convenus y foit dans la caiffe de l'extraor- 
dinaire, foit dans celle dû département» ou du 
diftrift ». 

M. l'abbé d'Exoilly & M; ChaflK ont pro* 
pofé les articles luivans fur le traitement dû- 
Clergé actuel, qui ont- été admis après der 
difeuffions peu- intéreffantes. 
« « Art. IV. Le traitement des vicaires aoî 
tuels fera le même que celui fixé par le 
décret général fur la nouvelle organisation du 
Clergé V. : 

*c V. Au moyen du traitement fixé par les 
Çrécédens articles > tant en faveur des évêques. 
que des curés & vicaires f la fuppreffion du 
cafuel, enfemble tous droits & prédations de 
ce genre, aura Heu à compter du premier 
Janvier 179 1 néanmoins,, jufqu'à cette époque , 
ils continueront de les percevoir; Les droits 
attribués aux fabriques continueront d'être 
payés , même après ladite époque > fuiyant les 
. tarifs & régleraens 
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« VI. Les traitemens qui viennent d'être 
^termines pour les curés & vicaires , auront 
lieu à compter du premier Janvier 1791 ». 

« VII. En ce qui concerne la préfene an* 
née , les curés auront, outre leur cafuel • 
fçavoir , ceux dont le revenu excède iaoo 
' livres, i°. la fomme de iaoo liv. , a 0 , la moi- 
tié de l'excédanr, pourvu que le traitement 
n*aille pas à plus de 6000 liv. ». 

« A l'égird dj ceux dont le reveffu efl in- 
férieur, à 12.00 liv., ladite fomme leur fera 
payée, fçavoir : ce quils recevoir corn.r.e 
pir le pafTé, par le décinmeur ou par le dif- 
viâ y & le furplus leur fera compte dans les 
£x premiers mois de 1791 ». 

« VIII. Les vicaires des villes , outre leur 
çafuel , jouiront de 1a fomme qui a coutume de 
leur être payée. Ceux des campagnes auront 
aufli , outre leur cafuel , la fomme de 700 liv. , 
qui leur fera payée de la manière portée par 
1 article VII ci-deflus ». 

« IX. Les évêques mentionnés au premier 
article du préfent décret y qui fe trouveraient, 
au moment de fa publication, âgés de 75 ans 
révolus , n'auront pas moins de 18, 000 liv. j 
& leur maximum lera augmenté d'un tiers ». 

« Ceux compris dans l'article II , qui au- 
ront le même âge , n'auront pas moins de 
la, ooo/liv. , & leur maximum lera également 
augmenté d'un tiers ». 
' 1 ce A Tégard de tous les autres bénéficier? 
âgés de même , dont les revenus eccléfi> (ti- 
ques iront à aoop livres, ils n'éprouveront 
aucune rédudion, & leur revenu fera augmenté 
d'un tiers ». 

La rédaftion du dixième article , concernant 
les cbanoinet 1 a été renvoyée au comité. 
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Du même jour au foir. 
Parmi les dépurations qui ont paru \ VAC~ 
femblée Nationale , on doit diftinguer celle 
du comtat d'Avignon. Des pontifes adroits & 
une femme foible, ont dit les députés d'Avi- 
gnon, nous ont féparés de la France dont 
nous faifions partie : tant que rien autour de 
nous ne nouç a montré la liberté, nous n'avons 
pas voulu fecouer le joug facerdotal pour en 
prendre un autre : aujourd'hui nous voyonsja 
France libre , & nous nous jetions dans (on 
fein pour qu'elle nous reçoive dans fa conf- 
ti ution. ; 

* 

On conçoit que c'eft avec une grande ré- 
ferve que M, le préfident a dû répondre à cette ^ 
députation : dans de pareilles circonftances , on 
veille jufqu'aux moindres nuances des paroles 
qu'on, emploie ; mais ce que le préfident a dû 
& pu répondre fans inconvénient aux dépu~ 
tis d'Avigpon , c'eft que la France , quoi au'il 
arrive , fera toujours touchée du vœu qu'ont 
formé les Avignonnois de fe réunir à elle» 

L'idée feule dje cette réunion paroît uncri- 
me , un facrilcge politique , à ces politiques, 
i ces grands hommes d'Etat formés dans Us- 
gaiettes, parce que , difent-ils , Avignon efl 
un aliquote des Etats du pape. Comment ré- 
fifter à un principe fi évident , énoncé , dans un 
langage fi heureux & fi perfuafif ? 

Un députation du régiment de Touraine , 
dont M* le vicomte de Mirabeau eft colonel f 
une députation de la municipalité & une dé* 
pwation de la Garde Nationale de Perpignan 
ont été reçues enfembîe; elle? avoient le mê- 
me objet toutes les trois , de juftifier le régi- 
ment & d'inculper le colonel. 

Il a été ordonné que les trois difcours fe« 

roieat imprimés j le difcoOrs ^amçulieremeuç 
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du député de la Garde Nationale a excité des 
applauditfemens accompagnés d'acclamations : 
l'orateur avoit la voix mâle & éclatante , & 
fon difcours, des traits de force, -tels que 
celui-ci ; Le patriotisme des citoyens de Perpi- 
gnan fera immuable comme les hautes monta- 
gnes aux pieds def quelles ils habitent. 

De nouveaux détails fur les troubles de 
Kî'mes ont été his, & ils ont appris que les 
malheurs ont été plu$ grands encore dan» 
cette viHe qu'on ne. le difoit. Toutes les piè- 
ces dont on a fait !e6hire ont été renvoyées 
aux comités réunis des rapports & des recher- 
chés. Nousr ne réciterons pa's ici les citfconft- 
ances de ces funeftes événeroerts : elles font 
trop nombreufes pour Tes rappelle* avec «xac- 1 
titude , & nous ferions obliges de les- répéter 
lôrfque l'affaire fera jugée. 

JJu a 7 .* 

; M. Goupil, ati rioni du comité dès pen-' 
fipns r a préfenté !e décret fulvaat > qui a été- 

adopté. : 

<« Art. I. Tous les penfionnaires , fafts excep^ 
rion , fur quelques» caifles que* Coient affeâéeâ 
leurs penfions, toucheront les arrérages F foie* 
pour Tannée entière , foit pour une partie de 
tonnée, jufqù'au 3* Décembre 1789, & ce 
fous les 4-éferves & retenues établies par les 
réglemens ». • * m t 

s « II. La fufpenfiott ordonnée par les décrets* 
des 4 & y- Janvier dernier , du paiement des* 
traiïemens réfervés dons , gratificàtions , eft 
prorogée jufqù'au tems où, furie rapport du- 
comité , if en ?ura été autrement ordonné »• 

* a III. Les penfions de 600 liv. & au def- 
fus font exceptées , & feronc payées pour les» 
fix premiers mois de 1790 ». 

-it IV. Sont pareillement exceptées, les peu- 
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fions accordées aux ci-devant Jéfmjes, sm\ 
^nouveaux convertis,, celles accordées aux errv- 
ployés des éconQmats,; les premières feront 
payées en leur entier, les autres jufqu'à la 
concurrence de 600 liv. ». 

« V. Continueront auffi d'être acquittées les 
aumônes ordinaires , les penfions alimentaire* 
des religieux & religieuies dope les maifons 
ont été fupprimées, fur les fonds deftinés à 

<cer objet ». - ; 

a VI. Les veines & ^nfans des matelots, 
au nombre de fix cçns , toucheront la pea- 
îîon qui leur eft affedée fur la fomme de 
mille liv. donnée par le roi ». 

c< Qn a propofé d'excepter encore les mi* 
iitaires retirés qui font o&ogénaires , les far 
jniHes d'Affito > Chambord 3 &c. ». 

L'Affemblée a, ejourné cette propofidoiî. :: 

Décret fur la foire de la ville de Beau- 

« L'AffemUée confidéraat que la franckifp 
,de certaines foires çft plutôt une faveur qu'un 
privilège pour le commerce entier, déclare 
qu'il, ne fçra ..rien innové à cet é&ird ; que 
le/* anciennes ordonnances, de po'ice feron| 
fuiviqs -feloii leur farne & teneur,, & que le 
tribunal de la; ville de JJeaucaire c.innaîrra , 
comme par le pa(T£, de> affaires qui pourroieot 
furvenir ». 

Un de MM. les fecrétaires a fait leâure 
d'une lettre des officiers municipaux de la 
vilte de Nîpes , en date du ap de, cç mois, 
par laquelle Ms; prient rAlTemblée de vouîouf 
îpïen recevoir leur t démiflion. Ççtte denjiandç 
a été renvoyée au çamitç phargié déca de çftgtt 
affaire. ' « i - . : u ,. ; 

M. de^ Mirabeau le jeune, ajtant été admi| 
à la tribune, a dit avec un air tj£nquiH& 8é 
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ferme : « JVtois l deux cens lieues de PAf- 
femblée lorfque j'ai reçu fon décret , & je 
me fuis empreffé d'y o&éir. La calomnie m'a 
précédé : une foule de libelles font répandus 
aans toute l'Europe, & cette calomnie me 
fuivra encore peut-être jufques dans ma dé* 
fehfe. Je ne lui oppoferai que le calme de 
l'innocence , Se le courage qui ne m 'abandon* 
fiera pas ». 

a Je n'ai pas enlevé les cravattes : ellès 
étoient dans ma chambre : je les avois mifes 
fur mon fein : on n'auroit pu me les arracher 
qu'avec la vie. Je venois les porter au roi, 
comme ne pouvant plus fervir à un régiment 
ipfubordonné. Je demani^ d'être jugé -par un 
Confeil de guerre ». 

L'AffemWée a renvoyé cette affaire aux cor 
mités militaires & des rapports. 

Du a*. 

Après la lefture d'une lettre du conflit de 
Palerme , qui annonce une contribution pa- 
triotique de 3 mille 900 livres, das corn- 
merçans fhnçois réfidans en cette ville, il a 
été rendu deux décrets. Le premier concerne 
le paiement des tailles. . 

a Les importions de 1789 feront acquittées 
par ceux qui ont perçu les fruits de cette année ; 
que celles de 1790 feront pareillement acquit- 
tées par ceux qui ont perçu les fruits de 1790» 
fans préjudicier aux réjglemens qui concernent 
les fermiers Se propriétaires ; & à l'égard des 
importions des biens eccléfiaftiques » elles 
feront acquittées par ceux qui feront chargés 
de la régie de ces biens, pour être enluite 
alloués dans te compte ». 

Le fécond décret a pour objet de mettre 
les admtmftrateurs de département Se de dif- 
trid en a&vité. 
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« Que les é'eftcurs fe fermeront inref- 
farrment en affemblée > pour n >mmer leur 
prefident , leurs feçrétairés & les membres do 
diredoire ». 

te a 0 . 11$ fe fépareront pnfuîte pour fe réunir 
en Confeil , fçavoir : le 1 5 "Septembre > pour 
les administrateurs de difrriâ, & le 15 Oc- 
tobre, pour les admjniftrateurs de départe- 
ment ». 

« 3 0 . Pendant cet intervalle, les direûoU 
res de département recevront les papiers, les 
mémoires & toutes les inftruftionç néceflai* 
res , Se diftribueront à chaque direétoire de 
diftriâ les papiers qui pourront le concerner »♦ 

« 4 0 . Ils feront Sabord dreffer un état de$ 
routes de leur département »< 

u î°. I s s'occuperont auffi 4es reconfrrudion? 
& réparations des prefbyteres »• 

* 6°. Ils examineront & jugeront les re* 
quêtes des contribuables en remife, modéra- 
tion & décharge ». 

« 7 0 . Ils vérifieront & termineront toutes 
les demandes & conteftations relatives aux 
formations des municipalités ». 

« 8°. lis fe conformeront aux inftrudion* 
qui ont été données fur la vente des b&os 
eccléfiafliques & domaniaux ». 

On a pafl£ à Tordre du jeur fur le traite* 
tuent des cccléfiàftiques aduels , & les article? 
fuivans ont été décrétés» 

« Art. VIII. les abbés réguliers perpé- 
tuels , & les chefs d'Ordres inamovibles joui* 
ront , fçavoir : ceux don; les maifons ont en 
revenu 10 mille liyres au moins ^ d'une fpm- 
me de a mille livres -, Çc ceux dont la mai- 
fon a un revenu plus cbnfidérable , d 9 un tiers 
de Pexcédant , ians que le tout puilfe aller au 
delà ae 6 ruille livres * f 
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* « *X. Les abbés réguliers triennaux & les 
chefs d'Ordres camovibies, jouiront d'un traite*- 
jnent de 1000 Uy. ». 

« X. Après le décès des titulaires des bé- 
néfices fupprimés , les coadjuteurs réguliers & 
ieculiers -entreront en jouiffance d'un traite? 
xrcent à raifon du produit particulier du béné- 
fice , lequel traitement fera fixé à la moitié 
Ae ceux décrétés par les articles précédens; 
dans les cas néanmoins où les coadjuteurs 
auraient d'ailleurs à raifon d'autres penfions 
ou bénéfices, un traitement aduel égal à ce- 
lui ci-deflus, ils n'auront rien à prétendre : 
-s'il eft inférieur , il fera augmenté jufqu'à conr 
currence de la moitié du traitement décrété par 
les articles précédens ». 

« A l'égard des .évêques qui fie font démis , 
des coadjuteurs des évêques de Sens, d'Alby 
& de Troies , & des évêques fuffragans de 
Pafle & de Trêves , il leur fera alloué im trair 
v tement <le 10 mille livres , à prendre fur leurs 
penfions; & dans le cas où leurs bénéfices 
jeroient moindres de 10 mille livres , ils ne 
lieront pas augmentés. Le traitement des coad» 
juteursxeffera du.moment où ils feront pourvus 
.d'un évêché ». 

Sanâion donnée par le roi ^ i<\ aux décrets 
fur; la municipalité de Paris. ^ 
, a° t A ^celui qui ordonne l'enlèvement des 
fratues de la place^ des Viâoires. 

30, A celui qui abolit la nobleffe hérjf- 
ditaire.^ tes titres de Duc , Comte, Prince^ 
Marquis % , &^ ; r ' ; 

Pu, au foit. 1 
. Jîécyet relativement > la toupet des bois.^ 
ordonnée parles abbayes de Marchienne & 
jHuies.en Flandre. >' r. 

« X/AfTemblée Nationale 4 qui fan comiri 
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des rapports» rtnvoie aux juges qui doivent 

en connaître , la pourfuite des délits , & en- 
joint aux officiers municipaux de M- retienne 
& lieux circonvoifins , de veiller à l'exécution 
des précédens décrets ». 
"Le comité de commerce & d'agriculture a 
préfènté, fur le commerce au delà du Cap 
de Bonne- Efpérance f un plan renfermant qua- 
tre objets à confidérer : i°. l'armement 8c 
les retours; a 0 , les marchandises prohibées, 
ou qui ne doivent être reçues qu'en entrepôt; 
3°. les droits auxquels feront fournis les ob- 
jets d'importation; 4 0 . les difpofuions relaci- 
ves à la compagnie des Indes. 

MM, Nérac & Riquetti l'aîné ( ci -devant 
comte de Mirabeau ) ont combattu le fyftême 
du comiré. L'Alferablée a ordonné l'impreflion 
de ces deux difeours. 

Du 0.9. 

Articles additionnels à ceux rendus fur l'a- 
liénation des biens nationaux , décrétés en ces 
termes : 

a Art. I. Seront communes"", tant au pré- 
fent décret qu'à celui du 14 Mai dernier, 
toutes les interprétations & difpofuions fui- 
vantes ». 

' a II Les baux d'après lefquels l'eftimation 
des biens mentionnés dans le décret doit être 
fixée , doivent être entendus des fous-baux & 
fous-fermes. En conféquence, le revenu d'un 
bien affermé par un bail général fera fixé 
d'après les fous-baux & fous-fermes ». 

« 'III. Le défaut de prédation de ferment 
par les officiers ne pourra pas empêcher de 

Sirendre pour bafe d'eftimation les baux dé- 
ïgr/és , lorfqu'ayant été requis de fe rendre à 
cette preftation, ils ne l'ont point fait». 
c< IV. Les revenus des biens affermés par* 
Dix Juillet 1 7 yo. N°. XJS^ G 
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baux emphytéotiques ne pourront être fixés 
d'après ces baux , mais d'après une eftimation 
de ces biens ». 

» « V. Les baux emphytéotiques ne pour- 
rpnt être avoués qu'autant qu'ils feront re- 
vêtus des formalités requifes pour la validité 
de pareils baux >>. 

1g VI. Tout notaire , tabellion, greffier ^ 
officier public, bénéficier, fécrétaire rece- 
veur, de chapitre , tout fermiér qui refufer* 
de * donner communication des baux & a&es 
concernant les biens nationaux, y fera con- 
traint fous pèine dé a$ liv. La punition fera 
4puble,/il récidive, & ladite peine ne pourra 
être moderne ». 

a VII. Il fëra payé au notaire , pour la corn- 
jnumcation d'un bail , ïo fous, & 10 fous en 
fus lorsqu'on en tirera dès notes ». 

c< VIII- Si les diftrî&s n'étoient pas encore 
jen aftivité, les WnicipaUteVdes chefs-lieux 
lés fuppîéeront dans lès opérations relatives 
à l'eftimation §c à la vente des biens natu*- 

Entyitèaji a repris ta fuite du traitement du 
Clergéaâuel. Les articles qui manquent n'ayant 
pas encore été décréiés , pous palfons au ïame. 
\ « ART. Xth Les éccïéfi'affiqyés qui n'ont 
d'autres revenus eccléfiaftiques que des pen- 
sons 'fur bénéfices, continueront d'en jouir, 
pourvu qu'eues 'n'excèdent pas iooc liv.; & 
fi elles excédent ladite fomme , ils jouiront, 
x°, de ,1000 liv., a°. de la moitié de l'ex^ 
.çédenjt, pourvu qu$ le tout n'aille pas au-delà 

de 3000 liv. ; u . 

L^rticle Xll!jk relatif au traitement dès 
fûpérieùff &; proifelfeurs de féminaires , a été 
sf nyoyÇ ™ teiùs où les municipalités feropt 

ïïpm**t / . .... 
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« yiV. Pour parvenir à fixer les divert 
traitecnens réglés par les articles précédas * 
chaque titulaire greffera d après les baux ac- 
tuellement exiftans , pour les objets tenus à 
bail ou à fermé, & d'après les comptes >Am 
régie ou d'exploitation pour les autres objets , 
un état eftimatif de tous les revenus ecclé- 
fiaftiques dont il jouit , ffinfi *que des charges 
dont il eft gsevé. Ledit érat fera communi- 
qué aux municipalités des lieux où les biens 
font fitués, pour être par elles contredit ou 
approuvé, & le diredaire duîdépartement dans 
lequel fie trouve le chef lieu du bénéfice déli- 
rera fa décifion après avoir pris Ta vis du direc- 
toire du diftri® ». 

« XV. Seront compris dans 4a maffe des 
revenus eccléfiaftiques dont jouit chaque corps 
& chaque individu, les dîmes , les dépôts 
qui forment la dotation des archidiacres , les 
penfions fur les bénéfices & fur tes économats ; 
mais le cafuel , ainfi que le produit des 
droits Supprimés fans indemnité > ne pourront 
y entrer ». » 

« XVI. Les charges réelles ordinaires , tel- 
les des portions congrues, y compris leur 
augmentation, ainfi que des penfions dont le 
titulaire eft grevé, feront déduites fur ladite 
roaiTe; à l'égard des chapitres , dédudion fera 
aufli faite des frais du bas- chœur & du culte 
divin pour ceux qui en éroient chargés; le 
traitement fera ehluite -fixé pour celui qiii 
reftera , d ? après les proportions réglées parles 
articles préçédens». 

Lettre écrite de la Martinique , qui an- 
nonce que Tabago a^ été réduite en cendres. 
He bataillon ^en gamifon dans cette ville, &: 
les patriotes en méfintelligence emr'eux s'<ac- 
^ufem mutuellement d'éirè Jes -autsurs*de 
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Tinccndie. L'affaire a été renvoyée au comité 
des rapports. 

Du 30. , 

On a repris la difcuflion du projet du co- 
mité eccléfiaftique. Voici les articles qui ont 
été décrétés. 

« Art. XVII. La réduftion qui fera faite 
à raifon de l'augmentation des portions con- 
grues , ne pourra néanmoins opérer la dimi- 
nution des traitemens des titulaires aâuels , 
au deiTus du minimum fixé pour chaque efpe- 
ce de bénéficier , excepté toutefois à l'égard 
des bénéfices (impies , & qui n'étoient pas 
fujets à réfidence y dont les titulaires pour- 
ront être réduits à la Tomme de joô liv. ». 

Le XVIII & le XIX articles ont été 
ajournés. 

« XX. Les titulaires qui, par le décret du 
fto Avril dernier 9 font autori fés I commuer* 
pour la préfente année feulement , la régie 
& exploitation de leurs biens , retiendront 
par leurs mains les traitemens fixés par les 
- précédens articles ; & ceux dont les biens 
font tenus à bail ou à ferme , feront payés 
defdits traitemens à la caiffe du diftriét fur les 
premiers deniers qui y feront verfés par les 
fermiers ou locataires ». 

a XXI. A dater du 1er. Janvier 1791 , les 
traitemens feront payés de trois mois en crois 
mois, içavoir : aux évêques , curés & vicai- 
res, par le receveur du diftriâ dans lequel 
ils fixeront leur domicile , & feront les 
quittances de tous lefdits bénéfices , allouées 
pour comptant aux receveurs qui les auront 
payées ». 

Voici les articles additionnels décrétés par 
TAlieniblée. 
* Art* I. Il pourra être accordé * fur l'avis 
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Ses direâoires de diftriâ & de département » 
aux eccléfiaftiques qui , fans être pourvus de 
titres , font attachés aux chapitres fous le nom 
d'Habitués perpétuels , ou fous toute autre dé- 
nomination que ce foit , ainfi qu'aux officiers 
laïques , muficiens & autres , un traitement 
foit en gratification , penfion proportionnée 
au tems & à la nature de leurs fervices,& 
fuivant leur âge & leurs infirmités ». 

«Les appointemens qui leur feront affe&és ne 
feront pas payés cette année ». 

« II. Tous les eccléfiaftiques qui feront 
pourvus dans la fuite , d'un bénéfice ou em- 
ploi, ne jouiront plus du tiers du traitement 
accordé par le préfent décret ; & dans le cai 
où ils fe trouveroient de nouveau fans office 
ou fans emploi , ils reprendront la jouiffance 
de leur traitement ». 

' « III. La moitié de la Comme du minimum, 
du traitement aligné à chaque clafTe d'fccclé- 
fiaftiques fera infaififfable ». 

c< IV. Les idminiftratibns de département 
& de diftriâ prendront la régie des bâtimens 
& édifices qui leur a été confiée par les dé- 
crets des 14 & 20 Avril dernier , dans l'état 
où ils feront ; en conféqwence , les bénéficias 
actuels, corps ou communautés, ne feront 
nullement inquiétés pour les réparations qu'ils 
auraient négligé de faire , & ceux qui jouiront 
à l'avenir de ces maifons feront tenus des ré- 
parations locatives ». 

COUR. 

Le lord comte de Gower , ambaffadeur ex - 
traoriinaire & miniftre plénipotentiaire d'Angle- 
terre , a eu le ao Juin une audience particu- 
lière du roi , pendant laquelle il a remis à S. 
M. la lettre de créance. 

La Cour , qui avoit quitté St. Cloud le ao • 

c 3 
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pour ft rendre ici , eft repartie le 07 , pour 
jecoumtr d^ns cette réfidence. 

Le même j©*r , une députation des adminiA 
tttteurs àvt-àép.r enu m de îa Seine & de l'Otfe 
a eu l'hooncu- d'être adrnife à l'audience dit 
xoi , étant présentée par M, Guignard ( ci- 
devant cornue de Saint-Prieft ) , miniftre & fe^- 
cmaire d'Etat. 

M. Turpin a eu l'honneur de préfenter à 
Tueurs Majeftés & à la famille royale la cin- 
quième livraifon du Plutarque -François , con^ 
tenant !ë* vies de Guillaume de Gamaches r 
premier grand-vteneur de France , & de Geor- 
ges de Gamaches , ambaffadeur en Angleterre» 

HOTEL- DE - VILLE. 

« — 

D*après les comptes rendus du départemeiîè 
des domaines , il réfulte que la- dette des dif- 
triais & des municipalités fe porte- à fix mil- 
lions. Avant l'époque de la révolution , les 
revenus des domaines de la ville étoient de 
quatre millions ; fa dépenfè, de trois : par con- 
séquent, le miilion mis en réfervè étoit def- 
tiné à des améliorations , à des embeUiffemena 
pour la capitale. Depuis le commencement de 
la révolution , les o&rois ont diminué de 5 \ 
éoo, 000 livres , par l'étendue & Taccroiffement 
de la contrebande. La garde de M. deBezenval 
a coûté 64, 000 livres ; la démoHtion dfe la Baf- 
tille revient à plus de 200,000 livres » & les 
matériaux qu'on a vendus n'ont pas, produit 
35,000 livres. L'acjmintftration prétend qiie ces 
2eux forcîmes- doivent être du noml>re de cel- 
les que la ville de Paris doit Ce faire, rem^ 
bourCer par le Gouvernement. Les adminiftra^ 
,teuis, -s'appuient k cet effet, fur deux, décrets 
de rAilemblée Nationale ; L'un qui a déclaré 
ttnrein national de la Bailille j le fécond <iut 
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& ordonné X la ville de Paris de dpnàer uné 
gaidc à M. àe Bezenval. % ' 

Le département de police , convaincu quun 
peuplé qui eft affez éclairé pour être libre, 
ne fup porte pas plus la fuperftition que le del- 

potifme : r À ... 

InOruit que, le trois [Juillet , une confrérie 
promène & brûle aux pieds de la Vierge 
appellée Noire-Dame de la Carole , la repré- 
femation d'un précendu fpiffe qui frappa > ait- 
On y dans fon ivrefle , cette Vierge , fallait t 
le coin des rues aux Ours & Salle au comte: 

Confidérant toute la frayeur que peut eau- 
fer y aux femmes furtout, la figure giganfel- 
q^e d'un Suifle armé d'un poignard ^ & le dari- 
ger où , en !a jettant au feu, on fcxpôfe un 
quartier trop étroit : 

Le département , oûi & ce çonfentant le pro- 
cureur - iyndic delà Çomitiuhe, fuppriroe fif 
défend une cérémonie qui , quoique le renou- 
vellant chaque année , depuis pluûeqrs fiecles, 
n'en eft pas moins indécente : 

Mande au commandant-général de la Garde 
Nationale , invite & autorife les comices de 
diftrids, chacun en ce qui les concerne, à 
tenir la main à l'exécution de la préfciue or* 
donnanCe. 

CHATELE T. 
Par une lentence dp. 22 Juin > Pierre-Phi- 
lippe Chevreton , atteint & convaincu d'avoir], 
le 1 5 du même enois , tué à coups réçidivés dp 
marteau fur la tête , la veuve Brune t , a étjé 
condamné* à être pendq. 

Il y avoit 16 à 17 ans que Chevreton yi- 
voit en mauvais commerce avec la veuve Bru- 
net. Il a dit dans fon interrogatoire , que prelfé 
par les. remords de vivre en concubinage , il 
.ayoit pris la réfolution d'y renoncer ; qu'aprèp 

C 4 
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«voir iti\ confefTe , il récitent Tes Pfeaumes 
de la Pénitence auprès d'un crucifix à côté de 
fon Ht , lorCjue la- veuve Brunet eft entrée & 
Ta vivement excité à reprendre Jeur mauvais 
commerce ; que l'horreur du vice où il voyoit 
que , depuis quelque tems, cette femme voir- 
lait l'entretenir, lui avoir fait perdre la tête Se 
Tavoit porté à la maflacrer. Il n'y a pas loin 
de la dépravation de mœurs au crime : ce n'é- 
toit pas la peine que le malheureux Chevreton 
fe convertit, pour ne goûter que les fruits 
amers de l'opprobre. 

Le Sr. d'Autun de Champ cl os , qui s'étoit 
évadé des prifons du châteFet , il y a envi- 
ron 5 femaïnes , ya été remis le 0,5 , à 5 hea- 
f es du matin. Il avoit été arrêté* dans une mai- 
fon^ de campagne au bas de Montmartre ,, qu'il 
avoit louée fous le nom de Lainé* 

L'ouvef ture faite le a 5 au foir , de- fon porte- 
feuille , n'à çréfen té qu'une grande quantité de 
papiers d'affaires domeftiques % qui lui avoient 
déjà été rendus , & dont le juge a confenti Ta 
rtmife. Parmi ces papiers , iïs'eft trouvé une 
eorrefpondance de retires écrites depuis fon 
évafion , une feuille coupée Dar compartimens , 
avec un emporte - prece > & plufieurs feuilles 
de papier Jofeph. 

On a fait monter les fîx prîfonniers repris 
avant lui : ils ont entendu la lefture de l'in- 
formation faite lors de leur fuite , & fe font 
bornés à dire qu'ils avoient profité de l'occa« 
Fion. Le Sr. d'Autun a dit qu'il n'avoit rien 
à dire; qu'il àvoit fait ce qu'il feroit encore 
s'il le pouvoit ; & comme on ne doute pas 
de fa bonne volonté , on va mettre une ieri- . 
tinelle à fa porte, 

MM, Talon', lieutenant - civil , & Dupont, 
lieutenant • particulier, ont donné leurs démif^ 
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fions. tJne commïflion fcellée, rëmife I M. flou* 



piir les fonâions de lieutenant - civil jufqu'à 
la parfaite organifation du pouvoir judiciaire. 
Traits ou Récits variés. 
Le roi vient fréquemment de Saint - Cloud 
à Paris pour tenir fon Confeil & dtner en pu- 
blic. La reine y vint le 20 ; & comme elle 
defcendoit de voiture aux Tuileries , le Peu- 
pie a crié longtems Vive la reine. 

Dans la matinée du même jour 2.0 , le roi 
a paffé en revue environ 15 mille hommes de 
là Garde Nationale : le foeâacle du défilé a 
<luré depuis 10 heures jufqu'à midi : ce font 
la première , la troifieme & la cinquième di- 
vifion. Sa Majefté a accordé le même honneur 
à la féconde , à la quatrième & à la fixieme 
divifion le 07. Louis XVI aime beaucoup, ces 
cérémonies. Vous ne fçave^ pas y Madame > 
difoit il à la reine, combien cela eft intércf» 
fant. D'abord je fuis a ma place , & mes Fran- 
çois aiment beaucoup à m'y voir : c'efl le 24 
Juillet que vous ferc^ étonnée* je fuis fûr que 
vous ne poiirrc{ retenir vos larmes. 

Le roi fait faire un fuperbe habit national: 
il eft certain qu'il en fera paré , ainft que M. 
le Dauphin & Monsieur , le jour du 14 
Juillet. La ville de Paris leur fera également 
préfent à chacun d'un magnifique uniforme. 
Les Noirs , aux abois , font les plus grands 
efforts pour troubler la fête ; mais ces efforts 
feront inutiles : nous comptons fur le zele ci* 
vique de nos frères , & tous les projets anti- 
nationaux feront déjoués. 

Qu'il eft beau de voir les amis de la cont 
titution & de la liberté fe réunir par tous les 
fentimefts du patriotifme pour fceller leur pre- 
mier engagement de mourir fidèles à la na- 




tranfmet le pouvoir de rem 
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tîori , î \$ loi & au roi ! On fe rappelle que 
ce fut le ao du mois de Juin 1789 que fut 
prononcé dans le jeu de paume de Verfailles , 
le fameux ferment qui a délivré la France 4e 
la tyrannie & de l'oppreflion : eh bien , c'eft 
à pareil jour , à . la même heure , qu'animés 
du même enthoufialme , une fociété de ci- 
toyens patriotes de la: capitale a fait graver 
Ibr le bronze ce même ferment , & a été le 
porter religieufement dans le même lieu , qui 
eft devenu facré depuis cette augufte cérémo- 
nie. Les habitans de Verfailles, des détache- 
mens du régiment de Flandres , les âdminif- 
ftrateurs du département , ayant a leur tête M* 
le Cointre , fdnt accourus pour cecevoir fo^ 
lemnellement cé cortège patriote , l'ont con<- 
duit èn triomphe jufqii'au jeu de paume, où, 
après avoir tous répété le ferment civique avec 
un appareil religieux » on a fcellé dans le mur> 
à&rec des pierres prifes dans les décombres de 
la Baftille , le premier monument de notre li- 
bère é. 

Cette journée , qui fera éternellement épQr 
que dans L'hiftoiie de notre liberté , a été ter* 
minée par un dîner patriotique , où on fe doute 
bien, que MM. de La Fayette & Bailly ont 
affilié. P ufieurs députés de l'Aflemblée fe font 
rendus i cette invitation , ayant reçu de .la mairt" 
des grâces & de la vertu la couronne civique 
en remîtes de chêne. Au defflert , une Baftille 
de carton a été raife en pièces, & du milieu 
<te fea ruines , eil forti le génie de la liberté, 
qu'un jeune & joli enfant portoit. On y a bu 
à la liberté de tous les peuples , & particu* 
Kerement à celle des Noirs, à la liberté indé- 
finie & fans reftriâjon & modification , de la 
pcefle , aux vainqueurs de la Baftille , à tous 
les patriotes français , 1 ceux des awes a** 
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tions. Enfin un ex-provincial des Capucins t 
porté la dernière fanté , à la converûon des au- 
tocrates. Les pauvres n'y ont pas été oubliés. 
On leur a diftribué 300 livres, produit d'une 
quête à' laquelle les patriotes de Verfailles ont 
concouru avec trapfport. 

On raconte que , le jour de la Fête-Dieu » 
une bonne femme , éblouie de la magnifique 
proceflion de Saint - Germain - l'Auxeri ois , & 
convaincue que la préfence du roi > de la reine 
& de l'Aflerob'ée Nationale n'étoit pas indif- 
férente au Saint - Sacrement > difoit à fa voir 
fine : Eh bien ! vous voyc^ f je fuis fiûre que 
le bon Dieu de Saint-Germain fera fi fier , qu'il 
ne regardera plûs les outres, 

La proceflion de SaifU-Laurent, qui a Heu toup 
les ans le dimanche d'après Toâave de la Fêter 
Dieu, a fourni deux fingularités aux papier? 
publics : d'abord on a vanté un repoloir où 
étoit la figure d!une femme repréfentant k 
France , ayant à fes piedks un chat prêt à fe 
jetter fur dés oi féaux qui s'envoioient : c'étojt 
l'emblème de l'ariftoçratie. Au moment où le 
^Saint -Sacrement fortit de Téglife > cinq jeu- 
nes filles habillées de blanc vinrent préfetv- 
ter une cocarde nationale , que le curé 
fit aucune difficulté,d ! attacher au Saint-Sacrement. 

Les vafës facrés de la . paroiffe St. Euftache 
a voient été volés peu de jours après ceux de 
-St. Roch. Le lendemain * un particulier affëz 
bien mis , s'étant arrêté à l'un des cafés du 
Palais Royal, laiffa tpmberen tirant fon tpqii- 
choir, le voile d'étoffe dont ce vafe eft en- 
tièrement couvert. Ne voulait, pas reconnaître 
cè qu'il avoir laiflé tomber, il fut arrêté; & 
par les recherches frites à -fon domicile y on 
découvrit que les houies avoïent été cachées 
fous un tas de pierres &:.dt gravois. Sur le 
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champ le curé de St. Euftache & fon ctergé 
vinrent en proceflion enlever les hofties facrées. 
Ils avoient pour cortège tous les foldats du 
bataillon du diftriâ , & un peuple immenfe 
prit part à cette fainte expiation. 

Nous nous empreffons de faire connoître le 
tableau de bienfaifsnce que le maire met , dans 
ce moment , lous les yeux du public. Les ames 
fendbles que ce refpedable magiftrat a appel- 
A€es à fon fecours , verront avec une douce 
fatisfaâion la fageffe & l'humanité qui ont 
préfidé à l'emploi des fonds de la foufcription 
ouverte chez lui pour les pauvres. 

Aux atteliers ouverts pour les hommes , le 
maire a penfé quHl falloit joindre des travaux 
pour les femmes Y & fon mgémeufe bienfai- 
Tance a cherché dans le genre de travail auquel 
on pouvoit les occuper , la poffibilité de per- 

1>étuer les fecours que la confiance publique 
ui avoit permis de diftribuer. Ces femmes font 
-occupées à carder du coton acheté en balte » 
à filer du chanvre acheté en bottes , ou de la 
laine en éche veaux ; d'autres en font des bas 
ou de la toile , dont la vente peut donner aux 
'atteliers une aâivité qui les perpétue. Ces pe- 
tites manufactures ont été fous la furveillance 
particulière de M. Marchais , auditeur des comp- 
tes, dont les foins patriotiques les ont fait 
profpé'ér. 

Ces quatre atteliers ont été prêtés par les reli- 
gieux de Ste. Geneviève, par les Dames de 
"Ste. Mar'e de Chaillot, & les chaooinefles 
de Picpus , avec un empreffement qui fait 
honneur à leur humanité. 

Le maire avoit. en mafTe ta fomme de 56 
-mille 72a livres 13 fous, réfultante dns contri- 
butions particulières de l'Aflemblée Nationale , 

des repréfentatio'ns des difiérens théâtres 4e 

-. 

■ 
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Paris au profit desfpauvres : 36,6$$ liy.'fj f# 
ont été dépenfes pour établir les atteliers de» 
terraffiers , & pour l'achat des ma ieres premiè- 
res il refte en cailfe o6>o66 liv. 18 <• j fomme 
qui doit être invariablement conlacée à iou- 
tenir les atteiiers , & qui va bienô êtie groffie 
par la vente des marchandes fdb.i(uéts. 

S'il eft encore des hommes que le fanatis- 
me égare y & qui l'oient tenrés d obéir aux pafr 
fions antîpatrioriques qu'on leur infpire au nom 
de la religion , qu'ils lifent la coiure-proief- 
tation du curé de Vobles , fi digne d'êcrc con> 
Cgnée dans les archives de la liberté. Elle 
^ elt un cher d'oeuvre de morale , de raifon 8c 
de patriotisme. 

« La religion, s'honore des vertus , .& non 
des richeffes de fes miniftres ». 
: te L'Eghfe eft la réunion des Fidèles ; fes 
biens font les biens des peuples ; ils vien- 
nent d'eux , ils leur appartiennent ; ils ont 
toujours pu en difpofer à leur gré »• 
- « La plaie la plus cruelle de la religion a 
toujours été le fafte fcandaleux d# fes miniftres t>+ 
■ « La religion étoit avilie , les mœurs étoienc 
perdues ; Us richeffes de l'Eglife ne fervoienc 
plus qu'au fafte & à la débauche ; les . prélats , 
les religieux, habitoient dansdes palais , dans 
des temples, & le dieu du ciel n'avoit qj'e 
de pauvres y fombres & obfcures demeures ». 

«Quel ufage plus facré la nation a- 1* elle 
pu faire des offrandes faites à l'autel & des 
dons de la piéié > que de fubvenir aux cala- 
mités publiques , guérir les plaies de l'Etat , 
régénérer les mœurs , & conquérir fa liberté » ? 

« Ce qu'ont fait des rois > ce qu'ont fait 
des miniftres prévaricateurs, pour flatter le9 
paffions & les vices , la nation a pu le faire 
pour Tinté; êt des mœurs » pour le falut de 
l'Etat 9f 
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« ta dîmeéroit un impôt défaftreux, uiie 
fource de difficultés & de procès , un impôt 
injuite en ce qu'il ne pefoit que fur les leuls 
agriculteurs , & que les propriétés , même les 
plus précieufes , les prés & les bois en étoient 
exempts. Sa fuppreffion eft un bienfait pour 
les peuples : or quel eft le véritable pafteur 
qui pourroit féparer fes intérêts de ceux du 
troupeau confié à fa tendre lie » ? 

« Qu'un zele fanatique & inconfidéré , qu'un 
intérêt bas & fordide excite contre les dé- 
crets de TAffemblée Nationale de vaines & 
honteufes réclamations : nous, pleins de ref- 
peft pour fes, loix , nous les recevrons avec 
reconnoifTance ; nous en publierons haute- 
ment la fagefle & la juftice. Le feul inté- 
rêt que nous nous permettons de recomman? 
der aux pères de la patrie., c'eft celui des 
pauvres : Us font à la nation ; ils lui appartien- 
nent : elle connoît leur foufftances , & elle a 
promis de faire couler dans leur fein une 
partie de ces riche (te s qui aliroentoient ci- 
devnnt la fenfualité & la molleffe ». 

a Pour nous , nous proteftons folemnelle- 
roent que le lèul bien dont nous fomme* \*r 
Iouk, c'ert l'attachement & l'affedioft de nos 
parôifliens ». 

Parmi les livres nouveaux & pamphlets » 
on diltingue des réflexions relatives au décret 
concernant l'abolition de la nobleffe héréditaire > 
dont voici quelques fragmens. 
y M. d'Fntraigues , en 1788, a dit & fait im*- 
primer que la nobleffe héréditaire étoit le 
plus grana fléau dont te ciel en courroux aie 
pu affliger une nation. Si l'en con fuite Thif- 
tojre de tous les peuples * on verra en effet 
que cette hérédité a été un germe perpétuel 
de diifentions imeftiaes & de guerres. 



— 
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Jean • Jacques , dans fon Contrat Jbciaî 9 i 
remarqué que lorfqu'après l'expulfion de Tar- 
Auin , les Romains n'abolirent point les Patri- 
ciens , ces dignités hécéditaires devinrent la 
fource des troubles qui agitèrent la républi- 
que» Les révolutions de la Suéde , & tous 
.les malheurs qui les ont accompagnées , n'ont 
eu d'autre principe que l'orgueil indomptable 
de la Noblefle Se du fénat. 

Le marquis d'Argenfon ( dans fes Confidé~ 
rations fur le gouvernement de Fradce ) non- 
feulement a démontré combien étoit dange- 
reufe l'hérédité de la noblefle , mais il a en» 
core fait fentir la néceilité de cette fupprefi- 
fion. c< En vain, dit-il, allégueroit-on une* 
poflèffion immémoriale : il n'en feroit pas 
moins vrai que le titre étant illégitime , & 
le falut du Peuple, étant attaché à la fuppref- 
fion > rien ne doit -empêcher d'en prononcer 
la nullité , & il n'y auroit aucune injuftice à 
les en priver , quoique naturellement ils fuf- 
fent fâchés de cette privation ». 

Parmi les nobles qui déclameront le plus 
contre la privation de leurs titres, de leurs 
livrées , dit Locke , vous ne compterez point 
à coup fûr les plus anciens d'origine , les plus 
inftruits , ni ceux qui fe font chérir par leur 
humanité & leur bienfaisance, mais Seulement 
ces êtres oififs & nuls, fans principes y fans 
mœurs & fans connoiiiarces , fi ce n'eft celle 
de leurs chiens , de leurs chevaux , auxquels 
on peut raifonnablement les aftimiler. 

« Mais quVrft-çe donc que ce propos fi re- 
battu , le faag ' de la Nbti.eîfe , le fang de nos 
aïeux ? Quelle différence, y a-t-il donc entre le 
fang verfé par un plébéien honnêce , &unpo* 
ble qui ne l'eft pas toujours î C'eft que le no- 
ble yerfe fpn fang à raifon de 6 livt j de ix 
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1iv. y (fe 14 Uv. par jour, tandis qùe fe'pfl? 
béien le verfc à raifon de 5 fols ; que le no- 
ble , perdu de débauches & ruiné au jeu , ob« 
tient , quand il eft vieux , nés honneurs & des 

E enflons , & que le vieux loidat, couvert de 
leilures , obtient à peine une place aux In- 
valides, où il 1 raine tes triftes jours , ignoré , 
mal nourri & mal vêtu . pour prix de fon cou- 
rage , & des trente années pendant lefquelles 
il a .blanchi fous le moufquet ». 

c< Le. czar Théodore convoqua un jour la No- 
b'efle de Rulfie , avec ordre d'apporter à la 
j Cour fes titres & fes chartes. Il s'en empara 
& les fit jetter au feu, en déclarant qu'à 
dacer de ce jour, les titres de noble/Te de 
fes fujets feroient fondés uniquement fur le 
mérite, & non fur la naiflance. Louis XVI , à 
fon exemple, a défendu au généaiogifte Ch'é- 
rin de recueillir à l'avenir des titres de no- 
bleffe ; & ce prince , après s'être dé- 
claré le chef de la révolution & te" protec- 
teur de la liberté , s'eft empreffé de fanâion- 
ner le décret qui fupprime ces vains titres ; 
à l'avenir , il ne regardera comme vérita- 
blement nobles que ceux qui fe diftingueront 
par leurs vertus , leur mérite & leurs belles 

NOUVELLES DES PROVINCES. 

La fuppreflîon des dîmes a cauré le plu» 
grand préjudice aux comtes de Lyon , puif- 
"qu'aujourd'hui ce chapitre , qui avoit 900 milîé 
liv. de rentes, eft réduit à partager 40 mille 
livres/ Ces nobles chanoines, fi fiers jadis, 
font aumôniers de bataillons ils manifeftent 
le plus grand patr o ifme , '& c'eft i la fa- 
veur de ce zele qu'ils efperent avec raifon . 
mériter de la juftiee de leurs concitoyens t 
des poftes utiles , & en même teros un peu 
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lucratifs* Ils ne portent pins fa croix de comté j 
ils fçavent tous qu'en ce moment il n'y a plus 
& ne doit plus y avoir de comtes de Lyon. 

Le calme a fait à Toulon place à Forage, 
Les Gardes Nationales & les troupes réglées 
vivent dans la plus intime fraternité. On a 
célébré , à cette occstfion , une fête de réu- 
nion patriotique extrêmement touchante. Un 
àutel couronné d'un dais Se d'un grand pa- 
villon aux couleurs de la nation écoit placé 
au milieu du champ de bataille. Aux quatre 
coins de Pautel écoient des écuffons fur lef- 
quels on lifoit : Réunion patriotique , & dans 
l'intérieur on lifoit ces mots : La nation , 
la loi & le roi. Les officiers municipaux» ac- 
compagnés des comrnandans de terre & de 
mer , fe font rendus dans ce lieu » au fon 
de la mufique , & après avoir lu les décrets 
de l'AiTemblée * ils ont fait prêter le ferment 
civique. Ce jour a été un jour de triomphe 
pour tous les patriotes. M. de Glandevès, 
qui fuccede à M. d'Albert de Rioms, eft ef- 
timé & aimé de tout le monde ; fa conduite 
eft digne des plus grands éloges. 

Le jour de la Fête-Dieu a fourni , à Saint* 
Hippolyte en Languedoc , la pretfve complerte 
qu'on peut différer d'opinions religieufes £ms 
teffer d'être uni par les liens du plus pur pa- 
triotifme. La majorité de la Garde Nation 
nale eft formée de non Catholiques , qui ont 
fait à la procefïïon le fervice ordinaire des 
troupes réglées. Ils ont porté le plus grand 
refpeâ à cette cérémonie augufte : aufli les Ca- 
tholiques leur ont donné » le dimanche fuivanr \ 
la même preuve de fraternité. Ils fe font ren- 
dus à Paflemblée des Proteftans avec le dra- 
peau & la mufique militaire ; c'eft-là que le 
ininiftre ( M. Martin ) leur a exprimé dans 
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un dtÇcoixrs patriotique , la fatisfaÔion qu f M 
éprouvoir en voyanr une famille de frères , 
rrojp longjems divifée par leurs opinions relj- 
gieufes , fe réunir enfin fous les drapeaux du 
civifme &de la liberté. Ha donné fa bénédic- 
tion à tout le cortège militaire , qui de fuite 
s'eft rendu dans le plus grand ordre à l'églife pa« 
roiflîale , cù le curé a développé les mêmes 
principes. Quelle leçon fublime pour ceux qu'up' 
faux zele aveugle , & qui s'affaifinent au nom 
d'un Dieu de paix ! 

Dé même à Bergerac en Périgord , : les Car 
tholiques & les non-Catholiques ne * forment 

Î>lus qu'une famille de frères. Le jour que le 
erment civique a été prononcé y a offert lç 
fpcdacle le plus noble & le plus attendriflànv 
te pere Matthieu , gardien des Récollees , &. 
M». Duprat , miniftre, tous les deux aumônier? 
de la Garde Nationale , ont affilié à cette cé- 
rémonie. A peine ia troupe avoir juré fur 
l'autel de la patrie , . de verfer jufqu'à la der- 
nière goutte de fon fang pour défendre la 
c^nftitution ,,que les deux amis s'élancent dans 
les bras l'un de l'autre , & par cette preu T 
ve • réciproque d'union & de tolérance, ils ont 
arraché de douces larmes à tous les fpeâa- 
teurs. PuilTe cec exemple ramener aux vrai? 
principes nos frères égarés des cités malheur 
retifes de Nîmes, de Montauban , d'Uzès, &c. J 
Une lettre écrite de Nîmes en date du 17 
Juin porte ce qui fuie. v 

«Vous avez appris fans doute par la voie 
du courrier extraordinaire expédié à rAflem- 
blée Nationale , les maflacres arrivés dans cettç 
ville le 3 de cç mois ; , mais vous fçaurez au(Ç 
que les patriotes orft eu le plus grand fuccès , 
& que les électeurs de notre département fon|C 
auffi libres , f&s & jrapquiUes qw l'Affemblé? 
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JTatkmale fous la vigilance de* braves pdri^ 
liens. Le nombre des morts , peut ail ràaoo^ 
les Srs. Vidal > procuieur de la Commune , Si 
Lauxent , officier municipal , ayanr été arêtés , 
ont déclaré que, fi on vouloit leur faire grâce 
de la vie , ils dévoileroient tous les complots 
formés contre la liberté & la- révolution. Nos 
^utres officiers municipaux ont pris la fuite , 
àinfi que plufieurs cicoy^ ns qui avaient juré notre 
perte. Nousfommes a&uellèmei>t bien gardés: 
tous nos frères d'armes des environs arrivent 
de toutes parts ; & en effet, il en étoit tems : 
le projet des conjurés étoit de faire fauter la 
maifon du club , lorfque tous les citoyens , mem* 
bres de cette lbciété , y auroient été réunis : oa 
auroitfait une féconde St. Barrhélemi & tous 
les Proteftans. Le régiment* de Guienne s'eft 
très -bien comporté; on a^ mis peut-être un 
peu trop de rigueur à pourfuivre les vaincus t 
je frémis d'horreur lorfque je pafTë devant le 
fouterrein où 50 de ces malheureux ont été 
paifés au fil de Tépée ». 

Suivant une autre lettre de fa même ville , 
Tamniftie y a été prononcée pour tous ceux 
qui n'étoient pas à la lête de la confpiration. 
Quant à ces derniers > an s'eft réferveiexpref- 
fément de les faire punir. I>es eccléfiafliques 
accufés d'avoir excité ces mouvertiens , & plu- 
fieurs officiers municipaux font en fuite. La 
colère du parti victorieux a ceflé avec le dan- 
ger, & Ton eft édifié des aâes dé modéra- 
tion de générofité que nombre de pitoyenfe 
exercent envers les familles des morts & des 
bîeffés - y quoique ces morts & ces bleffés fuf- 
fent dans le parti contraire. La fermentation 
qui exiftott dans les villages vôifms'eft auffi ap^ 
paifée. Ces villages écoient armés ; e n leur avoit 
crié que la religion étoit attaquée , & ils ne 
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étrangers qu'ils arrêcoient étoient obligés de 
réciter leur Confiteor : c'étoit là l'épreuve qui 
décidoit de la vie ou de la mort du voyageur. 
Détrompés aujourd'hui , ils pleurent fur leur 
aveuglement , & maudiflënt les fanatiques qui 
ont caufé de fi grands malheurs. 

GRANDK-BRET A G N E. ; 

Londres (fc &$ Juin ). On obferve que le 
di (cours prononcé par le roi > lors de la dif- 
folution du parlement > femble plutôt faire crain- 
dre la guerre que confirmer les efpérances 
de la paix. Ce difcours vient à l'appui des con- 
jectures que Ton forme fur les caufes de la 
méfintelligence qui règne entre ce cabinet & 

_ celui d'Etpagne. Cette méfintelligence , dans 
l'opinion de certaines perfonnes, a d'autres mo- 

• tifs que cçux d'après lefquels on s'eft décidé 
à s'armer. On foupçonne donc que la Cour de 
Madrid a formé depuis peu quelque alliance 
fecrette avec des Puiflances dont les intérêts 
militent contre les nôtres. 

Ce qu'il y a de plus évident , c'eft que l'ar- 
rivée du courrier qui avoit été envoyé en Efpa- 
•gne , n'a ni fufpendu ni même rallenti les 
préparatifs de guerre. C'eft bien le cas au 
contraire , de les preifer , s'il eft vrai que la 
réponfe espagnole ne foit pas fatisfaifante. On 
dit qu'en défavouant toute intention hoftile* 
contre la Grande - Bretagne , lEfpagne s'adjuge 
un droit exclufif à la pêche de la baleine dans 
Ja mer du Sud , & au commerce des pellete- 
ries dans la baie de Nootka , ce qui eft pré- 
ci£ément l'objet principal de la difcuflion qui 
s'eft élevée entre les deux Cours. Cependant 
les amis de l'humanité efperent encore que cet- 
teaffrire fe terminera par la négociation , fuiy 
tout depuis qu'on voit les ambaifadeura dè Fran- 
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ce & d'Efpagne avoir de fréquentes conféren- 
ces avec nos miniftres. . , 

Diaprés le relevé remis a l'amirauté le il de 
cé mois, il fe trouve à préfent en commif- 
fion trois vaifleaux de Iio canons , trois de 98 , 
deux de 90 , trois de 80 , vingt-trois de 74 > un 
de 64 & trois de 50 canons , 33 frégates , 49 
chaloupes , &c. , fans compter les vaifleaux qui 
font dans les deux Indes , la Méditerranée, &c. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles ( le ter. Juillet). II fe répand 
ici des exemplaires d'une requête pour le duc 
tfUrfel , fignée de l'avocat Off huys , & adref- 
fée au Confeil fouverain de Flandre. On y lit 
avec intérêt un expofé de la conduire patrio- 
tique du duc d'Urfel , les facrifices qu'il a 
faits pour foutenir la bonne caufe, & quelle 
en eft aujourd'hui la récompenfe. Il interpelle 
les Etats de Flandre devant toutes les pro- 
vinces belgiques , devant tout l'univers , d'ex-i 
pliquer les raifons qui les ont portés à le fai- 
re arrêter. Il fait plus : il les défie à la face 
de l'Europe entière , de pouvoir, jamais en al- 
léguer une qui ait feulement le mérite d'être 
fpécieufe ; & , comme il doit être permis à l'in- 
nocence opprimée , à l'homme d'honneur ou- 
tragé, d'élever fa voix contre (es opprefleurs , il 
invite tous les honnêtes gens à regarder les 
liens * au cas qu'ils gardent un lâche fiîence , 
comme les calomniateurs les plus méprifables , 
& comme les plus injtiftés des defpotes. = En- 
fin il fomme les Etats de Flandre d'ofer paroi- 
tre devant le Confeil de la province , leur ju- 
ge compétent, & d'y dévoiler ce myftere d'i- 
niquité dont ils l'ont rendu la viôime. 
• On mande du Texel que, le 17 Juin , le vice- 
amiràl de King(bergen a mis à la voile de cette 
rade avec fon efcadre, compose de tt Yailfeaux 
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de guerre. La frégate V Alarme a appareillé 
en même rems , afin d'efconer les navires mar- 
chands deftinés pour la Baltique. 

LIEGE ( le 4 Juillet )• Tout eft tranquille ici t 
pendant <]ue les forces révolutionnaires d'un 
côté , les troupes exécutrices de l'autre., tra- 
vaillent à fe fortifier dans leurs poftes , les 
-cotres à Haflelt & àTpngres , les autres dans 
Jes environs de Mafeyck. Ces dernières vont 
encore être augmentées par les troupes éle&o- 
rales de Trêves. 

. L'Etat-Tiers du pays de Liçge ♦& comté de 
Looz a adreffé les lettres qui foi vent À l'Af- 
femblée Nationale & au roi de France. 

Au préfident de V A ff emblée 'Nationale. 

Monsieur le présidf^t , la nation qui a don- 
lté à fEurope une impulfion nouvelle r qui a ré- 
veillé dans tous les cœurs le fentîment de la liber- 
ré , qui a révélé aux peuples le fecjret de leur puif- 
fance & la connoiflance de leurs droits i mpee fer ip- 
tibles, cette nation fans doute fera fenfiblè au fore 
du peuple courageux qui, le premier, of* tenter 
de marcher fur les traçes. Qui i les Liégeois bri- 
fant leurs fers, réclamant >leur -ancienne conftitu- 
tion , . luttant depuis 8 mois contre la perfécution 
la plus injurie y déployant toutes leurs forces & tou- 
te leur énergie, offrent .aux François un fpeûacle 
digne d'eux. Sûrs de trouver dans l'affemblée au* 
gufte de leurs repréfen tan s cet intérêt , cette -bien- 
veillance univerfelle qu'inipire l'amour de la liber- 
té , éclairé par une raifen fubiimei nous ne crai- 
gnons donc pas » M. le préfident, de la diftraire 
un moment de fes travaux immortels , & d'arrêter 
fes regards fur Thiftoire de notre révolution. L'ex- 
pofé dont nous la fupplions d'agréer l'hommige., 
lui montrera dans tout fon jour la jufHce de notre 
caufe. L'AlTemblée Nationale de la France plaindra 
un peuple clti niable que la vengeance pour luit , 
que la mauvaife.foi calomnie» & qu'une faufle po- 
litique veut facririer ; elle déplorera l'égarement 
Aineûe, ft>piniàtrcté ^coupable de fun cfîef, d'un 

4 
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évèque, que ni l'exemple paternel de Louis XVI, 
ni le cri de la patrie délblée , ni nos remontran- 
ces réitérées , ni le fouvenir de Tes fermens n*ont 
pu ramener dans la voie dé la juftice ; elle admi- 
rera d'autant plus la conduite magnanime d'un mo- 
narque étranger qui , deftïné par une jurifpruden- 
ce barbare 1 être ttnftrument de la perte d'un peu- 
ple innocent , a préféré la gloire de lui fervir de 
protecteur & depere. Heureux , û l'on eut fuivi les 
confeils -qu'avoit diûés fa fagèfle 1 Déjà nous joui- 
rions des douceurs de la paix , des bienfaits de la 
liberté ; déjà nous euflïons rérabli fur une bafe fo- 
lîde l'ancienne & belle cooftitution de nos ancêtres, 
qfu il eft fi facile de perfectionner encore , lorfqu'om 
a, Monfieur le préfident , pour modèle & pour 
guide l'Aflemblée Nationale de la France; mais, 
tandis que vous - avancez à grands, pas dans la car- 
rière étonnante que' vous vous êtes ouverte , tan- 
dis que vous voyez s'élever de jour en jour l'édi- 
fice admirable d'une conftitution que vous ave* 
créée , nous avons encore des ennemis , des opprefc 
feurs à combattre: en ce moment même, nos bra- 
ves citoyens , rafTemblés dans le champ de l'honneur^ 
attendent Tinftant de vaincre ou de mourir pour la 
p'atrie. Qui plus que la nation françoife doit s'in- 
térefler à leur triomphe ? Qui , plus qu'elle , li des 
circonstances impérieufes n'entraînoient fa généreu- 
fe ardeur, envieroit la gloire d'y contribuer ? Heuo 
reux & libres , oui , les François n'auront plus d'au* 
tre .ambiti'qn que d'étendre , de propager leur bon* 
heur, d'aiitre politique que de s entourer, s'il eft 
poflibîe , de peuples libres comme eux , & défo 
mais ils ne feront plus de conquêtes que par leurs 
lumières & leur exemple. 
. Nous avons l'honneur d'être, &c« 

L'Etat -Tiers , repréfentant toutes les 
villes, bourgs & communautés du 
. pays de Liège & comté de Looz. 

{ Nous fommjes forcés de renvoyer la féconde 
lettre au Numéro prochain. ) 

^Bouillon ( le $ Juillet ). Les traits de ci- 
vifme & de bienfailarVce ont tout le droit pof- 
libîe d'e&ckejr norje fenfibiliri & notre ad* 
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fnkation par conféquent , celui de trouver 
place dans çe Journal. 

M. Shmitz, citoyen de Verrière, près. de 
Sainte Ménehould en Champagne, paroiffe d'en* 
viron 180 feux, touché de la dtfe;te quéprou- 
voient fes concitoyens , & de la difficulté de 
fe procurer des fubûftances, a fait choix de 
deux honnêtes habitans, membres de la muni* 
cipalité du diflriâ , & s\eft tranfporté ver» 
la fin de Mars , en plufieurs endioits où il a 
acheté & payé de fes deniers «ne quantité 
fuffifante de grains pour approvifionner fa pa- 
roiffe jufqu'à la moiflbn prochaîne. De retour à 
Verrière , il s'cft affuré par lui - même des be- 
foins de chaque ménage, & il leur fait diftri r 
buer le grain au prix de fon achat , fans l'aug- 
menter en proportion des dépenfes qu'il a été 
obligé de faire pour lui & pour les deux ci- 
toyens qui l'accompagnoient. 

Pénétrés de gratitude , les pères & mères 
ont offert à M. Shmitz leurs enfans pour en 
former une milice bourgeoife. Quarante jeu- 
nes citoyens fe font préfentég , ont contracté 
& figné rengagement de combattre les enne- 
mis de la nation & du. roi ; ils l'opt nommé 
leur commandant ,& ont fait placer une gué- 
rite devant fa maifon. M. Shmitz a fait acheter 
des cocardes à fes frais à toute cette com- 
pagnie | qui eft exercée au manîment des armes- 
par des militaires qui ont obtenu leur congé 
abfolu. Le tambour de cette troupe eft habillé 
en unifoime , également aux dépens du bien- 
faiteur de la communauté. Voilà un nouveau 
noble, '& voici fes titres : Shmit{ a fquvé les\ 
habitans de Verrière des horreurs de la difette % 

}L a formé une, troupe four défendre la con~ 
ftitutïon de fa patrie. ' 
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v£îL?V Jac ,°- U ? s dallez, demeurant au villaee d* 

fc»oîde*fo??^ charbonnage , connue fou. 
â!L-/ V e ™' du Cœur au couchant Dan* iwa 

Puis 1 tfiSS ° PlU , S ° U iP. 0iDS »*oudaotes , de- 
jws 4 jufquà 11 paulmes trépaiffeur : le charbon 

fi,« e ^ emi 5 re . tant à ruftgï des for 

gérons qu'à celui des particuliers. Le Sr Galîez in 
vite les amateurs à f e rendre fur les Ifeux *L*Z 
prendre routes les informations conTenables • 2 

sZ^ZiïJZtï PT faire,e - s ^-SïïSSW 

«non , & vendra la démarcation franche & libr* ,L 
Pom^";" contra «*s antérieuremenr. * 

pr^d?ttto r yer ta & SE Pto- 

le hâlerd'en éX'er le /t^ C . ,r J i K Peau ' d ' en ot " 

•retenir' hMKî du S?" SleT? d ' en - 
de onértr f » cl,e a au '" la vertu 

gu6rir Patfaitemeot la gale , & autres *rup" 
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ttons de ce geure ; détruit jçs porreaux , verrues» 
A.c". & convient par codféquënr aux hommes com- 
'mc aux Dames. Pour le procurer cette pommade « 
„dont le prix de l'once eft de 10 fous , ou s'adref- 
fera par lettres affranchies , à MM. Aîici , frères , 
négpcians à LuneviHe , lesquelles ont un maga- 
nn de liqueurs fines de toute efpece, des pruneaux 
connus fous le nom de Pruneaux de Lorraine , &c 
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DES G AZ E T TES- 



TURQUIE. 

CONSTANTINOPLE ( h 8 Mai ). 

T" A première divifion des vaiffeaux deftinée 
jLJpour la mer Noire avoit mis à la voile 
vers la fin du mois dernier ; mais i peine eut<- 
elle gagné le large , qu\ine tempère la repdiHT* 
fur les "bancs de fable à l'embouchure du ca* 
nalj d'où elle n'a pu encore fe dégager. Aulfi- 
tô: que les dommages qu'elle a foufferrs feront 
réparés , & que lè vent le pétmettra , les deux 
divifions feront voile en femble. Le ta pi tan pai 
cha f qui les cotti mande , fe difpofe à prendre 
congé de la fublime Porté avec toutes les c€+ 
gémonies d'ufage. 

Un Tarrare expédié par Barrai , pacha d'A« 
Vingt Juillet t 7 ,o. Wt XXI. A 
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toapa, vient d'apporter Pavis que ce dernier jl 
.battu les Kalmoucs Rufles dws le£uban. On 
avoit d'abord répandu que cétoient nos trou- 
ves qui avotent effuyé la défaite ; mais le con- 
traire s'eft vérifié ; le kiaya , pu fecrétaire du 
pacha, a amené ici * il y a 3 jours, plufieurs 
prifonniers , quantité de têtes & un grand fac 
d'oreilles coupées aux ennemis, • 

Les défait* de l'adion &e font pas encore con- 
nus *, mai? on allure que les Ruffes ont été obli- 
gés de jétter d&ns la rivière une grande par- 
nie de leur arûilerie, & d l abaûdonner leur caiffe 
militaire aux vainqueurs. Quoi qu'il en foit , 
il eft très-certain que la Porte fe glorifie hau- 
tement d'avoir remporté un très-grand- avan- 
tage iur l^s Ruffcs. t . t 

. : . RU S SI E. 

• PÈTERSBOURG ( le ^1 Juin )„ L'impératrice ; 
gui étoit partie dïici U ,8 .pour aller à Cronf- 
tadt , en eft revenue hier à Czarskô ZeloV Nos 
efcadrçs observent de. prjss ,rpus les niouve- 
mens de la flotte fuédoife. La Cour n'a pas 
encore fiwr A publ\er de rapports officiels des 
combats du 3 &- diî 4; mais on* dit qbe la 
Jfîoxtp enneçme fe tropy^ dan$ une poûtioa 
£rè$;f£çhçufé.|, d'où elle^ ne pourra ïe tirer qij'en 
5g$p9fapt , aux .rifquçs": 4*U9j njpuyeau . CQfnbaï, 
f *Le 7 au foir , nous , eoyrui>iës ; un danger 
jqui faillit de renverfer lféterf^ourg qui 
répandit la plus grande terreur parmi fes ha* 
pitpos, feu prit dans un des artèîiers de. l'aj> 
«««fi» i PM UfrWH/uff* grande quantité de 
pp^idrp y ^bombes , &c. i r e bâtiment fauta 
gyjèç un fra.Çji^' horrible^ On* jie fcait pas enco- 
rç xoml^eq^e.peçbiinesï ont péri p^ar cet acci- 
dent , qui a été ocçafiphrie par l'iniprudénçç 
4es vaille^ .y . , • V , 
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{Stockholm ( le 19 Juin ). tes dépêches 

■que le roi a expédiées de Biorko-Sund le y v 
de ce mois , & qui font parvenues ici le 14 f 
contiennent fubftance , que le 3 & le 4 , 
frotre grande efcadre a combattu , jufqu'à 4 
reprifes , l'efcadre ruife , entre les Scheeren & 
Cronftadt , mais que l'ennemi ayant conttâm- 
tnent fait retraite du côté de ce dernier port » 
rien de décifif n'avoir pu fe paffer. Trois vaif- 
feaux rufles ont été tellement endommagés , 
nqu'on a été obligé de les tirer à la remorque , . 
& de les mettre fous la proteéHon des autres 
vaifleaux de la même nation. Immédiatement 
tiprès ces combats , le duc de Sudermanie 1 
pris , près de Biorko , une pofuion d'autant 
plus avantageufe , qu'elle lui affure la commu- 
nication entre fon efcadre & la flottille légère 
aux ordres du rèi , & qu'en même tèms elle 
empêche ^efcadre ruffe de quitter les Scbee- 
ren , de crainte que Cronftadt fe trouvant 
découvert ne foit e*pofé aux entreprifes de 

* nos forces navales. Un autre avantage , -c'eft 
que notre efcadre peut, dans cette ilation , ré- 
parer fes dommages , & fe procurer de l'eau 
& des provifions fraîches t tandis que Wybôiarg 
Tefte toujours bloqué. 

• f Cependant. une inquiétude fe fait fentir : c'efl: 
<jue nous n'avons combattu que contre la gran- 
de divifion de Cronftadt , & que çeUe de Re- 
*vel ayant eu la liberté de fortir de ce port f 
pourra , par fa jonction , dc nner à Tefcadreruf* 
3è une fupériomé décidée. C'irft fans doute II 
taifon qui a engagé le vice-amiral Krufe , com- 
mandant l'eftadrc de Cronftadt , à fe tenir au 
large eh évitant le combat , pour donner à l'«- 
mirai TfehitfchagofF Te téms de fe réunir à lui. 
On peut juger de l'impatience avec laquelle 

Ai 
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on attend des nouvelles de ce qui peut s'être 
paiTé entre tes deux efcadres-, & d'une nou- 
velle aâion qu'on dit avoir eu lieu le 4 , entre 
la flottille du roi & celle du prince de Naûau- 
Siégen. 

La guerre de portes fur les frontières de ta 
Finlande Rufle fe continue avec une vivacité, 
«ne opiniâtreté , une viciiïitude île luccès , pro- 
portionnées à, Panimofitié qui diftingue cette 
guerre, à la valeur & au courage des troupes 
de part & d'autre. Malgré cette bravoure de 
nos troupes , malgré les combats fanglans 
qu'elles livrent à l'ennemi , aucun progrès mar- 
<yié n'en eft le fruit ; ce n'eft même qu'en 
multipliant des facrifices qui diminuent leurs 
forces qu'elles fe foutiennent. Dans une ac- 
tion très vive près de Suonignemi , le baroq 
d'Armfeldt a été forcé de fe retirer avec deux 
bleffures , & après avoir perdu beaucoup de 
monde. Vingt fix officiers de la divifion ie 
ce 'général ont été tués ou bleffés ; la per- 
te des foldats n'eft pas à proportion aufli con- 
fidérable. 

Du af • 

f la Gazette de la Cour vient de donner une 
relation détaillée du combat du 3 , dans laquel- 
le elle attribue la vi&oire à Pe (cadre fuédoife. 
Continuant enfuite le journal des opérations , 
elle. en rend compte en ces termes: 

« Le 4 après-midi , notre flotte renouvella 
l'attaque , qui dura julqu'a 6 heures ; mais l'en- 
nemi s'éloignoit cou;ours ; & au moment où 
nous le pourfuivîrpes , nous reçûmes l'avis que 
la flotte de Revel avoit doublé Hogland. Le j , 
les flottes manœuvrèrent toute la journée, l e 
duc rît chafle tur la flotte 4e Revtl y tandis que 
celé de Cronltadt le fuivoit de près , poujr 
nous mçttrç eatre deux fcux. EnfiR nous la 
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perdîmes de vue. Vers les 6 heures; notre 
lieutenant-fcolonel Teming nous amena la di- 
- vifion de ch loupes canonnières ». 

« Le 6, la fl ne des galères du roi dirigea 
vers le nord-eft. Notre grande flotte fut ré- 
parée de celle de Reval par un brouillard épais ; 
elle alla fe porter entre Biskops , Orœ & 
Torfari , garda p:è> d'elle la flotte des galères , 
& blo qua la baie de Wy bourg ». 

«Le 7, le roi fit débarquer des hu (Tards,* 
des dragons & quelques bataillons d'infanterit 
pour aller reconnoîcre jufqu à Koivifto r j milles 
de Péterfbourg. Le 8 , ces troupes fe mirent 
en marche e i a divifions , dont Tune alla le 
porter dans le village de Maxlax , & l'autre à 
Umajochi , qui n'eft qu'à un quart de lieue de 
Koivifto. Le même jour, cette diviftoa fut 
attaquée par deux efeadrons de dragons ruU 
fes, qu'elle repoufla. Ils perdirent ao hommes : 
nous rîmes 3 prifonniers ; deux de nos huf- 
fards furent tués. Le 9, le roi fe trouva à 
Umajochi , accompagné de fes gardes ; S. M. y 
témoigna à ces troupes , furtouc aux huffards , 
combien elle étoit Satisfaite de leur conduite »• 

DANEMARCK. 

Copenhague ( le x$ Juin ). Le prince roy^l 
part demain 16 , pour le duché de Slefwicfc, 
accompagné du général Huth , du maréchal de 
Cour Bulow , & d'une fuite peu nombreuf?. 
Comme il n'y a pas d'apparence que cette 
Cour veuille abandonner le fyftême de neutra- 
lité qu'elle a adopté, on n'attribue au voyage 
du prince d'autre objet qùe celui de continuer 
la revue des troupes. 

POLOGNE. 

Varsovie ( le z% Juin ). La prorogation 
de la diète aftuelle a été vivement & longtems 
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tgitée dans ptufieurs féances^ pa/ des âVgu- 
mens, pour & contre. Ce ne fut que dans cet» 
le du il dq ce mois qu'il fut réfolu , à la plu- 
lahtç des voix , que cette affemblée feroit 
continuée fans aucun changement jufqu'au 7 
Février 1791. Pour que cette innovation, pres- 
que fans exemple dans les annales de H Po^ 
\°gne> ne fojt pas d-ns le cas de porter une 
nouvelle atteinte aux principes conftitutionnela 
de la république, en prolongeant encore alors 
la diète, il a été décidé que jufqu'à ce terme, 
elle ne s'occuperoit que des objets concer- 
nant les finances , l'armée & la forme future 
«lu gouvernement. . 

Il y a lieq de croire qu'avant cette époque 
du 7 Février , fort de là Pologne fera fixé 
par la voie, des armes ^ ou par celle des né-; 
gociations. L'efpoir de la paix gagne de jour 
«n jour , furtout depuis qu'on eft informé que 
la Ru(Tie s'eft beaucoup relâchée de fes pré"- 
tentions, & que la Cour de Vienne a mani- 
fefté les fentimens les plus modérés envers 
la Porte Ottomane- Les conférences avec les 
liiniftres turcs vqnt fe renouer à Buçbareft * 
& le réfultat en fera e/ivoyé au congrès qui 
yaffemble, non à Breflau , mais à Reichenbactv 
en SiWe. " 

Si au contraire ,Ja guerre devoit malheureu- 
lement s'étendre encore davantage > la fcene 
»en établirait -fur' tous les confins de la Po- 
logne , du côté de la Livonie^du côté de la 4 
SiÛfie , du côté de la Gallicie , & fur les fron- 
tières des provinces ottomanes. De cinq ar- 
mées . pruffiennes (dont deux- èn Siléfie fous 
les ordres du roi , du duc régnant de Brunf- 
wick , & du gén.éral de Moltendorff , & la 
troifieme rafietnbtée dans les environs de Ber- 
lin , fous les ordres du dyc Frédéric de Brunf* 
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Wick ) 1a quatrième , commandée par fê lièti* 

tenant-ge'r-éral comte de Henckel - Donner** 
fnarck, fe porteront de la Prûlle-Ortenrale fur 
k Livonie, & déjà elle s'eft avancée ]ufqu* 
Tilfit & Memeh te cinquième corps darrafe 
prufllen , qui eft encore aux ordres du lieutey 
Lnc Réitérai d'Ufedom , s'eft concentré fur no* 

frontières , près de la P«»« v J U £ f . d «.f îm t Sr " 
kow, où le quartier générai eft établi. Cinq ba- 
taillons , qu'on nomme Je dépôt , appartenant* 
à des légiroens pr'ufiiens , feront portés avec 
aoo drsgons 'dans le voifinage de DantZick , 
pour en couvrit le terrïtoife. 

Après avoir décidé que Aès revenus fixés aux» 
évèques feront alignés en fonds de terre , lés 
Etais ont décidé que ces terres ne feront ai- 
fiijetties à aucun impôt. Au refté , cette dit- 
p'oficion ne regarde que les évêques tueurs ; 
il n'eft rien innové à l'égard des titulaires ac- 
. tuels qui confervent la totalité de leurs reve- 
nus. • i ' « e* 

Le comte de Stackelberg , ci-devant ambal- 
fcdeur de Ruffic , eft enfin parti, la nuit dur 
16 au 17. Le roi lui a fait préfent d'une ta- 
batière ornée de fon portrait , & enrichie de 
brillans , dont la valeur eft portée à environ 
trois mille ducats, 

ALLEMAGNE. 

Hambourg ( le 30 Juin ). On vient d'ap-> 
prendre que, le 19 de ce mois, la ville de 
Carlfcrone a été prefque entièrement réduite 
en cendres. Le feu ayant gagné à lafois plu- 
sieurs quartiers , il n'a pas été poflible d'en 
arrêter les progrès. Une partie de la boulan- 
gerie de la marine a été la proie des flam- 
mes ; & fi Ton n'avoit pas eu le bonheur de 
garantir les chantiers & les vaifleaux, la man- 
ne fuédoife auroit éprouvé le coup le plus iea- 

A4 
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<ible. On attribue incendie h deux filles , fan# 
donnei aucun autre dérail à ce fujet. 

La Rufiie, qui depuis fi longrems répand 
les horreurs de la guerre? fur une partie de 
l'Europe t daigne enfin prê:er foreilleà des 
proportions ds paix. On dit qu'elle renonce 
à toutes les conquêtes faites fur la Porte, à 
la feule condition que la HefFarabié reliera 
indépendante , pour fervir de barrière aux deux 
empires. Mais par qui cette province ferok-elle 
Jonc gouvernée l 

* 

BERLIN ( U a Juillet ). Conformément aux 
ordres précis du roi , expédiés du quar ier-gé- 
fléral de Schœnvatde 7 le duc Frédéric de Brunf- 
trick s'eft mis en marche le 27 du mois der- 
nier , à la tête des troupes qui , depuis 10 à 
32 jours , étoient arrivées ici de Magd.bourg- 
& de la Vieille-Marche. Cette divitun , corn* 
pofée de 4 régimens d'infanterie, de deux 
bataillons Ç ancs , des CuirafTiers & Caraî iniersi 
du corps.; fe-pone fur les frontières % du côté 
de Francfort-fur-rOder. Ce mouvement im- 
prévu fait former plurteurs con eftures. Les 
uns l'attribuent à des liaifons plus étroites que 
la Cour de Drefde a contractées avec elle de 
Vienne. D'autres prétendent que c'eil pour 
rétablir à Francfort la tran luiliité qui y a été 
troublée par les étudians de Tu iverfité , lef- 
quels "ont commis de grands défordres* 

✓ 

Vienne ( U % Juillet ). Le roi vient de 
renouveller aux >uifs établis dans, les pays de- 
fa domination la protection fous laquel ; e i!fr 
avoient vécu jufqu'à préfenr. S. Mai. y a ajou- 
té la difpenfe de tout ter vice militaire : en 
conféquence , les conducteurs d'artille.ie & 
de bagages de cette nation >' qui fe trouvent; 
encore à -l'armée > vont être renvoy és. 
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Le fémînaire- général fervira , à l'avenir, au* 
jeunes gentilshommes qui joui fient des Sour- 
ies fondées par la bienfaifance de l'impératrice 

Marie-Tnérefe. 

La riche abbaye de Lilienfeld , de l'Ordre de : 
Cîteaux , dans la Baii'e- Autriche , fuppriméev 
par l'empereur, vient d'être rétablie, & les. 
religieux vont procéder à l'éleÛion d'un abbé. 

Non feu'emenr la dieie de Hongrie n'a en- 
core rien fuit publier du réfulrat de fes pre- 
mieres féances , mais elle a interrompu fes 
affemblées générales pour fe former en quatre 
comités félon les quatre diftriâs , & s'occuper, 
enfin du diplôme d'inauguration. Parmi les prin- 
cipaux articles qu'ils fe flattent de voir accep- 
tés par le roi , en voici deux des plus remar- : 

2uab!es. ce Après la mort du roi , fon fuccef-, 
rur ne pourra prendre le titre de Roi de Hon- 
grie que du moment où il fera couronné 
dans l'intervalle , il portera le titre de Princepr 
regni , St le palatin fera chargé de Padminif-; 
tration du royaume. Les troupes allemandes 
né pourront entrer dans le royaume fans le 
confenteraent des Etats , & une réquiûtion for- 
melle ». 

Le 0.9 Juin au foir , il arriva une eftaffette 
de la Siléfie; & quoique les dépêches foient 
tenues fecrettes, on a cru remarquer qu'elles 
avoient fait une impreflion défagréable. Si le 
bruit qui fe répand venoit à fe vérifier, fi 
réellement des troupes prufllennes marchoient 
vers lés Pays-Bas, dans l'intention de porter > 
des fecours aux infurgens , on n'auroit des lors 
rien d'heureux à attendre du congrès de Rei- 
chenbach, & U guerre devroit être regardée 
comme inévitable. 

•D'après 'e rapport du maréchal prince de 
Cobourg % notre perte dans Tentreprife fur. 

» 
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Giurgevo fe ' réduit à un général ( le comte de 
Thurn), quelques officiers & 28a bas -officiers ou 
„ foldats tués , & 383 bleffés , parmi lefqueLs on 
compte un général ( Auffefs ) , un officier de 
TEtat-Major ( Bourlcheid , lieutenant-colonel 
du régiment de Khevenhuller ) , & 11 offi- 
ciers. Parmi les prifonniers , on ne nomme 
que le capitaine Schulz & un chafTeur» 

Fr ANCFORT-/î/r- le*Mein {te 9 Juillet ). Les 
minières envoyés à la diere qui dort fe te- 
nir ici pour l'éleâion d'un nouveau chef de 
l'Empire > arrivent fucceflîvement. 
- Après avoir relevé de leurs vœux les reli^ 
gieux dominicains de cette ville > Télefteur* 
archevêque 4e Mayence vient d ? en former une 
congrégation de prêtres féculiers fous le titre 
de Congrégation de Saint Frédéric. Leur def-% 
tin a ti on eft de s'occuper ici & dans les en- 
virons , des fbnôions paftorales, & de l'iniftruc* 
tipn de la jeuneffe. 

Une partie de la groffe artillerie autrichienne 
deitinéé pour Luxembourg, qui étok arrivée 
ici par eau le 27 Juiu a continué la route - - 
le a"8. i 

On apprend quB te roi «TAngtererre % en fa 
qualité d'éleâeur -d'Hanovre , va faire paffer 
un renfort de J mille hommes à l'armée txê~ 
tutrice qui fe trouve dans le pays de Liège. 

La Suiffe s'ébranle , & montre un grand nom-* 
bre de citoyens qui fe réuniifrnt pour avifer 
aux moyens de détruire l'arifto cratfe helvé-* 
tienne. Il feroit finguiier de voir les treizfc 
Cantons adopter la conftitutton françoife, qui 
paroît leur plaire beaucoup. La ville" de Genève 
a , dit-on , fait des démarches pour fçavoir ft 
VAffemblée Nationale féroit difpofée à U re- 
cevoir, comme ua peuple libre qui feL donne' 
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iûx Fratiçois;, fes amis naturels & fes freresV 
On affure que plus de 40 mille hollandois fç : 
difpofent à former des établiffemens dcàs les, 
divers départemens de l'empire françois. 

ITALIE» - ' 

Rome ( te ty Juin). Le pape a accueilli la 
demande faîte par le fénat de Bologne , d'ex- 
clure de leurs places & de leurs fondions 
ceux des fenateurs qui contra&erom des ma- 
riages avec des femmes d'un état abjeâ , fuf- 
fent-elles aufifi belles & aufli vertueufes que 
des anges. Le bref qui contient des difpofi- 
tions li contraires à celles des cœurs libres 
& au vctu de la nature , a été lu le 1er. de 
ce mois & enregïftré dans le fénat. 

Le Se: Pere a déclaré en même tems , qu*à 
Pavenir il traitera' directement avec les dé* 
putés de Bologne , fans aucun intermédiaire, 
de tout ce qui peut intérefler le bonheur de 
fes habitans. Il lut a fait remettre par la cham- 
breapoftolique 10 mille écus, pouf Vindemniler 
des dépenfes cfue lui a ôcCaftonnées le paf- 
fage de plufieurs princes étrangers & lut 
3. abandonné le' produit d'un îirfpôt ci-devant 
p.erçu par la chambre apoftoliquë , & que la 
ville appliquera au paiement ^udceffif de fes 
dettes. 

\ LlVOURNE ( le 2 2 Juin ). Nos mers font 
iofeftées d'une quantité extraordinaire de cor- 
feires barbarefques qui fe montrent en même 
tems fur plufïeurs points à la fois. Une des 
galères de Gênes fe trouvant fur, les côtes 
d'Efpagne > fe vit un matin , entourée par 4 
çhebecs d'Alger. Le commandant, combartit 
avec le plus grand courage ; & ayant défem- 
paré un de fes ennemis , il en profita pour 
fis fauver à l'aide du vent & des rames. 

A 6 
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On eft informé, par la voie de Za'nte, tïe 
la défaite au major Lambro 9 commandant d'une 
cffcâdre légère rufle , compofée de neuf bâii- 
mens armés en guerre qui croifoient dan* 
l'Archipel. Le 16 Mai, il rencontra la flotte 
turque , forte de 04 voiles. -Il ie trouva telle- 
ment engagé, que, malgré la difproportion , 
il ne put éviter le combat» Son attaque fe fit ' 
avec la plus grande intrépidité : ce combat dura 
toute , la nuit ; mais , le lendemain matin , fcpt 
gros chebecs algériens ayant joint la flotte 
turque , il fut complètement battu. Trois de 
fes vaitfeaux coulèrent bas ; lui-même fe vit 
ft>rc£ de fe fauver dans un bâtiment léger t 
avec lequel il gagna rifle de Cérigo, afant> 
avant foa départ , fait mettre le feu à la frégate 

3u'U mon toit* Deux vaiifeaux ont échoué près 
$ l'iik d'Àndros > & ont été pris par lea 
Turcs, qui, après le combat, ont fait voile 
pour I ifle de Zéa , dans l'intention d'y détruire 
Les fortifications conduites par les Rulfea» 

E S P A G N E. 

Madrid ( le a* Juin ). M. Atîeyné Frtab- 
Herbert % ambaflaefeur extraordinaiie de la Gran- 
de- Bietagae* eut, te 13 de ce mois , fa pre- 
mière audience du roi au palais d'Aranjuez* 
Apiès une conférence de plus d'une heure 

Îu'eut le même jpur M. Fiu Herbert , avec 
f. de Fîorida-Blanca , îi* dépêcha un court 
net; à fa Cour , dont te retour eft attendu 
avec impatience % pour connohre la réfolution 
de l'Angleterre, 

Le comte de Floricîa-Blanca , premier fe- 
erétaire d'Etat fe rendant le 18* de ce mois» 
de foa hAcel au palais royal d'Aranjues , a 
été attaqué & bleffé aux deux épaules , par 
un fcélérat qui auroit confommé fon crime , 
s'il n>avok été arrêté & terrai» par ua des 
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gens du miniftre. Le roi , inftruit de cet évé^ 
rement, a donné des ordres pour procéder 
félon toute la rigueur des lois contre Paflaffin 9 
oui eft étranger. S. Maj., ainfi que toute la 
famille royale , a témoigné le plus vif. intérêt 
pour le comte de Flonda-Blarca dans cette 
funefte circonflance ; & en ordonnant la pu«> 
blication de ces détails dans la gazette de cette 
ville, elle a voulu qu'on annonçât en même 
tèms, que les bleflures du miniftrê ne font pas- 
dar.gereufes / & qu'on a lieu de fe flatter' 
qu'elles feront promptement guéries, 

FR AN C E. 

Paris ( b ta. Juillet ). .- t 

AS S E M B LÉ E NATION AL E, ; 

. Avant de continuer le tableau des féari^ 
ces, il convient dé faire connoîrre un ar- 
ticle d'un intérêt affez général, qui a été 
décréié le a6 Juin, fur la propofûion de M. 
d'Ambly. 

L'Aflemblée Nationale^ inftruite que plu- 
fieurs perfonnes , par une 'faùlTe interprétation 
«Te fes décrets, prétendent que tous les prés 
indiftinâement doivent être fournis à la vaine 

fiàture immédiatement après l'enlèvement de 
a première herbe, déclare qu'elle n'a rien? 
innové aux difpofitions coùtumieres , * régfe- 
mens & ufages antérieurs relatifs à la défenfe 
des prés ; en conféquencfe ^ décrète que tous 
propriétaires de prés clos, ou qui > fans être 1 
clos , étoient ci-devant poffédés à deux du 
plufieurs herbes, continueront de jouir, con- 
formément aux loix , régîemens & ufages 
ôbfervés dans chaque lieu , du droit de cou- 
per & de récolter ces fécondes /trotfiemes 
ou quatrièmes hetbes , ainfi qu'ils ont fart 
far le pafféj fait défenfes à toutes perfonnes 
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<fe troubler tefdrts propriétaires de près daû$. 
leurs poffeflïons & jouiflance, le tout fans rUrr 
innover aux ufages des pays où la vaine pâture 
a'a pas lieu. , 

27xi ter. Juillet. 
• l L'affaifcr de , Tabago ayant, écé'reproduite , le 
décret qui fuit a été rendu* 
' « L'Affemblée Nationale délibérant fur la 
lettre adreffée à fon préfident par le miniftre, 
de la marine , appuyant une pétition dis habi- 
tons de la colonie 4e Tabago n ï 

« Décrète que fon préfident fe retirera fan», 
délai pardevers le roi , pour Je fupplier de 
faire paffer à Tabago les moyens de fublif- 
tance & de défenfe demandés par les habi- 
tat!* jde c$tte colonie dans la pétition, qu'Us 
lui ont adreffée p. 

M. de Gouy d'Arfy 9 en opinant fur Ta- 
bago , a mêlé à fon opinion le récit d'une m* 
furreâion de troupes arrivée à St. Domingue, 
& excitée par les foldats de nouvelle recrue y 
d'pnp .autre, infurreâiorç çncorç des hommes de 
couleur*. L'une' & l'autre bnc été étouffées. 
de Gouy démandoit qu'on mît dafts le mêtne' 
décret 'qu'il ne ferôk plus envoyé aux colo- 
nies des troupes de nouvelle recrue. Il pafl# 
pour certain que ce font ces mômes brigands 
. qui ont ravage là France , il y a ua an : 
ils ont porté ainfi la défolation dans les deux 
mondes. Le port St. Louis à Tabago , c'eft- 
à- dire, une ville entière a été conlumée par 
les flammes : on aflure que fi ces hommes dé 
nouvelle recrue n'avoient pas été promptemenf 
contenus & épouvantés par une force fupé-i 
Heure , la ville du Cap auroit fauté en Pair 
> avec les magafins à poudre auxquels on aliort 
«lettre le feu. 

On a jugé* malgré les in (lances de M. de 

x ' 

- 
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Çouy d f Arfy> que l-affaire de St. Doxningue ; 
.qui eft terminée, ne de voit pas entrer dafts 
le décret fur Tabago, 

M. l'évêque d'Oléron a fait part des débor*. 
démens affreux furvenus dans te Bearn & 
dans le pays de Soûle , Se qui viennent de 
ruiner ces pays. Plufieurs maifons ont été dér 
truites ; des familles entières ont péri. On a 
renvoyé l'affaire au comité des finances. 

M. Durand de Maillanne a fait la leâure du 
rapport fur les fondations & patronages laïques. 
Le premier article a trouvé bien des oppofitionsr 
MM» Camus & Treilhard l'ont combattu avec 
beaucoup de chaleur. Plufieurs autres mem* 
bres ont encore parlé fur le même fujer. 

Le puéfident de Talfemblée des Catholiques 
de Nîmes r&rafle dans une lettre écrite ad 
préfident de l'Aflemblée Nationale % , les prin- 
cipes de raflemblée qu'il a eu le ttialheur de 
préfider > principes qu'il a été entraîné jj dit- 
il , à figner fans qu'ils fuffent véritablement 
les fiens. * Plufieurs des Catholiques d'Uzès * 
fignataires d'une fémblable proteftation y là 
rérraâent également, & proteftent.de la pluè 
parfaite foutriiffioi* aux décrets de TAffembléa 
Nationale. 

Ainfi la liberté & les loix font tous leà 
jours des conquéres , & les ébranlemerts mê- 
mes qu'on leur donne raffermiflent davantage 
leur puiïFancé : il n'eft pas rare dans toutes les 
religions , que les persécuteurs de vieanent les 
meilleurs apôtres. ; . 

r Du même jojur au foir* 

Af. Muguet de Nanthou a fait le rapport 
des procédures infiruites par la Cour d^s aides 
de^ Paris contre ceux qui ont été àccufés d'a- 
voir incendié & pillé les barrières de cette 
capitale : le décret feul fera connoîcfe & les 
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motifs qui Pont déterminé! Se la nâture de 
l'affaire. 

« L'Aflèmblée Nationale, confidérant qiie 
la procédure criminelle intentée & décrétée * 
par la Cour des aides de Paris, & renvoyée 
en l'éleâion de cette ville , ayant pour but 
de pourfuivre les auteurs de Pincendie des 
barrières qui a eu lieu au mois de Juilet 
1789, pourroit jetter des alarmes, non-feule- 
ment dans la capitale , mais encore dans tous 
les départemens où de pareilles procédures 
pourroient être faites; que Pinfurreétton du 
14 Juillet ne doit laiflefr d autre fouvenir que 
celui de la liberté conquife ; que d'ailleurs , fi 
quelques excès de la nature de ceux dont le 

(>rocureur- général a rendu plainte fe font mê- 
és aux mouvemens d'un peuple qui recouvroit 
fes droits , & qui , dans toute autre circon- 
11 an ce , feraient féverement punis , ils font tel* 
lement liés aux événemens qui les accompa- 

fnent , que ce feroit s'exppo'er à confondre 
innocent & le coupable, que de vouloir 
en pourfuivre les auteurs , a décrété & décrète : 
« Que la procédure criminelle, commencée 
le 04 Février dernier , à la réquifuion du 

Procureur - général de la Cour des aides de 
ans , concernant Pincendie des barrières au 
piois de Juillet 1789, Se renvoyée en l'élec- 
tion , demeurera comme non avenue ; que 
défenfes feront faites , tant à ladite Cour 
qu'aux officiers de Péleâion, d'y donner au- 
cune fuite; que les perfonnes arrêtées en vertu 
de décrets, rendus dans cette procédure, Se 
non prévenues d'autres délits, feront remifes 
en liberté, Se que le préfident fe retirera 
pardevers le roi pour le fupplier de donner 
des ordres néceffaires pour Pexécution du prê- 
tent décret *. 
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Du a. 

Il a été d'crété, fur la motion de M. Vzhbi 
Grégoire, que le comité des lettres de ca- 
chée prendroic cotanoiifance des em t >ritonne- 
mens de plufieurs françois baftilles en* paya 
ér ranger. 

M. Camus a expliqué les principales ba%s 
du rapport que le comité des penfions a fait 
imprimer & diftribuer depuis quelques jours* 

Les deux réluhats fur le quels M, Camus 
a fixé les regards de l'Affemblée Nationale % 
font : 

Le premier , ou'au lieu de a8 millions de 
penfions annoncées par le mimftcre , la na- 
tien payo.it réellement en penfions ou en gra- 
tifications j8 millions. 

Le fécond, c'eft que, même récompen* 
fant le méri e, on peut f.ire une économie de 
40 millions ur les penfions. • 

Al. de Wim, ff^n a propolé enfuite un p?aa 
ou ur e efpeve de tarif de penfions pour les 
m.Ltaii ts. 

L'AiTen b'ée Nationale a ordonné Timpref- 
, fion des diicours de M. Camus U de M. de 1 
Wjmpffen, & a ajourné les deux objets à la 
huitaine. 

M. Durand de Maillanne a préfenté une 
nouvelle rédaftioo des articles ajournés hier; 
& voici comment ils ont éié décrétés après 
des difeuflions qu il efl inutile de faire con«. 
noître. - « 

« Art. I. Tous les bénéfices en patronage 
laïque font fournis à toutes les difpofitions 
des décrets concernant les bénéfices de pleine 
collation ou patronage eccléiiaftique ». 

« II. Sont pareillement compris auxdites 
difpofitions tous titres & fondations de pleine 
collation laïcale, excepté les chapelles àe«-/ 
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fueltes defTervies dans l'enceinte des maifotrs 
particulière^, par un chapelain ou ideflervaat $ 
a la feule difpofition du propriétaire ». v 

« IIL Le contenu dans les articles precé-? 
dens aura lieu norçobftant çoute claufe , mê- 
me de féverfion ^ appofée dans les aétes deî 

« IV. Les fondations de méfies & autres 
ferviçes , acquittées préfentement dans les 
églifes paroifliales par les curés & autres prê- 
tres qui y font attachés fans être pourvus en. 
Mitre de bénéfice , continueront provifoire* 
ment à être acquittées & payées, comme par 
le paffé i fans néanmoins, quel dans les églifes 
où il y a des fociétés de prêtres pour l'ac- 
quit des fondations , connus fous le norn> 
de congruiftes , familiers & autres , non»pour- 
yus en titres perpétuels de bénéfice, ceu* 
qui viendront à mourir puiflent être rem- 
placés ». . - 

« V. Les fondations faites pour fubverïir, 
I, l'éducation des pare ris des fondateurs con-; 
tinueront d'être exécutées, conformément a,ux 
«iilpofuions écrites dans les titres des fonda- 
teurs;. & à l'égard des autres fondations pieu- 
fes , les parties intéreftees préfentèront leur, 
mémoire aux affemblées de dJparterhent pour f 
fur- leur avis & celui de résèque diocéfain 
être ftatué par le . corps légiflatif fur leur con- 
fervàtion pu leur remplacement ». 

Tous ces articles n'étoient pas décrétés en- 
core, lorfqu'un grand tumulte &: un grand 
défordre ont été répandus au milieu de L'Af- 
femblée par une caufe qui ne fembloit pas ; 
devoir produire de tels effets* 
; Un député a demandé un congé. Je m'op- 
pofe à tout congé, a dit M. Bouche; je m'y 

©pgofe furtouc durant ce mois dans lequel les 
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FratM»is- vont accourir de tpu* • les c6tés : dff 
royaume dans la capitale. Un député qu* 
eonnoît fes devoirs & qui les airiie ne dott , 
quitter rAffembtée Nationale que lorfyu il ejf 

mort. . , , . "» 

. Après beaucoup de rumeur du côte droit, 

«eue motion a été abandonnée. 

■ Le comité de 1a marine a penfé qu'il .«toit 
néceflaire d'exprimer formellement que U 
marine , comme toutes les autres parties du 
corps focial, feroit foumife en tout aux dé- 
crets du corps tégiflatifv Voici comment a été 
rédigé le décret qu'il a propofé. # * 

« L'AlTemblée Nationale, après avoir oui 
fon comité de la , marine, décrète qu'il n'y 
aura d'autres réglemens & ordonnances fur 
te fait de la marine que les décrets du corp* 
tégiflatif fenôtonnés par le roi , fauf le? pr<* 
clamations que pourra faire le pouvoir exé-r 
curif pour rappeller ou ordonner l'obfervar-? 
tion des décrets &en développer les détails », 

Les droits rachetabtès attachés aux bien* 
sccléfiaftiques & domaniaux ont paflï dans 
les mains de la nation avec ces bières ; ; & 
par ub décret du 3 Mai , l'Affemblée s'était 
engagée à déterminer & fpécifier l'emploi 
que ia nation devroit en faire. Cet objet im- 
portant a été aujourd'hui te fujet d'un rapport 
de M. Tronchet; le décret qu'il a fait rendre 
eft trës-étendu, le voici: 

<c L'Aflemblée Nationale sVtanr réfervé par 
les articles 9, Io & 11 de fon décret du 3 Mai » 
de ftatuer ultérieurement fur plufieurs points 
relatifs au rachat des droits féodaux dépen- 
dans des biens délignés dans lefdits articles , 
a décrété & décrète ce qui fuit ». 

« Art. I. Le prix qui proviendra- du ra- 
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Chat des droits féodaux qui atiri'etif éé fi* 
quUés par les officiers des municipalités , -en 
exécution de l'article IX du décret du 3 Mai f 
fera employé à l'acquit des dettes de l'Etat , 
& à cet effet , verfé dans la caifle du diftriâ da 
reflbrt, & de ' cette caifle eu celte de l'extra* 
ordinaire, fauf à ère pourvu, s'il y a lieu , 
par PAffeniblée Nationale ou par les légifla- 
Cures fuivantes , e i f.veur des établiiTemens 
auxquels appartenoient les droits rachetés f à 
une indemnité convenable fur l'avis des af- 
fembfées adminiftrattves du reflbrt ». 

« II. Il en fera de même du prix qui prô* 
viendra du rachat des droits dépendans des 
biens énoncés en l'article X du décret du 3 
Mai , même quant à ceux defdirs biens dont 
Fai ninillration a été confervée provifoirement 
A CcFtai îs établiflènens par les articles VIII 
& : IX d.s décrets des 14 & 10 Avril der- ^ 
nier ' % fauf à è re pourvu , s'il y a lieu , ainfl 
cju % il eft dit en l'article précédent > à telle 
indemnité' qu'il appartiendra ; en eonféquen- 
cey les aftemblees adminîftràtives qui ont 
été autorifées à liquider les rachats des droit* ^ 
dépendans defdits biens en feront verfer le 
prix en la caiffe de l'extraordinaire 

« III. Sont exceptés de la difpofition pré- 
cédente les rachats des droits dépendans des 
biens apparteaans aux commanderies , digni- 
tés & grands prieurés de l'Ordre de Malte % 
lefquels, jufqu'à ce qu'il en ait été autrement 
ordonné, pourront être liquidés par les titu- 
laires aéluels , à la charge par eux de fe con- 
former aux baux & au mode preferits par le 
décret du 3 Mai , de faire approuver les li- 
quidations par les aflemblées adminîftràtives 
du reflbrt ou de leurs direâoires , lefquelles 
feront • verfer le prix qui en proviendra dans 
la caifle de l'extraordinaire ». 
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(II) 

a IV. Quant aux rachats des droits appar- 
tenons aux biens ci-devant connus fous le 
titre de Domaines de la Couronne , & dont 
radminiftration a été jufqu'ici confiée à la ré- 
gie defdits biens , foie en totalité , foie pour 
la perception des droits cafuels , la liquida- 
tion du rachat dej droits dépendans defdits 
biens fera faite par les adr*iiniftrateurs de la- 
dite régie , ou par leurs prépofés , & ce juf- 
qu'à ce qu'il ait été autrement ordonné, a la 
charge, i°. de fe conformer au taux oc au 
mode prescrits par le décret du 3 Mai ; a # . 
que lefdites liquidations feront vérifiées & 
prononcées par les direâoires des aflemblées 
adminiflratives dans le reffort defquels feront 
fi tués lefdits biens ; 3 0 . que lefdits adminis- 
trateurs compteront le prix defdits rachats % 
& le feront verfer à fur & mefure en la caiûç 

- de l'extraordinaire ». 

« V. La difpofuion de l'article précédent 
aura lieu même pour les rachats des droits & 
redevances fixes & annuelles des biens ac- 
r tuellement poffédés à titre d'engagement , ou 
concédés à vie ou à tems , & pour 'es ra- 
chats des droits tant fixes que cafuels dépen- 
dans des domaines poiTédés à titre d'échanges , 
mais dont les échanges ne font pas encore 
confommés , faufàêtre pourvu, s'il y a lieu , 
aux indemnités qui pourroient être dues aux 
engagiftes ou échangées , le tout fans aucu- 
ne approbation des échanges confervés , & 
fans préjudice des oppofitions qui pourront 
êue formées , . au nom de la nation, aux ra- 
chats des droits dépendans des biens aliénés 
à ce. titre * & dont le titre auroit été rt eon- 
. nu fufceptible de révifion ; lesquelles oppofi- 
tions ne pou. ront être formées que de la 
manie e & en la forme prelcrue par les ar« 

- «ides 47 » 4g & 49 du déciet du 3 Mai »• 
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* VI. Quant au rachat des droits dépen- 
dans des biens pôffédés à titre d'apanage , 
ils pourront , jufqù'à ce qu'il en ait été au- 
trement ordonné, être liquidés par les pof- 
feffeurs aftuels , à la charge que lefdites li- 
quidations feront faites conformément au taux 
Se au mode preferics par le décret du j Mai f 
& qu'elles feront vérifiées & approuvées par 
les afïemblées admtniftratives dans les ref- 
forts defquelles feront (itués les biens dont 
dépendront lefdits droits > & que le prix en 
fera verfé dans la caiiTe du diftriâ , & de 
eette catflè dans celle de l'extraordinaire , (auf 
à être pourvu , s'il y a Heu , aux indemnités con- 
venables au profit defdits apanagiftes ». 
• « VIL A l'égard des rachats qui feront dus 
\ la "nation par ► les propriétaires des biens 
inouvans : des biens nationaux , même par les 
apanagiftes ou les échangistes dont les échan- 
ges ne font point encore confervés, à raifon 
dejs rachats par eux reçus pour les droits dé- 
pendans de leurs fiefs , ta liquidation des 
fommes par eux dues fera faite provifoice- 
inent & jufqu'à ce qu'il en ait été autrement 
ordonné , par les adminiûrateurs de la régie des 
domaines , fous les conditions, qui <ont été 
preferites auxdits adminiftrateurs par les .ar* 
tides IV & V ci-detius ». 

« VIII. Les fonéttons x:i-deflus déléguées 
*ux >affemblées adminiftratives feront exer- 
cées par la municipalité aâuelle de Paris , ou 
par celle qui fera établie y conformément au 
règlement décréré> les 3 , ,6 > 7> lO J > *4> M> 
19 & ai Mai dernier , jufqu'à ce que l'admi* 
niftration du département de Paris foit en 
.activité ». 

Le minière de la marine a inftruk l'Af- 
femblée Nationale d'entreprifes & de vio* 
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kntes comtrûfes fur les bords de fa Médi- 
terranée , foit par des étrangers, des Ginois 
& des Napolitains , contre Tafyle des ports de 
France , foie par des François , les habitans 
d'Aiguemarces , contre un vaifleau barbarefque. 
Le commercé de ces ports redoute de la ré- 
gence d'Alger des repréfailles par lefquelles 
il feroit troublé. Les comités de commerce 
& de marine ont été chargés 4e l'examen de, 
tes affaires , pour en faire.le rapport à l'Aiïera- 
blée Nationale* ' / 

Cette féance a fini par la difeuflion de plu- 
fieurs articles concernant Padorinidration des 
loteries. Voici ce que M. Le Brun a dit à ce 
fujet,.& les articles qu'il * fiait, déçréter. 

La loterie de piété , celle des enfaqs trou* 
vé$ , ont été cônférvé=:s fuivant4eurs ançieji- 
nés formes : oncles attacha à la loterie royale* 
*::Le réfulcat de ces trois loteries doi\nç de 
0.4 à a5 pour 100 de bénéfice fur la totalité 
des mifes. - . 

En 1786 > la mife fut de 47 , 334, 100 livres; le- 
bénéfice , de ia , 931 , x>ço livres. 
t En 1787 » Uraife fut de 47r7J4 f 300 livres; 
te bénéfice , de 17, 716 , 100 livras. 
: En 1788 , la tnifcfut d* 44 > 508, 800 livres ; 
le béaéûcê v^^ ^V^^l ,i8pq livres. ~ \ 

En 1789, la mile fut de 56 , 411 , 700 livres 
le bénéfice, de 14, 790, 000 livres. 

Depuis le mois de Juillet 1789 , il s'efl: 
opéré, une diminution progreffive dans les mi- 
fes & dans les bénéfices. La caufe.en réfulte 
àes> rircpnftances.t Les efpris* font occupés 
des plus ; grands événemens ; toutes les crain- 
tes toutes ies efpérances , £e réunifient fur la 
çhofe publique ; Tabfence d'un grand nombre 
de fpécuUteurs , la rareté des numéraires y 
d§s loteâps clandeftines , des Icrteriea émn-:- 
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gères, dés feux de hazard que fa licence 
tege^que la liber ré fera difparoître : voilà les 
caufes de la diminution momentanée que les 
loteries éprouvent. 

La morale de tous les tems a profcût les 
loteries. Elles font cependant devenues .une 
maladie générale dans l'Europe. Vous frap- 
perez un jour fur ces inftitutions abufives t 
où la cupidité des joueurs procure un gain 
immoral que la deftination & l'emploi le plus 
utile ne pourront jamais légitimer. 
- « L'Àfiemblée Nationale décrète ce qui fuit »: 

« Art. I. Le traitement des adminiftra- 
teurs de la loterie royale demeurera fixé 
à 9000 liv. , à compter du premier Juillet 
1790 ». 

a Ils continueront de jouir des remifes qui 
kur étoiefit allouées furie produit ». 

« II. Le régifleur henoraire fera fuppri- 
jvié »• 

a III. Le receveur - général fera pareille- 
ment fupprimé ; il fera remplacé par un com- 
mis aux appointemens de 8 , 000 liv. , . qui four- 
nira un cautionnement de 200 , 000 liv. en 
immeubles ». 

m IV. Le bureau du receveur^général fera 
fupprimé , & fon travail réuni au bureau de 
comptabilité ». 

a V. Le nrrniftre des finances prendra les. 
mefures néceflaires pour aflurer la furveil- 
lance de la caiffe, & Texaftitude du recou- 
vrement ». 

J a VI. L'AfTemblée ordonne que l'état desr 
appointemens & gntificarions des divers env-. 
ployés , foio de Paris , <oic des direftoires fe- 
condaires, fera imprimé & ditfribué à chacun 
de fe& membres, & renvoie à ftatuer fur 
les réductions dont Jeiuics appointemens Se 
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gratifications font fufceptihles jufqu'ap es rim- 
preflion & la drftribution de l'état qui en 
fera dreffé ». ' v 

a VII. L'Affemblée conferve provifoiremer.t 
& pour la préfente année , à la fociécé de la 
charité maternelle les 1,000 liv. qui lui étoienc 
données par chaque tirage y & charge Ton co- 
mité de mendicité de lui rendre compte de 
cet- établiflement' ». 

c 4 • . Du même jour au foir. 

Cette époque de régénération , deflinée par- 
ticulièrement à prévenir les injuftices , répare 
aufli les erreurs qui ont été commifes fous 
l'ancien régime , autant que cela eft poiïîble 9 
fans exercer des inquifitions fur le palTé. Trois 
officiers du Régiment-Royal- Comtois, deltî- 
tiiés en' 1773 par un Confeil de guerre tenu 
à Lil ! e en Flandre » fé font prëfehtés à la barre 
de i'Affembléè Nationale; au bout de près de 
^o ans , ils viennent implorer une juftice qui , 
en effet , eft defeendue depuis peu fur la ter- 
re. On a ajourné au 6 cette affaire , qui mérite 
une fi grande attention. 
- M.' de Champagrii , qui > lorfque M. d'Al- 
bert de Rioms éebit inculpé , eti avoir défen- 
du la caufe avec tant d'intérêt & de fuccèk, 
a demandé ce foir qùe M. d'Albert / chargé 
de commander l'efeadre françoife , là premiè- 
re efeadre qui foit armée par les ordres de la 
nation , fût admis à la fédération générale du 
14 Juillet, pour y donner, en prêtant le fer- 
ment civique, une nouvelle preuve de fqn 
dévouement à maintenir une conftuution qu'on 
Ta foupçortné de ne . pas aimeti 

L'AfTemblée a paru un moment incertaine 
fur la manière dont elle devoir recevoir cette 
demande. M. de Robefpierre n'a pas héfué 
dans Ton opinion. Je veux croire, a- 1- il dit. 
Vingt JuilUt. 1 7 *a. N: XXL B 
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<JUê M. d'Albrrt de Rioms fur p a (Te e$p$xti<* 
"tifme les meilleurs citoyens ; je retfe perfuadé 
«jue nul francois n'a été plus utile à la Fran- 
ce ; mais en lui reconnoifiant tous les talens , 
toutes les vertus, tous les genres de gloire , 
je ne vois en lui qu'un homme privé, & je 
ne puis confentir qu'il foi; admis à une céré- 
monie cù on ne peut l'être que comme dé- 
puté. Si cette diftihïtioh lui eft déférée , je 
la demande aufli pour tous les francois qui 
ont honoré leur nom par leur vie. * _•*• 
[ Eh bien, a repris M. de Champagni , je 
ne demande pas qu'on admette à la fédéra^ 
tion & au ferment M. d'Albert de Rioms , 
mais le chef de Vefcadre ; fen fais la motion 
au nom du comité militaire, Çe : léger chan- 
gement a fait pafler la motion , & il ^été dé- 
crété que M. d Albert de Rioms feroif ad* 
mis à prêter le ferment civique à la fédéra- 
tion , en qualité de commandant de la premier 
re ef cadre francoife armée par les ordres de 
la nation. 

* M. de Broglié a fait le rapport de V.affaire 
de la municipalité de Haguenau , l'une cîeçel-. 

"les dans lèfqpellçs on voit le mieux à quels 

"attentats des hommes accoutumés à abufer du 
pouvoir peuvent fe porter pou« couvrir leurs 
malverfationg. Il a été rendu un décret en trois 
articles, qui tend à rétablir l'ordre & la paix 

'dans cette ville. 

Du 4. 

' . ;Dès hier au foir, le préfident àvoit fait ter- 
' ture d'une lettre de la municipalité^ du Havre 
1 qui aflure qu'une flotte angloife de 45 >v%il- 
feaux de ligne & dè plvèeurs frégates a [ap- 
pareillé les 28 & 19 Juin de Plymoutb. Xe 
bruit fe répandoit aulfi déjà que la flotte ef- 
pajjnole éroit en mer. Ce matin t M. Duponc 
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s* tu une pétition dés députés extràbrdintire* 
du commerce qui racontent les mêmes faits f 
& femblent réclamer les forces de la nation. 
Dans les difcuffions qui fe font élévies> à ce 
fujer , on a fenti que lié eft l'énergie que la 
liberté naiflante donne aux ames ; mais cet 
-objet de délibération a été écarté jufquau mo- 
ment où les faits fer oient mieux éclairas. 

M. Démeunier a fait décréter & le nptabré 
des commiiTaires qui -feront chargés de la di- 
reâion des préparatifs de la féte, & la for- 
mule du ferment gui fera prononcé : c'èft le 
fertrient que tout citoyen prononce à la conf- 
titution ; maison y a ajouté, i°. le ferment 
de protéger la liberté & la circulation inté- 
rieure des grains , a 0 , de protéger la percep- 
tion des impôis , la paix & c la*f&reté publi- 
que. 

Il a été décrété, fur la motion de M. Bar- 
nave, que nu lté délibération ne fefoit prife^ 
que nulle pétition ne feroit reçue hors de l'en- 
ceinte de rÂffèmblée Nationale, 

Sur le rapport fait à l'Affemblée, des dé- 
lus commis le long des côtes de la Méditer- 
ranée , elle a rendu ce décret : 
: et L'Aflemblée National^ , informée des dé- 
lits qui ont été commis contre le droit des 
gens & la foi des traités, ihftruite des me- 
sures prifés pour punir les auteurs & fauteurs 
de ces défordres, & acçélérer la réparation 
due aux Cours de Naples & d'Alger , a décré- 
té que^fon piéfident fe retirera pardevers le 
roi .pour le remercier des me fur es qu'il a pri* 
les à cet égard ». 

« Décrète que les tribunaux ont pu & dû. 
connoître de ces délits , & en pourfui- 
.vront rigoureufement le jugement; que les 
wwicig^lités, corps civils & militaires , aij 
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feront & protégeront les tribunaux de. tout 
Jour pouvoir, & donneront main forte , tfils 
en font requis; enfin , que les ordonnant 
ces relatives aux précautions à prendre pou? 
la fûre té intérieure feront ponctuellement ob- 
fervées ». 

Sur un mémoire par leqrel M. Necker de.* 
mande 10 millions pour le fervice de ce mois. 
& 3$ millions comme fupplément , il a été 
décrété que U caiflè d'efcompte fournira au tré- 
ibr royal une fomm.e de 45 motions en fes 
(billets, ponant promettes d'aflîgnats. 

D'après le rapport du comité des finances , 
le traitement dps payeurs de rentes a été fixé à 
la mille livres * y compris les frais de bureau. 

On a reçu l'offre patriotique de 46 mil e 
-890 Jiv/.es de la^part des religieux de l'abbaye 
de Bonneval • Ordre de Prémontré. 

Vu ff 

C'eft M. <te Bonnai que la majorité des 
fuffrages a appçlîé à rbonneujr de préfixer i'Af- 
fembiée Nationale à l'époque à jamais mémo- 
fable de. h fëif que la liberté prépare à la 
France. 

Voici cornaient » en defcendant du fauteuil $ 
M. Xe Pejktier a parlé 4e lui-même & de fon 
fuccefleur. 

Messieurs, 

u torfque j'ai accjepté le pénible honneur 
auquel m'ont appellé vos fuffr*ges , pénétré de 
.pion infuffifance , je n'ai pu que vous offrir 
l'honneur de moQ zel$ & de mon dévouement 
) vqs ordres ? f 

ix Aujourd'hui je dois vous exprimer un nou- 
veau ftptisnent ; vos bontés ont accueilli mes 
efforts » &ce qui. me manquoit , j'ofe le dire, 
yous avez daigné , MM, , le fuppléer par votre 
yidulgençe *>• . 

g Une &gque à jamais célèbre dans les a&* 



Digitized 



( *9 ) 

traies de la liberté appel!* tou té la Franèe \ 
la plus touchante cérémonie : en vain quelque» 
images raffemblés & groffis par dcfs^ (buffles 
malfaifans obfcurciflçnt au fem l'horifon de 
cette fête civique..** Non , i!s ne fe formeront 
point en orage , & lès premiers rayons de cef 
beau jour les difllperont ai r ément »« t 

« Dans un moment où la nation & le roi ^ 
r?flerreroht encore le lien facré qui les Unit, 
où les fouvenirs les plus amë.a vont fe perdig 
dans te bonheur d'une alégreflef rater. lelle , dans 
un moment enfin où il n'y aura plus qu'un 

S>arti , vous avez voulu y MM. , qu'on revit 
i votre tête un de nos colLgues qui toujours 
a fçu tempérer ce que chaque parti pouvoit 
avoir d'extrême & d'exagéré ; conftamment dif* 
tingué par un efprit de maturité , de fageffô 
& de conciliation , il vous a paru digne de 
cette place & de cette circonltance ; fous tous 
les rapports , il devoit vous infpirer le defir 
de mettre à cette féconde épreuve des talent 
fi avantageufement. connus par un premier fuc* 
cès ». . 

Le comité de conftitution f par l'organe 
de M; Thouret , a commencé aujourd'hui à fou- 
mettre aux délibérations de l'Affemblée Natio* 
nale un nouveau pian de lorgaoifation du pou- 
voir judiciaire. Il ne faut pas croire, comme 
on pourroit y être induit par le titre , que 
ce Ibit un plan tout nouveau : il re<>ofe en- 
tièrement fur des bafes dfjà décrétées par PAf- * 
fembtée Nationale > & c'eft la rédaâion qui eft 
nouvelle plutôt que le plan. 

Titre premier. 
a Art. I. La juûice fera rendue au nom du 
roi ». 

« IL La vénalité de«- offices de judicature 
eft abolie pour toujours. Les juges rendront 

1*3 ~ 
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gratuirenâiit la jufiice , & feront falariés>tr~ 
r Erat ' »* > 

; « HI. Les juges feront élus par les jufti-' 
ciabtes ». 

« IV. Ils feront élus pour fix années ; à* 
l'expiration de ce terme , il fera procédé à une 
é'eajpn nouvelle dans laquelle les mêmes juger, 
pouf non t être réélus ». 

a V. Il fera nom .né auiïi des fuppléans qui * * 
felbn - l'ordre de leur nomination, remplace- 
ront, jufqu'à l'époque de la prochaine éle&ion > 
les juges dont les places viendront à vaquer 
dans Te cours de fix années. Une partie fera 
prife dans' la ville même du tribunal pour fer- 
vir d'à fit fleurs en cas d'empêchement moment 
*ané de quelques-uns des juges ». 
* « Vt. Les juges élus , & les fuppléans , !orf»i 
qu'il* devront entrer en aâivité d'après la mort, 
joU'ja démîflîon d'un juge, recevront du roV- 
des lettres-patentes , fceliées du fceau de l'Etat > 
lefquelles ne pourront être refufées > & feront 
•xpédiées fans retard & fans frais , for la 
feule préfentation du procès - verbal d'élec- 
tion ». 1 " N 

« VII. Les lettres-patentes feront conçue* 
dans les termes fuivans : Louis > &c. Les élec-: 
teurs du diftria de. . . ( ou du relfort du trU 
bunal d'appel de. • . ) nous ayant fait pré" 
/enter le procès-verbal de Vélection qu'ils o nt 
faite* conformément aux décrets confit tutionnelsf. 
de la perfonne du fieur . . . peur remplir % 
pendant fix années 9 un office de juge dans le 
éiflriâ . . . ( ou dans le tribunal d'appel de . . . ) >. 
nous avons déclaré & déclarons que ledit fieur • • • 
efl juge de , . . ; qu'honneur doit lui être" pond 
en cette qualité , & que la force publique fera 
employée y en cas de nécefihé , pour l'exécution 
dits jugemens auxquels il concourra après avqir: 
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jirkè h ftrmeAt rtqui* , ,&< avoir été Jucmeré 

iuftallé n* - 

, « VIII. Les officiers charges des fondions- 
du miniftere public feront nommés à vie par 
le roi ». : 

- « Les juges & officiers chargés des* 
fonctions du miniftere public ne pourront être 
detfitués que pour forfaiture duement jugé* 
par juges compétehs ». 

: ce X. Nui ne pourra^ être élu juge , ou fup- 
pîéant , ou chargé des fondions du miniftere 
public , Vil n'eft âgé de trente ans accomplis, 
& Vil n'-a été pendant cinq ans juge ou homme 
de loix exerçant publiquement auprès d'un tri- 
bunal . i . ^ 

, ccJCI. Les tribunaux fie pourront pîendrtf 
directement ou indirectement aucune part à { 
reieïcic^ .du pouvoir légiflatif , ni émpècher ou 
lulpendre l'exécution des décrets du corps lé- 
gifldiif fan&ionnés par le roi 9 à peine de for*' 
fauure ». 

« XIL Ils feront tenùs de tranferire pure- 
ment fie Amplement hir leurs regillres 9 & de 

publier dans la huitaine les loix qtfi* leur ferctat 
feiivoyées ». 

« XIII. lis ne pourront point faire de rè- 
glement ; mais ils s'adrelferont au corps lé-, 
g'.flatif toutes les fois qulis croiront nécëf- 
1-ire fou d'interpréter une loi, foit d'en faire 
une nouvelle », 

• xi XIV " Les f° naions judiciaires font dif- 
tiftâes, & demeureront toujours féparées des 
fondions adminiftrarives ; les juges ne pour- 
ront , à peine de forfaiture f troubler , de quel* 
que, manière que ce foit , les opérations des' 
W.rp£ ; adminiflrati£s , ni citer devant eux les 
sdminiftrateurs pour raifon de leurs fondions ». 
« X'/. Eh toute matière civile & crimi- ' 

»4 
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bcÎÎc, les plaidoyers , rappofts & jogèmens fe- 
ront publics , & tout citoyen aura 1* droit de 
défendre lui même fa caufe , foit verbalement , 
foie par écrit ». 

« XVI. La procédure par jurés aura lieu en 
matière criminelle > & l!inftruâion aura la pu- 
blicité qui fera déterminée ». ! 

<c XVII. Tout privilège en ^matière de ju- 
rifdiftioii eft aboli. Tous les citoyens y fans 
diftin&ion , plaideront en la même forme , 
devant les mêmes juges , dans les mêmes cas ». 

: a XVIII. tordre conftitutionnel des jurtf- 
di&ions ne pourra être troublé, ni les jufti- 
<iables diftraits de leurs juges ~ naturels -par 
aucunes commiflïons , attributions , bu évo- 
cations autres que celles déterminées par la 
loi ». 

i« XIX. Tous les citoyens étant égaux de- 
V3m la loi, & toute préféreoce pour le rang 
& le tour d être jugé , étant une injuflice , 
routes les affaires , fuivant leur nature , fe- 
font jugées dans l'ordre félon lequèl elles au- 
ront été préfentées au tribunal ». 

« XX. Les loix civiles feront revues & r^-' 
formées par les légiflaturei , & il fera fait ur> 
code général de lokfimples^ claires & appro- 
p iées à la conftitution » 

c< XXI. Le code de la, procédure civile fera 
snce(iamme.:t réformé , de manière qu'elle foit 
rendue plus fimple , plus expéduive & moins 

^« XXII. Le code pénal fera inceflamment 
réformé , de manière que les peines foient 
mieux proportionnées aux délits , & ne per- 
dmr pas de vue cette maxime : La loi né doit 
établir que des pùnes évidemment £r jirtScmtnè 
ipécejfairei ». 
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: Du 6. 

.La féance toute entieie, à peu près , a éré 
occupée par un rapport du comité eccléfiaf- 
tique , fait par M. de ftoiflaniri : il a pour ob- 
jet de tracer un tableau des métropoles & des. 
évêchés , & de déterminer les lieux où ils fe- 
ront fixés. 

M, de Boiflandri a fait décréter d'abord en 
principe général , que les évêchés des dépar- 
te mens où il n'y en a qu'un feront confervés 
d,.ns les lieux où ils étoienc établis : on con- 
çoit aifément les nombreufes & parlantes con- 
li je rations qui ont fait adopier ce principe.. 

Enfuite M. de Boiflandri a propoié fuccef- 
five.nent les.licux où le comité a jugé con- 
venable de placer l'évêché dans les départe- 
mens qui n'en ont point ou dans ceux qui 
en ont plufieurs. Voici le . tableau des lieux 
qui ont été fixés, 

L'Aflemblée a dferété la confervatioa dea 
quarante deux évéchés fui vans dans les dépar- , 
temens' où il n'en exifte qu'un feuh 

Dans les départemens de Morbihan > Van- 
nes ; de la Loire inférieure, Nantes ; de Mayen- 
ne & Loire , Angers ; de la Sarte> le Mans ^ 
île la Vendée , Luc on ; de Lot & Garonne y 
Agen ; de la Cor'reze, Tulle ; de la .Haute» 
Vienne., Limoges; de la Charente, Angou- . 
lême ; des Hautes-Pyrénées, Tarbes \ des Py- 
rénées Orientales , Perpignan ; de la L&zere , 
Mende ; du RJiône & Loire , Lyon ; du Puy . 
de Dôme , Clermont ; du Cantal > SatntrFlour ; 
de la Haute-^oire > le Pdy ; de l'Arciectae , Vi- 
viers ; du l'Ain , Belley ; du Doubs r Befançon ; 
du Bas Rhin , Se ra (bourg ; de* VogQs , Saint- 
Gui ; de la Hiute-Marne r Langres ; de la CAce 
dOr, Dijon; du Jura y Siû:t Claude de la 
JMeufe | Verdun ; de la Mofette, Mets ; du 
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Nord, Cambrai ; de la Seine inférieure , Rouen ; 
tfe l'Orne, Seez ; de la Somme, Amiens ; 
de Paris, Paris; d'Eure & Loire , Chartres ; 
du Loiret , Orléans ; de l'Aube , Troyes ; de 
Seine & Marne , M eaux ; du Cher , Bourges; 
de Loire & Cher , Blois ; de Vendre & Loire , 
Tours; de la Vienne , Poitiers; de l'Allier , 
Moulins ; de la Nièvre , Nevers. 

L'AfTemblée Nationale a décrété encore que 
Us villes fuivantes feroient des fiegesdes évê- 
chés dans les départemens ci-après oîi il n'en 
exifte point, ou dans lefquels il en exifte 
deux ou plusieurs. 

Dans les départemens de Caldavos , Bayeux ; 
des Côtes de la Manche , Coutances ; de rOi- 
fe , Beauvais ; du Pas de Calais > Saint-Omer; 
delà Marne, Reims; des Ardennes, Sedan; 
de l'Aifne , Soiffons ; de la Meuthe , Nan- 
cy; du Haut-Rhin , Colmar; de la Haute- 
Saône , Vefoul ; de Lille - Villaine , Rennes ; 
des Côtes du Nord, Saint- B ieux ; du Fi- 
niftere , Quimper ; de la Mayenne , Laval ;i 
de Seine & l'OHë, Verfailles ; de l'Yonne, Sens, 

Vers le commencement de la féance , M. 
de La Toucjie avoit demandé la parole pour 
l'ordre de deux heures : elle lui avoit été pro- 
inifë : à deux heures , il eft monté à la tribune. 
Ce moment , copame on peut le croire , étoic 
attendu avec quelque impatience. 

M. de La Touche a fait leâure d'une lettre 
de Louis -Philippe , ci devant duc d'Orléans. 

Dans cette lettre , M. d'Orléans die que * 
voyant fa million finie à Londres , il a écrite 
à S. Maj. pour lui annoncer Ton retour ; qu'il 
âvôit déjà r pris congé du roi d'Angleterre lors- 
que Tambaffadeur de France eft allé chez lui , 
& lui a préfenté un aide-camp de M. de La . 

Paveuej M. de ftoinvilte* x}ui k lui a dit que ÎSfL 
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4e ta Fayette, le conjuroit de différer fon re- 
tour y én lui ajoutant que les mêmes raiions > 
qui avoiçm rendu fe miflion à Londres né* 
ceiFaire , éxigeoient qu'il y reflât encore. 

Ce fut M. de ta Fayette , pourfuit M, d'Or- 
léans , qui , à l'époque de mon départ , me fit 
parc de ma miflion ; il me fie entendre que 
mon abfence rendroit le rétabliflement de la 
tranquillité plusfacile : ctptndant j'ai accepté 
cette cornmijfion , & la tranquillité n'a pas été 
rétablie ; il eft tenu qu'on dife pourquoi mon 
nom ferviroit plus qu'un autre aux émotions pe- 
pulaires.. ( I ) ' 
* M. d'Orléans demandoit que TAflemblée Na- 
tionale prononçât fur fon retour, & it ajou- 
tait que fi e lb prononçoit qu'il n'y a pas lieu 
à délibérer , il' prend i oie cette pionoaciatioA 
pour tihe permilBbh formelle. 

M. de La Fayette <eft monté à la tribune % & 
*bici comment il a parlé : , 

« I> après ce qui s'eft paffé entre M. le duc 
d'Orléans & rogi au mois d^Oâobre , & que 
.je ne me perbettrois pas dé rappellër , s'A 
n'en emretenoît lui-même l'Affemblée , f ai coi 
devptt à M., te duc il'Orléàns de l'informer que 
lé*- mêmes rations qui Pavoient déterminé à " 
accepter fa miflion ppuvoient encore fubfifter> 

c( i ) Il vient de paroltre un écrit imprimé cfae* 
la veuve d'Houry , & intitulé : Expofè de la con- 
duire de M. le duc d'Otléans dans la révolution dê 
Irancfi y rédigé far lui-même A Londres. Dans cet 
expole, , ce prince rend compte des principes qui. ^ 
,1'ônt toujours guidé dans les principales citeon- 
itances de fa vie publique , & de celle qu'il a fait* 
.dît & penfé de relatif à la révolution préfente de- 
puis fon origine. Nous ne pouvons nous permettra 
.aucunes réflexions fur cet écrite qui ne manquera 
pas d'exciter f attention J>ubligue, & qui jteft j>a$ 
fa&ejitifcle dfouuit. 

». 

• v 
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& que peut-être on abuferoic de fon nom pour 
répandre fur la tranquillité publique quelques* 
unes de ces alarmes que je ne partage point f 
triais que tour bon citoyen fouhaite écarter d'un 
jour defliné à la confiance & à la félicité com- 
munes »• 

« Quant à M. de Boinville % il habicoït l'An- 
gleterre depuis fix mois > étoir venu paffer quel- 
ques jours ici, & à fon retour à Londres, il 
s'eft chargé de dire à M* le duc d'Orléans ce 
que je viens de répéter à l'Aflembk'e ». 

« Permettez-moi, MM, de faifir cette oc- 
caHon , comme chargé parl'Afiemblée de veiller 
dans cette grande époque à la tranquillité .pu- 
blique r de lui exprimer fur cet objet .mon; ♦ 
opinion perfonnelle. Plus je vois s'approcher - 
la journée du 14 Juillet f plus je me confirme 
dans l'idée qu'elle' doit inlpirer autant 4e fé 4 -. 
curité que de fatisfaâion. Ce fehtiment eft fur- 
tout fondé fur les dtfpofitiops patriotiques de 
tous les citoyens y fur le zele de la Garde- 
Nationale - Parifienne r & de nos frères d'ar- 
mes qui arrivent de toutes les parties du royau- 
me ; & comme le s- amis de la oonftitution & . 
de Tordre public n'ont jamais été réunis en , 
fi grand nombre > jamais nous ae ferons plus 
forts 

M. de Biron a demandé la parole. et Sous, 
le régime arbitraire > sut* il dit * on pouvoit, 
fur de fimples foupçons , être privé de fa liber- 
té ; mais dans une conftitution libre, tant qu'on 
n'eft pas jugé & condamné/ on eft innocent r 
je demande donc que l'Aflerabîée Nationale 
jdétibere fur ta demande de M. d'Orléans 

M, Duquefnoy a obfervé que ce fut fur 
la demande même de M. d'Orléans que l'Af- 
femblée Nationale, au mois d'Oétobre dernier, 
a*- oit confenti à Ja miffioii auprès de S. Maj» 

■ 

1 
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Brit. ; qu£ lorfqué M» de Menoû avoir fait la * 
motion que M. le duc d'Orléans vîir rendre 
compte de fa conduite , rAffemblée Nationa'e 
avoit pronor.ce qu'il n'y avoit lieu à délibérer 9 
& il a conc-u à ce qu'on pallât à Tordre du 
jour. L'Afîemblée eft pa(Tée en effet à l'ordre 
c!u jour ; elle a décrété les derniers articles que 
rous venons de rapporter fur les Ueax des évé- , 
chés. 

«La ville, de Selan & celle d'Arras ont été.. 
aurorifées à.fajre uo emprunt, l'une :de 40 mille 
livres, & l'autre de 30 mille. 

Du m:tn* jour au foir. 

M*r Bouche ,a ptopofé' un projet de décret ' 
en 6 articles, poqr accéléer l'exécution des 
décçpts de l'Affemblée.; il a été adopté. } 

Orj a fait le&u-e d une lettre de la munici- 
palité de Grenoble , qui annonce un rafle mble- 
nient de troupes , au no mbre de ij miMehom- , 
mes , aux environs de Chambery ; que le fort 
Barreau,, fnué à 7 lieues de Grenoble , & à j t 
de Chambery , n'eft gardé que par un détache- 
loq hommes ; que ces difpofuions de 
S. M. Sarde donnent des inquiétudes au* habi- 
tais ,de Grenoble & des environs \ çnfij: que f 
malgré ces alarmes ^ le minière a donoé, Por r; - 
dre au bataillon dejs Chafleur$ Corfes de partir 
four Tifle de Corfe , & que fi ces ordres s'exé- 
cutent , il y a lieu de craindre une infurrec- 
tion, à moinsque l'adminiftration n'envoie des 
forces fuffi'antes pour la fû été du fort Barreau» 
L'^Alfemblée Nationale a ordonné le renvoi de 
. la lettre au miniftre de la guerre* 

Du y. 

Dans la lefture du procès-verbal de la féan- 
ce d'hier , l'article qui Cpncernoit M. Louis- 
Philippe de France ( duc d'Ocléins ) , a excité 
quelques réclamations fur çe qu'il parloit; <fe u 
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ftîeces relatives à la de nuit de formée par ce 1 
irembre , lefquelles avoient bien é;é miïes fur 
k bureau, mais non acceptées par l-A&fcmblée. 
Sur la motion de M. Fréieau, il a été arrêté 
que Ton inf.re.oit feu'emem dans le procès-» 
verbal qu'un membre a fait une motion iu «Ai- 
jet d'un autre membre abfent V fur laquelle on 
a décidé de paffer à Tordre du jour. ' f 

Décret qui porie que ia membres a (lifteront 1 
le ii de ce mois -à ta diitribution folémnelîè 
des prix de J'univerfue, avancée à caufe de la 
fête du 14. - , 

Leâure d'une lettre dans laquelle M. Roi- 
lin , porteur d'un titre de condamnation dé prife- 
de <:orps contre un membre y pour une tomme 
de 17 mille 700 liv. ^demande s'il peut le met- 
tre en exécution. L'Affembiée a décrié que 
fon préfidcnt écriroir au créancier qu'il a li- ' 
berte entière de pourfuïvre. 

M. Mercerai r curé de Fontaine lès-Dijon , 
eft monté à la tribune pour renoncer à l'aéte 
d« la-minorité* qu'il a déclaré n r avoir {igné ' 
que pour maiïfteftèr fon VoêU'pcAjr le màin- 1 
tkrn die b 1 prérogative d* ta 'religion. : ' 

M. Ilimrfet , W fcom du'-cottiité dé côhfti-f ; 
ttuion, i pr^féii^biia^eiil^t des fuges de • 
paix. Vôici lèfc\irtïe!es <qul oét r été déçiétés. * 

a Art. ï. Il y aura dans fchaqèë canton un i 
juge ce paix & des prudhômmes affeifeurs du * 
juge de paix. Les jages de paix auront uhe jù- ' 
riidiâion contetftieuie >u - , V 

<*II. 511 y a dans le canton plufieurs vil lés ] 
ou beurgs dont là population excède deux mille * • 
babitans , ces villes ou bourgs qui auront plus 
de S mille habit ans auront le nombre de juges 
qui fera déterminé par PAffeirbïée Nationale f 
fur les inftrudions des alfemblées de députe- 
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La ville de Louviers a été autorifte à. faire, 
un emprunt de 20 mille liv. i 

Dans le département de la Drôme , Valence 
a été clîoifie pour être le fiege de Pévêché. Dani 
celui du Gard, Nîmes ; dans celui de l'Hérault, 
Béziers \ dans celui de l'Kere , Grenoble ; dans 
celui de la Saône & Loire , le patriotifme de. 
Tévêque d'Autun & des habicans, joint à la 
centralité , a fait choifir cette ville pour l'évê- 
ché. La diftribution, des ûeges des -évêchés dans 
les différens départemens a été enfin terminée 
par le décret fuivant. 

ci L'Alfemblée Nationale décrète que tous les* 
autres évêchés exiflans dans les 83 départemens 
du royaume, <& qui ne font pas nommément 
compris dans lès articles précédées , font dès* 
lors éteints & fupprimés ». 

M. Menou a propofé de décréter que le roi 
eft le chef de la fédération qui doit avoir lieu 
le 14 de .ee mois, & qu'il nommera les offi-. 
tiers qui doivent commander fous lui. S* s 
rien prononcer fur cette motion ,; l'AfTemblée 
a décrété de çafler à l'ordre du jour. 

Articles qui font une fjuite des décrets ren- 
dus h'er fur l'inftitution des juges de paix. 

<c Akt. III. Le juge de paix ne pourra être 
choifi que parmi les citoyens éligibles aux ad- 
mirîiArations de département & de difiriâ ,. Se 
il fera âgé de 30 ans accomplis, fans autre con- 
dition d'éligibilité ». 

« IV. £.e juge de paix fera élu au ferutin 
dividuel, & à la pluralité abfolue des fuffra- 
ges , par les citoyens aâifs réunis eh affemblées 
primaires. S'il y a plufieurs afiemblées primai- 
res dans le canton , le recenfement de leurs 
ferutins particuliers fera fait en commun par 

des soq^iffak^ de chaque afffjcabl&i II ^ htè 

— - 

r 

\ 
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de même dans les villes au deflus de 8 mille 
ame* , & le récen ecnent fera fait par les corh- 
miflaires des fcrutins ». 

« V. Une expédition de laâe de nominaûon 
du juge de paix fera envoyée & dépofée au 
greffe du tribunal de diftriâ. L'aâe de nomi- 
nation & celui du dépôt au greffe tiendront 
lieu de lettres-parentes au juge de pai* »• 

« VI. Les mêmes éleâeurs nommeront parmi 
les citoyens aftifs de chaque municipalité , au 
ferutin de lifte & à la pluralité relative, qua:re 
r-otabîes deftinés à faire les fondions d'affef- 
f.urs du juge de paix. Ce juge appellera ceux 
qui feront nommés dans chaque municipalité 
4 j lieu où il aura befoin de leur afliflance ». 

« VII. 'Dans les villes & bourgs dont la po- 
pulation excédera 8 mille ames , les prucibom- 
mes afllfleurs feront nommés en commun par 
Us fcftions qui concourront à Téleflion d'un 
juge de paix ; elles recen feront à cet effet leurs 
icrutins particuliers , comète il eft dit en l'ar- 
ticle IV ci-deffus. En cas de maladie > le juge 
de paix aura un fuppléant ». 

ce VIII. Le juge de paix & les prudhomme* 
feront élus pour deux arts, & pourront être 
continués par rééleâion 

c< IX. Les juges de paix auront une compé- 
tence , fans appel, juiqu'à la fomme de ja 
Iïv. , & fur les affaires perfonnelles & mobi- 
lières , jufqu'à la concurrence de itoo livres , Se 
leurs jugemens feront exécutoires par proviûoa 
& nonobltant l'appel». 

Du 9. 

La congrégation de l'Oratoire à fait demain 
der à l'Aâembtée Nationale h permiffion de 
venir prêter à la barre fon ferment civique.. 
Cette loçiété promet d'élever la jeuneffe qui lui 
p2t confiée dam les principes de la tfmûitu-r 
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ri oh. II à éié décrété que FOràtoîre feroit reç 
noa à prêter le ferment , mais à rendre fes bon 
mages à l'Affemblée Nationale. x 
Pétition de Mme. de Lowendal, qui repré- 
fente à TAfTemblée que, par la fuppreffion ou 
diminution des pe sions, les petits «enfans du* 
maréchal de ce nom vont fe trouver dans le 
plus g^and befoin , n'ayant aucun bien fonds. 
Sur Pob ervatton de M. Fréteau , fa propofi-' 
tjon a été renvoyée aux comités militaire & 
des pen fions. 

- Le comité d'aliénation , chargé de procéder 
à la vente des biens na'ionaux j a propofé de 
recevoir demain au foir le ferment des experts 
qui en fefont Teftimation. » 

L'Ailèmblée a décidé que le ferment feroit: 
prononcé par des experts devant les tribunaux 
ordinaires, fans aucuns fiais* 

M. Targe* a propofé de fixer dans le moment 
aSue' ce qui a rapport uniquement au céré-- 
montai qui fera obîërvé le 14, & au ferment 
qui fera prêté par le roi & par l'Affemblée 
Nationale. 

M. Macry, dans un difeours plein d'éner- 
gie ..qui Jui a mérité tous les applaudiflèmens , 
a refu-té plufieurs articles propofés fur ce fujet 
j>ar le comité de confti;utk>n. Le premier ar- 
tjc'e propofoit de nommer le roi chef de la fé- 
dération. Ne l'eft - il pas de droit , a dit M r 
Maur)r ? N'eft il pas chef de la nation ? Et s'il 
pouvoit exifter un correfpondart qui n'eût à 
recevoir aucun orire du pouvoir exécutif, alors 
nous aurions un roi comme ï part. Il eft donc 
inutile de déclarer le roi le chef de la nation 
lorfqu'il eft le chef de la fédération , lorfque 
vous l'avez nommé le chef fuprême 4e Tar- 
jroée. . , 

JA. Barnave, en accordant au préopinaat qu* 
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le roi, comme chef de la nation & de l'armée f 
eft aulli chef de la fédération , a penfé avec le 
comité , qu'il étok néceiTàire d'un décret pour; 
lui conférer folemnellement ce titre. ■ 

Le projet du comité a été appuyé par MM. Le* 
Chapelier , Alexandre deLameth, & combattu^ 
par M. de Cazalès. Voici les articles décrétés. 
. « Art. I. Le roi fera prié ëe prendre le; 
commandement dès Gardes Nationales & au- 
t: es troupes qui fe trouveront à la fédération y 
&: de nommer les officiers qui exerceront- 
le commandement en fon nom & fous fes^or- 
dres ». 

; t< 1I« A la fédération du 14 Juillet , le préfi-> 
dent de PAflemblée fera placé à la droite du J 
roi , fans intermédiaire entré > le roi & lui ; les 
députés feront placés immédiatement à la droite 
du préfident & à la- gauche du roi. Le roi fera' 
fupplié de donner lui-même les ordres afin 
f ue fa famille foit placée d'une manière con- 
venable ». * 

« III. Après le ferment qui fera prêté par les 
députés des Gardes Nationales & autres trou- 
pes du royaume , le préfident debout pronon- 
cera le ferment prêté le 4 Février, & ciuquf'; 
membre debout répétera : Je le jure. * 

*c IV. Le ferment que le roi prononcera fera: 
conçu en ces termes : Moi 9 roi des François y 
je jure dUmployer tout le pouvoir qui m'ejl dfc* 
légué petr* la loi conjVuutionnelle de l'Etat > i 
fàainténirla conjiitati'on décrétèt par l* Ajjïrtiblét 
Ji'atiûiui U 6r a c c epcéei par mût 1 ». * * ' 

Sur le del;r dQ>i 4 Gardes Natidriales dés pro- : 
vince* ide? farrd avec celles dé Pàriâ 1$- fervifcê' 
auprès de l'Afli mblée Nation^ , t'Aflferàbtéé 
déçiéiê jque les;Gar.des Nationales dés provih-" 
cCs feront le îeryice concurremment avec celle* 1 
de Paris* , • " '- . . - ' ; ~ • 
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Le 4 de ce mots , jour de la Cour ici , les 
Réputations des département de l'Eure Se de» 
l'Aub e ont été admifes à l'audience du roi , 

Îréfentées à S. M. par M. Guîgnard > miniftre 
l fecrétaire d'Etat. 

HOTEL - 1)E - VILLE. 
- En exécution du décret de TAffemblée Na- 
tionale, fanôionné par S. M. le 07 Juin , le' 
maire de Paris & le corps municipal ont con -* 
voqué les feâions pour procéder aux éleâionfr 
de la nouvelle municipalité > lefquelles comment 
ceront le 0,5 de ce mois. 

Le corps municipal s'eft tranfporté à Véglife 
Notre-Dame » pour y aflifter à l'eledion des dé-* 
putés de la Garde • Nationale -Parifienne à la 
confédération de toutes les Gardes du royau- 
me, qui doit avoir lieu le 14. 

« La municipalité , inûruite que l'impatient* 
avec laquelle les bons citoyens attendent la fo* 
lemnité du 14 Juillet, eft accompagnée d'un 
fe ntiment d'inquiétude; que ce fentiment fe ma* 
nifefte , & dans les conventions particulières ; 
& dans les difeuflions publiques ; qu'il paroîc 
même juftifié par les précautions extraordinai- 
res qu'ont indiquées au département de la po«i 
lice différens arrêtés d'un grand nombre de fac- 
tions de la capitale; que l'effet de ces bruits 
fourds répandus affez artificieufemenr pour avoir 
déjà formé une opinion prefque générale, fe* 
roit de faire abandonner Pans par une partié 
de fes ' habitans , au moment même, où tpus> 
fes citoyens doivent fe réunir pôur accueillir 
& fêter leurs frètes d'armes , & former le rvluS 
impofant cortège aux repréfemans de la natior* 
qui fe conftitue , aux repre'Anrans de la natiort» 
armée pour défendre fa conftirution , au roi 
ées François , au chef conflit utionz;el de" la \ 
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nation ; confidérant que tes inquiétudes & ce* 
a&rtmes ont évidemment , pour caufe , une ma- 
noeuvre des ennemis du bien du public, quels 
qu'ils puifîenL être ; que tes mauvais citoyens , 
défefpétanc d'arrêter la révolution dans fa mar- 
che , ou de lui faire prendre une autre direc* 
tion , & d'empêcher l'ouvrage de la coAftitution 
de s'achever, fur les ba Tes potées par l'Affeir.b'ée 
Nationale > veulent au moins le procurer le - 
coupable plaifir d'attrifter la fête de la liberté - 9 
de répandre des nuages fur ce beau jour qui doit - 
fb.er l'époque de notre régénération politique, 
& en éternifer le fou venir & ta durée; que 
c'eft dans cette vue qu'ils ont femé des rumeurs 
inquiétantes , pour fubftituer aux témoignages 
éciatans de ralégreffe publique le fifence de 
la conftemation , les défiances & l'abandon de 
l'hofpitalité , & faite trembler, s'il étokpolli-. 
ble , la main des hommes libres, au moment 
©ù ils prononceront le fe ment folemnel fut 
l'autel de la patrie » : f . : 

« La municipalité invite tous les citoyens 
repouffer ces vaines terreurs , & à attendre avec* 
fécuriié la fête du 14 Juillet ». * 

« Ils doivent fe repofer avec confiance furies- 
foins qu'ont pris & que doivent prendre & 
les députés nommés par les différentes fec- 
tions pour l'objet particulier de cette fête j & 
le corps municipal , & le département fpéciat 
chargé de la police , & les ctufs que l'Affem- 
blée Nationale vient d'armer de toute li force 
de là loi pour aiîui er l'ordre & la tranqui lité ». : 

« Us peuvent compter fur la vigilance & le 
zèle des comités de toutes les fedions de la 
capitale. Ils oht affez appris à ne pas douter 
de l'aâivité & du courage de leur garde ci- 
toyenne ». 

, « Eh.t que pourrpient-il$ craindre lorfque l'art 
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«ée puifiennè , lorfque cette autre armée, 
compolée de l'élite de* foldats- citoyens & des^ 
citoyens- (oldats de toute te France enroùrerorit 
lWel de la patrie , leur» législateurs & leur 

xoi »? r r • 

a Que ceux qui atfe&ent la frayeur iprtent 

déne, puifqu'ils ;e veulent. Qu'ils fuient la fête 
de la liberté fous prétexte de dangers chimé- 
riques/, mais que les amis de ta révolution ref- 
tent ; qu'ils fongent qu'on ne voie pas deux Ibis 
»n pareil jour». - # 

« Fait en l'hôtel de la mairie } ce 5 Juillet 

I790 ». 

Signés > Bailly , maire. M. L. F, Du- 
port , lieutenant-de- maire. P. MA*- 
vuel , Thorillok y Lk Scène f 
Fallet, confei4le«-adrainiftrateurs. 
Il a été rendu une fentence contradiâoire 
qui condamne le Sr. Bonneau en 3 mille liv. 
d'amende , pour avoir fait un commerce ufu- 
*aire , en prêtant un louis à raifbn d'un éçu 
d'intérêt par mois, lui fait défenfe de réci- 
diver, fous plus grande peine} ordonne lim- 
•preflioo & affiche du jugement, & l'envoi à 
• toutes les ferions. 

Conformément aux articles du plan de Ta 
municipalité de Paris , décrétés par r Affemblée 
Nationale , les 60 diftriâs anciens font réduit» 
à 48 feâions dont voici les dénominations. 

Des Tuileries, des Champs - Elyfées , du 
Roule , du Palais Royal , de la place Vendôme, 
de la Bibliothèque, de la Grange Batelière , 
du Louvre , de l'Oratoire , de la Halle au b!ed f 
des Portes , de la place Louis XV , de ta 
Fontaine Monttitorenci , de Bonne Nouvelle È 
du Ponceau , de Màuconfeil , du Marché des 
Innocens , des Lombards $ des Arcis , du 
fauxboure Montmartre • de la rue Poiifonniere. 
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Âé Bondy , du Temple , de Popincouit J da 
U rue Montreuil, des Quinze-Vingts, des 
Gravilliers , du fau> bourg Saint- Denys, de la 
îtie Beaubourg! des Enfans-Rouges , du Roi 
de Sicile, de l'Hôtel-de-ville, de la Place Royale, 
tie i'Arfenal, de rifle, de Notre-Dame, de 
Henri IV > des Invalides , de la Fontaine de 
Grenelle, des Quatre Nations, du Théâtre- 
François, de la Croix-Rouge , du Luxembourg, 
des thermes de Julien, de Sainte Geneviève f 
de PObfervatoire , du Jardin des Plantes, des 
Gobelins. 

CHATELET, 
M. Talon , dans la vue de fe confacrer plus 
particulièrement aux fondions de député à 
rAlTembtée Nationale? ayant donné, comme 
on Ta déjà dit, fa démiflion de l'office de 
Heiitenant-civil , le roi y a nommé M. Boucher 
d'Argis ,xTun des, deux lieutenans particuliers 
du châcelet. Ce magiftrat , avant de pourfuivre 
fa réception à cette nouvelle qualité, a cru 
devoir confulter fa compagnie en la priant de 
vouloir bien le guider dans cette circonftance. 
Xa compagnie,, affemblée le 30. Juin, a dé- 
libéré fur la proposition que lui faifoit M. 
/Botfeher d'Afgis. ' En spjjîaudifiant au choix 
que le roi avoit fait de lui pour remplacer M. 
Talon , mais approuvant en même tems les 
motifs & les principes qu'il avoit expofés, 
: tlle a arrêté que , d'après la renonciation que 
.M. Boucher d'Argis offroit lui-même , S. Maj. 
feroit fiippliée de n'accorder aucunes provifions 
,4e l'office de lieutenant-civil , dont les fonc- 
tions feront remplies par les deux lieutenans- 
,panicutiers , jufqu'à l'organifation des tribu- 
naux judiciaires, M, Boucher d'Argis a adhéré 
A f*r le champ à cet arrêté. 

On a recollé les témoins dans l'affaire de 
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.deux pârrcuVers^accufés d'avoir volé fo$*tft<. 
jTacnés de St. Euftache. Ils cherchent vainement 
à fe défendre ; 10 ou 12 enfans qui jcuoieru 
à la porte de l'égiife , les ont vus aller & 
Avenir dans. Je chœur, & cm déclaré les re- 
connoître. , \ i 

' On fe rappel^ qu'en I787 l'abbé Bardy ffct 
^çcufé d'avoir aflalfiné , de, complicité avec une 
fendue Soutien , , i lopis Ha*dy , fon frère f 
;Cpn/eiUer eh la Courtes aixtes^ Montpellier % 
: éc que.' çe ; crime a été commis à Paris le 17 
Janvier 1787. Une efpece de jugement porté 
le a6 Avril fuivant avoir ordonné un plus 
amplement informé indéfini contre les aceufés 
jfugjtifs. L'abbé Bardy , que ron.crpyoit bien 
•Ipin , s'eft .trouvé .d/tenu à kybn ;au château 
ëe Pierre- En cife , probpblemçnt par des ordres 
ar-bieçaires , & pour le fbufrrahe au châciment 
de la jufrice. Il vient d'être transféré aux pri- 
ions du cbâtelet , & a déjà été conduit à l'au* . 
■dience pour fubir jyi -interrogatoire. Ayant 
dçfiré avoir pour confeil M. Gerbier f avocat , 
.qn 1 lui a dit qu'il é^ok qaorty & ^ ur ,a de- 
. mande qu'il a faite 4e M. Hardoin 9 ayatlc 
reçu la même réponfe, il s'eft déterminé, à 
.réclamer le confeil de . M. deBonnieres. Le rap- 
( porteur ayant voulu en fuite procéder à 1-in- 
jerrogatoire , Taccufé s'eft obftiné à garder le 
(ilen ce. Après les trois fom mations d'ufage , 
le juge lui a. déclaré qu'on âlloit lui faire ton 
procès comme à un muet volontaire. En effet , 
il a été ramené dans les prifons, le procès 
^ été porté de fuite au procureur du xoi pour 
donner fes conclufions. ;t/M 

. . Traits ou Récits vvAjijiSè 

Les anticonftitutionnaires répandent mille 
bruits plus abfurdes les, uns que Jes autres, 
perur infpirer des loupions & des alarmes , 
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émt la vue d'éloigner tous les patriotes de 
la cérémonie la plus augufte qui ait exiffé de* 
puis la fondation du royaume des Francs. Selon 
eux , rien n'eft plus dangereux pour la fûrefë 
publique que ce grand nombre de foidats de 
tous les régimens qui arrivent dans la capitale. 
Il eft irapoflïbïe , ajoutent- ils , qu'il n'y, en ait 
pas de fouëoyés pour fomenter des défordrës 
.auxquels la confufion n'invitera que trop les 
mal mtemîonrtés. Ennemis de la patrie! vous 
ne connoiffez pas le foldat françois. Oui fans 
doute > il pourrait être funefte à la révolution , 
s'il éioit encote Vefclave de vos caprices, s'il 
obéiffoit aveuglément aux ordres abfolus d'un 
chef, ou capable dabufer de fbn autorité jpour 
armer fon bras contre fes frères* Ces jours 
d'horreur font paffés ; l'armée françoife eft 
toute citovenne ; tous fes membres font pa- 
triotes, oc tous font pïêts à verfer jufqu'a la 
dernière goutte de leur fang pour la défenfe 
de ta coratitution & le falut du Peuple. Soldats 
de Normandie & de Beauce ; c'eft votre paâe 
iédératif à la main 9 que nous pouvons com- 
battre nos ennemis & raffurer nos -conci- 
toyens. 

- Quand toutes les ariftocraties fembknt Je 
-rétintr pour s*oppofer à la régénération dé VEùt , 
& qu'il eft effentiel que tous les bons citoyens 
mamfeftent de plus en plus leur dévouement à . 
la patrie > pùur que la France conhoijfe le 
nombre de fes vrais défendeurs y & que nos 
ennemis du dehors , & furtout ceux du dedans 
fçaçkent enfin ce que peuvent des hommes li* 
ires: * 
Noies, kae-'éffkiers % caporaux > grenadiers âr 
fufiliers des régimens de Normandie & de Beauce , 
réitérons devant Dieu le ferment d'être fidelto 
À la nation * à la loi $ au roi. 
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Nous jurons de défendre jufqu'k ta mort 
T la nouvelle conftitutiôn du royaume , & not 
dignes rtpréfentans ç«/> d'accord avec un roi 
citoyen , ne travaillent que pour le bonheur de 
la France. 

. Nous jurons de protêgèt fir de défnàre tous, 
«oi braves compatriotes , 'tant citoyens rnili** 
taires que militaires citoyerfs. 
\ Nous jurons de furvèilkr >(t de trader fer de 
toiit notre pouvoir toutes les trames .& ma- 
nœuvres de l'ariflocratie* 

Nous dijîinguons deux efpeces d'ariflocratesy 
tes arifio crûtes Hancs ù tes ariftocr aies noirs* 
Nous entendons par les arijlocrates blancs , ceux. 

?ui y dans la révolution y perdent du cité des 
onneurs ou de la fortune y & qui voudroient 
bien que le nouveau régime n'eût pas lieu^ 
mais qui ont trop de raifon & d'humanité pour 
vouloir s'y fouftraire aux dépens du bonheur 
public 6 du falut de la patrie* Nous appelions 
ariftocrates noirs » ces infâmes égoïjles qui ai- 
meroient mieux dominer fur des ruines qua 
de déchoir en rien de leur injufte domindtion+ 
& qui fe jouent jdc la mifere , du malheur & 
du fan g des François* Nous plaignons: les pre* 
miers y & même nous les admirerons * i'ih.JonC v 
ajfe[ y généreux pour facrifier au patnotifmc de* ^ 
pertes infépvrables d'une grande révolution \ mais 
fi les derniers ne changent ^ & furtout s'ils 
afent tenter la moindre chafe contre la patrie. > / 
nous , jeur déclarons fa guerre la plus implacable 3 V 
- fir nous jurons de répandre jufqu'à la dernier* 
goutte de -notre fangy pour venget nos conci- 
toyens de toutes leurs trames £ de tous lestes 
attentats. • # • . 

Nous jurons de plutôt '-mourir que de, ctffh* 
un fcul infla&t d'être libres ; mais nous prête f- 
tons n'entendre d'autre liberté que celle CQft^ 
Vingt iuHUt ti#>. N*. XXïT "<g 
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forme à la loi & à la fubordiriation qui en 
émane. 

Nous jurons enfin d'empéçher , au prix même 
de notre fang , qu aucun de nous ne devienne 
la viSime de la manifeftation de fes fentimens 
patriotiques ; mais nous regardons comme infâme 
& indigne d'être foldat citoyen , quiconque 
d'entre nous ftroit ajfeç lâthe pour craindre de 
donner ouvertement des preuves de fon patrio* 
tïfme. 

Que ceux qui croient au retour de l'ancien 
régime , s'il en exifte encore , viennent au 
Champ de Mars pour être témoins du fpeç- 
tacle qu!il préfente. Tous lés citoyens de tous 
les âges ont brigué l'avantage de préparer de 
leurs mains le Heu ou ils vont jurer de dé- 
tendre la conflitution , & de vivre & mourir 
libres* La vivacité de? moiivemèns , la mul- 
titude du monde , la bigarrure dès habits , 
tout concourt à la variété du tableau. Ici , ce 
font les charbonniers ; là , les perruquiers , les 
forts de la h^lle , leç porteurs deau, les 
pompiers ; les colporteurs tforit pas voulu 
demeurer oififs , & depuis le 7 , ils fe font 
tous rendus au Champ de Mars; Les Invalides 
ont témoigné que leurs braS étoiênt encore 
vigoureux & leur ame courageufe. On a vur 
des femmes parées s'atteler à des brouettes. 
'-■ Beaucoup de députés pour la confédération 
ont été travailler ; les foldats nationaux de la 
Bretagne y ont été / ayant à leur tête MM. Le 
Chapelier , ïerptorçt , Lanjuiaais députés Jf 
rAflèroblée Nationale, & lé pere Girard , q«^ 
coiûme un Romain, parte de la charrue au* 
ie'nat, & du fénat à la charrue. Des camions 1 
étoien t traînés ; > par des prêtres en foutanë , 
d'autres par des moines ; on a vu 1 une charrette 
MM, Syeye? & Beauharnoie, > ^ - > 
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les çharbonniere , qui s'y diftingu€nt , mè- 
nent derrière leurs drapeaux un de leurs ca* 
marades , en manteau court , en rabat & en- 
chaîné^ c'eft bien4'ariftocratie repréfentée ( on 
fe doute bien par qui ). 

Les bouchers avoient fur leur flamme un 
îargef couteau, & ort lîfoit deffous : Tremble^' 
arjjloc rates ; voici les garçons bouchers. D'e- 
ribrmes 1 ' monceaux drfparoiffoienr fous leurs 
bras vigoureux. Les ouvriers de la Baftille 
ont amené , dans des charrettes , tous les inf- 
trumens qui ont fervi à la démolition de cette 
forterefle. Les employés des poftes , ayant à 
leur tête M. Doigny ; les domefliques de Ten- 
cjeinte des Italiens V tes aéteurs dè Mite. Mon- 
tenfier^ conduits par leur direéfrice, font venus 
cohtribtfer 'à cette oeuvre patriotique. • ?;; 

'Les 1 imprimeurs âvoîerft écrit fur leur dira- 
peau : Imprimerie , premier flambeau de la 
liberté; ceux de M. ? Prudhomme avoient des 
bonnets du même papier que celui qui coiiyre 
les Révolutions ; leur légende étoit : Révolu- 
tions dé Paris. Sur plufieur^ drapeaux % m oï£ 
Hfoit ; Pojur la patriç rien 'rte nous coûter 
&tj?iûtt$i FFrvrfc Ubfè ou mourir. Sur un 
aS&rlP: tes efclaves au defpotifme font devenus 
lèi ïï{ ehfàn\ ' de Id'l^ërté/^vm bandé étoit pré- 
cédée /d'un,' glbbe âui couleurs tiatfonales. Sur ' 
toiite^ ^s. faces orf iifôit : Ça ira y enfin quel- 1 
qMéèWf poïtoient 1 :W , bûut d'une perche ua 
l\dmypt> fymbole J ùè la liberté. Les jeunes 
élèVèk dè ricadénhié de' peinture , les cuifmiers, 
les^n^Suirffes , ^ecurié du rôi „ difputoient 

cfë^ j &;;Mvu?/v " ; ,'. 

; .Oli' .îiSè 1 *jpèijrt' : jHiÇport€rr- les chinfôris que cha«; 

^ : -^ î ^* 1,:; t : ^ foffit de dire que 
lès *k ( fmo(^àtës fi'y font par épargnés ; mais f 1 
en partant d«fà«'ïes Turler^ , les cris d<r 

C z 



Digitized by Google 



1 1» ) 

Vive U roi 14k faifoient emendret, 8r œ%x 
<jui pafToient près de la maifxm de. M. Mouier 
( La Fayette ) , ne cefloieru de crier 
général ! „ 
M. Moitier a paru au Champ de "Mars.}, 
tqut le m^nde s^ft. rangé autour de bit \ fon 
cheval étoit porté , & chacun venoit prendre 
là main du général. Ce doit être un des plus 
beaux moroeus de la tie .de, ce hïrps de. la 
liberté. 

On eftimoit qu'il y avoir, le 9 , dans le 
Champ de Mars ^ 250 mille hommes > pas une 
ffule ftntinelle , & cependant il eft impoilible 
de dire qu'il y ait eu te moindre déforçlte j 
que Ton. ait vu un feul homme ivre. 

On a remarqué un honnête citoyen f»ivâ 
d'une brouette chargée d'un tonneau de vin ^ 
il tenait iin verre , & oflroit à boire- gratui- 
tement aux travailleurs. Ne huvet pas , fi vous,- 
n'ave\ pas foif y difoit-tf > pputieppifer .n^int 
vjtfi. le tonneau \ Se on net. voyoit en efet f Xe; 
préfenter à cette buvette que des hommes/ 
épuifés. de fatigue* fc.dont l&ltéwicn, >f^ftu£ 
point équivoque. T. j 

' Il eft impolfible de donner une de(çriptio?v 
de cea travaux, qui ne foit au deffoùsîU % 
réalité. Les étrangers qui arrivent par la. rbuuf 
de Verfailles , ne peuvent fe raflafiex, de çe 
f p e 3 a c 1 e . Quels hommes . que. Us ' Pafifièps , 
diloienc quelques-uns d'^ntr'eux > les ..yëuX) 
baignés de larmes qu ! ;J eft impwiblc 4e re-i 
tenir à Tafped d'un dévouement ft général! 
II faut voir cette fourmilière de citoyens 
cette aélivité , cette gaieré dans les -plus durs 
travaux ; il faut voir cene tondue cMp? «H^ 1 * 
"forment pour tirer des charrettes furch^rgées v 
des pierres énormes cèdent à leurs îftons 
ils enuatoeroiem des mwvpn&t. v 
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Depuis qûëîe roî a &ii&\6rini ie fameut 
décrèt du 19 Juin , qui fupprime les titres de 
troblefle , quantité de Dafaes font ifnrrtobiles 
de conftèrnttion , & menacent de quitter le 
Toyaume. Lesr hômtïlès fen général prennent 
1-ur parti ,de meilleure grâce , quoi qu'il y 
ait eu d s proteftacioris dè leur part : celle 
"dé M. Français, d'Efcars , dépuré de Chjttet- 
leraut 9 " fe ; fit gahmënt : il jure qu'aucune 
PuilTaiïce humaine ne peut l'empêcher detranf- 
tnettre à fes defcèndans la qualité de gentil- 
homme y qu'il ne tient que dt Dieu & de fort 
épù; Les mauvais pîaifans lui demandent à 
voir la figna ture du Pere éterfiel , & de qûelle 
maniete on fait les (Contrats fynâllagttiatiques 
dans le céîefte féjour. 

Bien diffère n s d\j>pïniof)3 fur ce point, plu- 
fleurs gentilshotniiies , déveftùs démocrates i 
aujourd'hui admirateurs de la nouvelle légis- 
lation , ont fait effacer des panneaux de 
leurs cafroflvs les pompeufes armoiries qui 
étoient peintes fous la diftée d'un vàin or- 
gueil. M. dé La Fayette n'y avôit qu'un chif- 
fre fuftTïonté d'une couronne. Cfcttecouronnë 
& été enlevée fous les frôttemens dë la piérte 
ponce. Le prince de Conti a rais à bas fà 
livrée; fes voinires n'ont plus à offrir que 
des panneaux unis* Le duc d'Aumont , cheH 
de divifion, a fait peindre fur les fiens une 
épée au bout de laquelle eft le bonnet de 
U liberté * x ce glaive eft enlacé d'une brâncîhe 
de laurrèrf darts les^trois intervalles du lau- 
rier £ la Partie , font écrits 1 ces mots : Pafriœ 9 
legiy 'régi. Bien ; des* perfonires fe font em- 
pre/fées de quitter^ non-feuleriient leuts titres, 
tuais encore leurs i4oW de fergneuries. On 
les a vues aufli faire abattre les armoiûes qui 
étoient fur les portes de leur hôtel ; ces 
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écuffons du fauxbourg St.' Geirmain ont été 
démolis; il s'eft trouvé même des gens affez 
féveres , affez obéiiïans pour faire effacer les 
. armes des cachets fufpendus aux cordons de 
leurs montres, , 

On enlevoit en même tems, de la place 
des Victoires, appellée aujourd'hui tout fim r 
plement Place Louis XIV y les faifeeaux d'ar- 
ines , les trophées qui ornoient ce monument 
d orgueil; avec eux font tombés les efclaves 
& leurs chaînes. On laiffera exifter les figu- 
res qui entourent la ftatue équeftre de Henri 
IV/ parce qu'elle ne repréfente point des 
captifs, raaii les vices, le fanaufme & l'he* 
rélie. ' ; * 

. ,M. de Çauvillea écrit au préfident de PAflem- 
blée Njtionale pour donner Ta déirniiîion, ou pour 
•tout in moins, obtenir un congé illimité, Son 
abfence étant néceffaiîe à fa fan té , à la for- 
tune de fes enfans & à la tranquillité de fa 
famille. 11 annonce qu'il n'a été d'aucune af- 
femblée , d'aucun club ; qu'il n'a pas été même 
dans le palais du roi & des princes, .ni chez 
les miniilres , pour n'être d'aucun parti , & 
ne luivie que Ion mandat & la conicieuce*. 

Calcul fait, ajoute -'t- il > de ce qu'il m'en 
a coûté pendint les quatorze mois de ma dé- 
puration, il m'efr refté un excédant de 1388 
livres, fur lequel j'ai remis 600 tiv. à la mai- 
Ion, patriotique du bailliage qui m'a député, 
'^48 livres a la caille des fecours de l'Af T 
ftmbléè Nationale , &^ dàj^s celle des dons 
patriotiques le bon de mes. 540 livres du mots 
de Juin, J r i . , , , 

le 3 de ce mois , en conféquence de l'ar- 
reié/du comité de l'aiïènablée des citoyens 
fuiiles,, réunis rue^du Rtgjird , N°. aj a feu? 
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l'irvrpeftion des commifiaires de la feélion des 
Prémontrés , on fe rendit en corps , avec la 
roufique du régiment des Gardes - Suifies , à 
Notre-Dame, pour y affilier à un Te De un 
qui fut chanté en allions de grâces du dé- 
cret de TAffemblée Nationale fandionné par 
le roi, qui a brifé les fers de deux Suifles 
détenus depuis 9 ans fur les galères de Breft* 
Le jour de St. Pierre, on a arrêté à Saint-* 
Cloud deux particuliers qui a voient paffé U 
journée entière dans la galerie fans proférer 
un feul mot. On leur avoic demandé leur 
nom-, l'un prétendit s'appeller Pierre, l'autre 
Paul. On les a arrêtés -, ils fe dirent envoyés 
par Dieu. L'un avoit dans fa poche un billet 
portant ces mots : Louis XVI , tu as perdu 
ta couronne y tu la retrouveras à Saint- Cloud % 
l'autre fe difoit porteur d'une lettre de la 
Vierge, qui à\ foit : Louis XVI , reprends ta 
liberté , & mets - toi à la tête de ton armée. 
Quoique ces deux hommes paroiffent fous % 
ils ne manquent pas de finelTe : car celui à 
qui on a demandé l'explication de cette phra- 
fe , a répondu que , par liberté , il enteodoic 
la liberté intelUauelle , & que l'armée étoit 
celle de fes vertus. On les a mis à l'abbaye , 
& on a bien fait: il elt très-utile de fçavoic 
au moins qui a pu gagner leur efprit à 00 
point. 

, L'un eft M. Hozier , fils du généalogifte &r 
préfidentau parlement; l'autre, M. Petit-Jean , 
fils du tréforier de la Corfe. 

M. Félix Nogaret a publié le tableau fui- 
vant du règne de Louis XIV. 

« Le démon de l'orgueil & celui des com- 
bats fe montrèrent en France , il y a un fie* 
cîe , fous les traits de Louis XIV , furnoramé 
le Grand par des flatteurs intéreflés. Des fleuyes 
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de fang coulèrent ^k>rs de toutes parts ; 1e 
ftnatifme proscrivit des milliers de citoyens, 
& avec eux, je ne dis pas les beaux- arts, 
cette chimère nous refta , mais les ans uti- 
les.... La fauife gloire d'un feul homme fit 
croire à la mulmuûe que la France étok îe 
royaume le plus florirfanr ,. le plus heureux 
de l'univers. Cependant les ténèbres de l'er- 
reur fe répanJirent fur la totalité de ce bel ho- 
rizon. Depuis la mort du defpote, elles fié 
faifoient que s'épaifïïr ; les François n'écoient 
plus que des- efctaves aveuglés. 'Le dieu qui 
règle les deftinées des nations, a daigné dire 
encore r Que la lumière Je fojfe , & la lumière 
s'eft faite , & la déclaration des droits de 
l'homme a été enfantée ; le civifme a paru 
tout- à-coup comme un géant ; la Kbené qui lui 
ferrde guide, s'eft avancée les cheveux épars, 
tenant un poignad d'une main , de l'autre une 

torche allumée L'ariftocratie expire , le 

defpotifme eft anéanti ». 

Un ami de l'humanité, M. Bon cerf, qui a 
donné plufieurs projets utiles , préfente de$~ 
idée* que nous allons recueillir , fur le déf- 
féchement des marais.' 

« La richeffe ou la pauvreté d'une nation 
réfulte ou du bon ou du mauvais emploi de 
les "bras & de fes terres : or la France a 
beaucoup de bras oififs & de içrres incultes 
ou en marais. Les marais feuls font de plus- 
de quinze cent mille arpens ; les landfes Se 
les forêts ruinées à replanter , de plus de vingt 
millions d'arpens. A câté de tant de travaux 
& de fources de fortune , nous avons plufieurs 
centaine^ de mille ouvriers fans ouvrage. La 
mifere du peuple dévoreroit la conftitution ; 
il faut donc l'en garantir ». 

a Les premiers créanciers Je la nation font les 
- 
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Iras qui demandent de l'ouvrage a la terre qui 
attend dès bras ». 

« Les marrais font périr quinze mille hon> 
ïnes tous lei ans par les fièvres, après avoir 
furchargé les hôpitaux. Ces marais defféchés 
cefleroVit de nuire , fourniront le chanvre & 
le Hn donc nous manquons, la tourbe pour 
alimenter un grand nombre de nos feux. Ce 
fera une ttevé ptiur nos forêts dévaftt'es. Les 
prairies & les pâturages que donneront le» 
marais nous rendront l'abondance du bétail > 
des viandes , du cuir , du fuif, pour lefquels 
nous recourons à l'étranger ». 

c< Les biens nationaux préfenrent des def- 
féchertiens, ! des replantations à fiaire : c'eft 
là qu'il faut porter les ouvrier*; la dépenfe 
fe paiera par la tourbe, ou par la meilleure 
'vehte ». 

Nouvelles xtes Provinces. 

M« Lanfquenet r capitaine de la Garde 
Nationale dé Brêft , vient de faire fortir des 
galères MM. Stldânt & Huguenot , de FrU 
Bôurg eh Suifle ; le premier , médecin , Se 
Tautfre > maire de fâ ville. Tout leur crime 
avôit été de réclamer leur liberté. Un piqùec 
de là ' Garde ; Nationale les a conduits au fou 
de la mufiqce chez M. Lanfquenet , où urtc 
'iharchande de modes eft venue leur offrir une 
'Cocarde nationale qu'ils ont bai fée & arrofée 
de leurs larmes* On dit qu'ils doivent fe pré- 

* fcfrttejr à l*Affemblée Nationale avec leurs ha- 
; birfc & lêurs ëhaînes. 

Qûèlques fôtdats du régiment de Champa- 
gne en garnifon à Bôrdeaux ayant été mîs 
en prifon , leûrt camarades les firent fortir , 

* & pûur les venger , cherchèrent à arrêter tous 
les offitiers. M. de - Duras f ' commandant de 
la Garde 'Natrônafle , fe rendit à l'inflant 

c s 
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auprès de la municipalité > pour demander 
des ordres contre une pareille infubordina.- 
tion ; mais la municipalité, craignant de cpm- - 
promettre les citoyens avec les troupes de 
ligne > ne fit aucime réponfe à M. de Duras. 
La Garde Nationale s'émeut y & fur l'invita,- 
tion du corps d'artillerie , elle fe rafleroh'e 
en corps , mande les foîdats de Champagne , 
les fait convenir de leurs torts , les rappel!» 
à l'honneur v les officiers font délivres fur )e 
champ. On fait plus : tous les fôldats jurent, 
en leur présence , de leur obéir dorénavant 
dans tout ce qui concernera je bien du fer- 
» vice \ & ce jour, qui fembloii menacer la viT- 
le du plus violent: crage , a fini par lui ion- 
lier le fpeflacle de Tordre & fcliûznyuïl- 

Uté« .1 H \ • : 

Le curé de Plcermel en Bretagne , au keii 
de tire les décrets de l'Affemblée Nationale 
s'eft avifé de fe déclarer l'autre de la pro- 
tection des Noirs y qu'il; a eu la f^cnlege 
imprudence, d'avouer dans la chaire évangeli- 
que. , Au môme infiant , fes auditeurs. Tpnt 
raché du fiegè , l'ont conduit. -au, ciçeetiece 
avec un écriceau portant ces mots : Tùtiff *a 
la patrie , & après lui avoir mis fur la tête 
une mitre de papier faite avec la déclaration 
' des proteftans , on l'a attaché à un poteau! + 
où on l'a forcé de prêter le ferment civique - r 
il a été reconduit enfuite à fon prelbytere au 
bruit des chaudrons & des cafferoles. On s at* 
tend que cet exemple , préférable à celui de 
la lanterne, opérera d'utiles cpnverfions : ceïl 
être puni comme on a péché. 

A cet a£te anticonftitutionnel & même ir- 
réligieux , nous oppoferons la délibération des 
curés , vicaires , &c. , compofant la congréga- 
tion de Saint-Etienne en Forez % une des vU: 

« * N 
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les de France qui a manifefte le plus de zefe 
& d'ardeur à défendre la caufe de la liberté* 

Cette refpeftabie congrégation a dit par 
l'organe d'un de fes membres : 

« Que, depuis quelque tems f des enne- 
mis déclarés ae l'intérêt général de la nation 
& de l'heureufe révolution qui s'opère , al> 
feftoient de répandre dans le public , par Ix 
voie de la pofte , certains ouvrages qui poix- 
voient le foulever contre nos auguftes re- 
préfenransa TAffemblée Nationale , lui infpU 
rer des alarmes fur le maintien de la reli- 
gion catholique , apoftolique & romaine ou 
du moins affoiblir le refpeéfc & la foumiffionv 
qu'il doit avoir pour fes fages décrets \ qu'en 
conféquence il croiroit à propos de profiter 
du moment où l'on étok réuni, pour manU 
'fefte r une jufte indignation contre ceé écries 
ïnfidieux , un attachement inviolable à la nou- 
velle conftitution Se une adhéfion fincere à 
tous fes décrets ». 

*. Sur quoi, après en avoir délibéré, il a été 
arrêté unanimement & par acclamation , « que 
pénétrés de refpeft, d'admiration & de re- 
connoiflance pour tes pères de la patrie , Se 
vivement convaincus que leurs opérations font - 
le fruit de la olùs haute fagefTe , de la jufti- 
cela plus exaéte, & du patriotifme le plus 
pur , nous adhérons de cœur & cParoe à tous 
Jes décrets qui ont émané jufqu'ici & qui 
émaneront dans la fuite , de cette auguitè 
.afTemblée. Confidérant que les décrets qui 
\ ont pour objet la difbofition des biens ecclé- 
fiaftlques , font fondes fur le droit naturel 6c 
même fur le droit canonique ; qu'en afliirant 
un traitement honnête aux miniftres de la re- 
ligion, en tes déchargeant des foins dutem- 
pore r, en les rendant tout entiers à leurs 
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fondions y & en ordonnant que ? excédant 

des dé^enfes néceffaiies au cuite divin fera 
employé au foulagement des pauvres & aux 
befoins de l'Etat , ils ramèneront ces biens à 
leur véritable deftination > & qu'atnfi ces dé- 
crets refpeâables ne tourneront pas moins à 
h gloire de la religion qu'à celle de l'em- 
pire j nous adhérons plus particulièrement aux 
décrets du a Novembre & du 14 Avril der- 
nier. Confidérant auflî qu'on ne peur , fans fe 
rendre coupable d r une calomnie atroce , for- 
mer le moindre rioute fur le refpeâ & l'a^ 
tachement de l'Aflemblée Nationale pour la 
religion catholique r apofteliaue & romair.e ; 
que la renaiflànce de la liberté , en opérant u- e 
heureufe révolution dans les mceuis, prépaie 
les plus beaux triomphes à cette religion fainte, 
»ous> réprouvons folemnellement la déclara- 
tion faite par quelques membres de PAflem- 
blée Nationale ; nous proteftons , à la face de- 
là nation , que nous ne prenons aucune part 
aux faulles alarmes qui font diâée , & re- 
connoîflbns hautement que le décret rendu le 
13 Avril dernier refpire la vénération la plus 
profonde pour la religion de nos pères , & 
qu'il eft infiniment digne de fa majefté ; ea 
tfqnféquence , nous recevons ce décret . avec un 
vif apphudifîement & une parfaite fourtviffion* 
Confidérant enfin , que tous les actes ten- 
dais à affbiblir la confiance due aux travaux 
de nos dignes repré enrans , méritent la plu» 
ji:fte indignation , nous déplaçons que nous ne 

!>ar içiperons jamais à aucune affçmblée , dé- 
ibé.àtion, ni protefhtiçn contraire à leurs loix 
& à lea s décrets % & que nous regarderons 
comme traîtres, & même comme ennemis de 
la religion , les auteurs & ]es complices de 
ces àâes an.icivlques ». 



* Cette déïib/ratton « (e tefm in e p&f < te f ètï (Ht* 
<velleTtaent du ferment civique , prononcé dan* 
toute ta plénitude du eceurr 
: Dans une infufreftion* arrivée au marché de 
Tours, & qui néceftïta ta proclamation de la 
loi martiale , - le nommé Antoine François Ca- y 
^in , cavalier du régiment de Royal- Rqulfillpnv 
in un trait de géàérofité qui lut a mérité 
plus grands éloges dé h part de la-tnunici- 
palité* Frappé d'un rude coup de bàtdti fur te 
tête , il faifit l'homme f le terrai , & 1* 
fabre nu y il lui dit : Ta vit efi cri 
mes mains : va* je te plains & te pardonne* Son 
reme ciment à là Commune , qui venoit d ? in- 
fcrire fpn i\om fur le regiflre de rhè:el de 
ville , fut d'une noblefle & d'un patriotifme 
remarquables. MeJJiettrs , leur dit ce brave 
cavalier, la nature m'a donné un caùr \ c'eft 
tout mon mérite t mon femblahle à mer pied? a 
pu m 9 arracher des larmes , & non exciter ma* 
vengeance z je ne verferai jamais- de fang que 
celui des ennemis de fa nation. s 
< A l'ouverture de Taffemblée du départe* „ 
ment de la Lpire inférieure , Nf • -Couftard (te* 
Mifli a prononcé un dHcours fi touchant , 
-patrkttiaue, que -nous ne pouvons refîfter au 
pfeifir de lè faire connoftre. Après avoir ex» 
pofé aux adminiftrateurs Timportance des fonc- 
lion» dont ils vont être chargés , il leur dit : 
« Ils feront pénibles, ces travaux fans ce f» 
fe ren&iflans, &- fouvent mêmeprolongés dane 
le filence de la nuit \ mats alors vous voue 
'fouvîendrcz que", fenrinelles de !a patrie , 
Vous avez été places atf pofte d'honneur ; que 
;!es propriétés font fous votre fauve^garde y 
& que la plus douce récompenfe qui fou ré- 
fêrvée aux hommes en pUce > vous attend r 
les Wnediaiona du*Peupie. Forts, de F©pinio£* 
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pfcbliqutf, vôua braverez, n & les obftae'es que 
toutes les pallions conjurées vous oppoferont , 
& les clameurs de ces êtres qui fopt telle- 
ment de'gradés par une longue habitude de 
l'efclavage, qu'ils ont perdu jufqu'à l'idée mê- 
.tne de la dignité de l'homme* & qu'ils ne 
peuvent plus prendre l'attitude de la liberté ». 

M. Çouflard leur préfente enfuite un ta- 
bleau deJa France fous les règnes de Louis 
XIV & } de Louis XV. Il parcourt les admi- 
niftratiqns de Richelieu > & celles des autres roi- 
niftres qui , femblables à des fléaux publics, ne 
laiflent. après eux que les traces d'une horri- 
ble dévaXUtion* Il paffe au règne de Louis 
XVI. Il gémit fur les maux que M. de Ga- 
lonné a faits à VErat. Il peinte les criminelles 
cor.cuff»pns; y de ce cruel minière , qui pruJi- 
guoic le fruit des futurs de cent pères de far 
mille à des bouffons > à des proflituées , ou à 
.quelque geôlier royjL 

Il parcourt enluite l'adçiiniftration de M, 
NecJcer , les différens événemens de la révo* 
.luuon-, les travaux de rÀiièrobiée Nationale 
.& il s'écrie : . . * 

« Pourra-t-il encore exifler des ennemis de 
: la révolution , lorfque la formation des r dé» 
\partemens rendra vain tout efpoir de renveî* 
1er l'édifice de notre bonheur, lorfque les 
ex- privilégiés fent iront qu'une eontre-révolu- 
.tion n'eft plus qu'une chimère dont on berce 
leur aveugle crédulité ? Qu'il frémifTent à 1 fe- 
k dée feule d'une contre-révolution 1 Qui pour- 
roit calculer les effets de la iufte fureur d'un 
peuple généreux qu'on voudroit de nouveau 
enchaîner ) Voyez-vous flotter ces étendards 
de la liberté ? Parcourez les rangs de ces 
cohortes citoyennes. Lifez dans les yeux de 
cette jeuneffe intrépide qui brûle de fcellcr 
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de fc*v fang la Kberté de fon* pays* Oim \ Ja 
France eft libre, la Fiance refléra libre f 
nous le„ jurons tous fur nos épéés. Périfle 
au milieu de nous' le lâche qui , ptéférerojc 
l'efclayage à la more ! . . r Ah ! croyez- mof, 
abandonnez des projets inferifés , redevenez 
François. Nous vqys . tendons les bras. Ren- 
dez nous nos frerés > rendez- nous nos amis: 
. c'eft la patrie qm.yqus en conjure par ma 
bouche. Que , .yps 11 cœurs répondent à nos 
coeurs. jMettez • vous au niveau de IVrévolù- 
xï6p % & cefîez de. regretter des .privilèges 
odieux».... " \ 

a Vous , nobles > /qui. naguère éfc vu vos 
députés renfermés â là Bouille % ' buviez lés 
'.yeux fur vos progrès intérêts.' Tiïi'. fôn^ coi 
fondus 
vez eti 
frivoles 

plus obfcur dans Un Etat libre i& encore 
dfcflus du valet titré d!un defpote ». u ~ 

« Et vou? y miniftres d'un dieu qui tou- 
jours enfeigna' & foumifiîon aux puiffan ces de 
"la terré , ferèz-vdits' iionc les derniers à'bériir 
une conftituiion fondée fur cette égaKté qfce 
nous trouvons tant recommandée . dàns les li> 
Ytes faims v ? . . 

V M. de Malfi > aprè£ avoir trace* fa pein- 
ture du dévouement des généreux montai* 
banois qui ont çombâttu pour la défenfe delà 
patrie , & après avoir donr.d des éloges à Vât- 
m£e bbrdëloife qui a vofé à leur iecours' >. 
terrriirie fon ditburs par cet élan de patriotïf- 
me : « Qu il eft beau de mourir pour fon 
pays t Oui , mes 1 .chers concitoyens r j'attefte 
ici le'dieu qui m'entend , que je verrois avec 
joie couler mon fan g pour le mairie a de la 
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cotjftitutîôn, & que mon dernier foupir ferî 
celui d'un homme libre ». 

P*rmi les circonftances, qui ont accompa- 
gné la fédération de Strasbourg , on a remar- 
qué un trait des Gardes ^Nationales de Metz. 
La cérémohie étant finie , ces milices , au 
lieu de retourner à leurs' logemens , oft ellés 
étoient impatiemment attendues , fe font ren- 
dues au~ temple St.-Thomas. M. Alard, leur 
major, a prononcé fur le tombeau du maré- 
. chai de Saxe un éloge qui a touché jusqu'aux 
larmes. le miniftrfc du temple eft vend leur 
; préfenter la boîte qui contient le cœur de 
' ce général. A i'inftanf , tous ces citoyensfo!- 
dati r par un mouvement de fainte infpiration , 
ont tiré leurs glaives, 8z ont juré fur les 
mânes de ce héros de chérir & refpeder leurs 
frères luthériens , & de mdurîr plutôt que 
de ceffer d'être libres. 'Pour mieux célébrer 
cette ^fainte alliance entre les citoyens de 
l'êine & l'autre religion , onaporté fur Pau tel 
dé la patrie deux enfans 3 dont fùn a été bap- 
tîfé fuivant le rit, câtho%e , & l'autre fui* 
vam le rit luthérien. 

£ x trait d'une Uttrc de Tobago. ^ 

€ Cette colonie , , peuplée d'environ, 300 
Blancs & de ao mille Nègres, vient d'éprou- 
ver un de ces accidens qui ruinent les plan- 
teurs , & prouvent que les ennemis de la ré- 
volution ne négligent nulle part de jetter te 
> troub'e, la dilcorde & le malheur. Nous ve- 
nons de voir toutes nos demeures la proie 
des flammes au moment où' nous ne pou- 
vions qu'attendre tranquillité & encourage- 
ment, Le régiment' de Dillorj , Irlandois , en 

f arhifori dans nôtre ifle,^ a prétendu que nous 
tiona les feuls auteurs de l'incendie qui a 
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dévoré nos propriétés , ôiibiéta tjôe c'étaient no* 
Nègres. Ce corps militaire nous étant fupé- 
rieur en nombre* nous avons été obligés dê 
nous plaindre avec douceur. Depuis longtems l t 
il y avoit parmi les Jrlandois , des doléan* 
ces & de fombre projets : cependant ilfc 
ti'avoient pa* lieu de nous en vouloir , puif- 
que dans toutes les habitations ils trouvoierifc 
des travaux t-cès-lucrarifs.- Enfin ils ont vou^ 
lu partir fans aucuns ordres fttplrfeùrs ; oA 
leur a fait équiper de$: travires marchands f 
& les voilà qui fartent du port , à la vue de 
nos demeures en cendres , & de* larmes qu'iîg 
ont fait verfer. Il parc le qu'en effet ils font 
très -coupables. Heur crime ne femble pas être 
une émanation de la malicieufe ariftocratie de 
France , mais l'horrible & mauvais tour dë 
quelques jaloux infulaires % nos ennemis joiàh 
turels ». 

G R A N D E - B R E T A G N E. 

ri 

Londres (ie 4 Juillet Quoique tes paris 
foient ouverts ici en faveur dd Ja continua* 
* «on de paix avec VEfpagne , notre efeadre 
n'en a; pas moins rais à la voile fôus les or- 
dres de l'amiral Baraftgton. C'eft. le 28 Jtain 
au, foir qu'elle a levé l'ancre de Port &mouth 
avec ia vaifleaux de ligne* Xe vem étant peu 
favorable >. ce ne fut qu'à force de manœuvres 
habiles que le 19 elle fortit de la rade, où 
ayant été jointe par d'autres vaiffeaux , ,elle fa 
trouva forte de. 18 vaif&aux 4e ligne &, plu*» 
fleurs frégates. La prefle fa pourfutt avecaj> 
,d*ur ; elle a déjà fourni 17 raillé matelots* 
Tout eft en mouvement dans ce royaume * 
. pour les éleélioos. On pbferve : que ceux que 
cette ci r confiance favori fe le: plus y font le$ 
«marchanda : de rubana. dont on /orgie des co» 

- 

s 



Digitized by Google 



gardes qui diftinguentjes paçfifans. de chaque 
candidat , & les taverniers > où les éleâeurs 
trouvent » aux frais des afpirans , des liqueurs 
& des alimens à difcrétion. Quelle proftitution 
dans un pays où le Peuple fe dit libre ! Nos 
papiers ajoutent qu'on évalue à 60 mille liv, 
ilerK cp qu'il en coûte au Gouvernement dan? 
•ces occafioos , & pour le même objet, c'eft- 
à-dire , pour accaparer les fuffragçs en corrom- 
pant les élefteurs. 

PAYS-BAS. 

1 Bruxelles ( U .9 Juillet ). Les décrets que 
TAflemblée Nationale de France vient de ren. 
dre relativement au Clergé , font trop con- 
traires aux principes reçus dans les provinces 
befgiquss , pour ne pas' y être hautement inà- 
prouvés. dépendant Ton n'avoit pas fuppofé 
<\ue leur gouvernement aétuet , qui vient de 
prendre le titre combiné d'Etats- Généraux & 
Congrès des Etats- Belgique*- Unis , feroit 3 à ce 
fujet, dans fa pofition préfente , une démarche 
officielle & publique, qui pourroit le compro- 
mettre avec tes repréfentans de la nation fran- 
rçoife. Voici néanmois un décret des Etats-Gé- 
néraux & Congrès , fuivi fur une requête 
qui lui a été préfemée le 14 Mai , par le co- 
mité du Clergé des Etats-Belgiques-Unis. 

« Rapport fait , les Etats-Généraux & le 
Congrès des Etats- Belgiques- Unis autorifenc 
les lupplians à l'effet de fe faifir , par forme 
de.féqueftre & par les voies ufuées de juf- 
tice , de tous les biens efccléfiaftiques fitués 
dans les provinces de TUnion-Belgique , ap- 
partenans à tous corps réguliers , bénéficiers j 
fabriques & tous gens de main morte de la 
domination frairçoife , ainfi que de leurs fruits , 
produits & reVeous ; permettent aux fupplians 
les régir , adminiftrer &. en recevoir - les 
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revenus par Içur comité établi pont cet effet; 
le tout par prôvifion, & à charge d'en rendre 
çompte a ceux qu'il appartiendra ; font défen- 
le d'en faire un emploi , partage ou dividen- 
de quelconque 9 jufqu'à ce qu'il en foit autre- 
nient dilpolé ; & fera l'envoyé du Congrès en. 
France chargé d'en donner part au gouverne- 
ment françois &c à TÀffemblée Nationale, S* 
d'iniiiier à ce qu'il foit donné aux fuppJians 
l'int^traucé due & requife pquc; faire ceffer . 
fk^préient féqueftce, &: prévenir des difpoftt 
don? ultérieures. Seront au furplus , les Etats 
des différentes provinces invités & requis de 
flonner , pour autant que de befoin , leur aveu 
au préfent décret , & çU concourir àfo /promp- 
(e exécution ». 

^ « Fait aux £c»ts v Généràux r ainfi qu'ata Con- 
grès, le 10 Juin 1790»,- , 

Du nombfè des fourbes «qui aveuglent la 
populace , il en eft un qui ofe prendre le nom 
jd'arai des Belges. Il infulte indiftinétement le 
roi Léupold , le parti démocratique du Bra- 
dant V.i'Atfemblée-Natto^ de France , les 
"Liégeois y &ç .En parlant de U cérémonie du 
drapeau de Se. Lambert , faite dans les cathé- 
drale de Liège , il ajoute qu'on n'y voyoit pas 
régner cette dévotion 6 ce filence qu'on remar- 
que dans les affîuences Belgique* à Ste. Gudu* 
tê ; qwe c'était un tunvilte ni plus ni moins que 
dans une foire. En effet , les Brabançons font 
bien édifians dans leurs cérémonies religieu- 
ses. Quel fpe&ade chrétien , qu'une troupe 
'«Je 'gens armés , conduits par des curés y des 
^oines , 'des capucins > le glaive dans une main, 
4e crucifix dans l'autre 1 Çombien doit .plaire 
au Dieu de miféricorde, cet aflemblage qu'on 
a vu dernièrement fur un char triomphal , d'un 
prêtre avec une croix * d'un moine avec l'inu- 
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ge âc *** *ef i 'Nù6t , & d'une îofié ffilé reprë* - 
ftfctaw la religion 3 & foutenant une poterii 
te! Un chiift , vari der Noot & une potencé 
ivr le môme char ; & dans ce moment , \è 
prêtre 1 ai fiant là fon crucifix f 'é*lëv3n- l'image 
rfiéric de van der Noot > & la préférant au 
peuple comme un objet digne de fon adora- 
lion. 



■ ♦ 



LlEGï { le tx fuillet ). îl 7 a eu fe 9 
ee mois y près du village de Zutendal, ime peti- 
te affaire entre îoo cavaliers des troupes, mer- 
cenaires exécutrices , & 3$ de nos froionraïres ; 
à h première décharge de ceux-ci, l'ennemi 
tfèff retire promptemeirt. ^ 

Lettre dû Tiers-Etat Je Liège au roi :ie France % 

A LOUIS XVI. 1 

■ 1 * <* . 

Sire,, 

Un peuple qui 1 marché fur les traces de la fia* 
tîon françoife » doit prouver, qu'il, h'étott point 
indigne d'imiter un fi grand exemple \ les Lié- 
geois font fuivi , & fe flattent de convaincre TËu- 
rope de la juYHcè de- leur révolution ; mais c*eft 
furtoit àun tnorrafqtte? dorir l*arrivers entier bénît 
les vestiiS'9 qu'ils font falonx de rmanlferter la pu* 
xeté dé leur conduite y elle oft expofée Uans l'ou- 
vrage que nous fupplions Votre Majefté dé daigner 
recevoir, avec l'hommage refpe&ueux du Peuple 
/.iégeois^ Sire , Thoinmage d'un peuple libre vous 
■eft dû : ; iî eft digne de vous. 
- La juttifteation que- nous prenons la liberté d-or*- 
'ftkià : Votre' ..Majjefïé i ner jpeutj ;étre fufpeére ; . e|I)e 
eift focrie de la plume d'un écrivain au fli fage quj$* 
cJairë , du minière d'un roi qui ne compte pas la 
prirtcîpâoté de Liège ^arts^fou'.empirVt mais qui fiit 
poùr icKe, Sire , ce iqoV V*àlr& Majerté. eft pour fon 
peuple , 4* perc de la patrie. & te reftau*ateur de la 
îibercé. 

Nous ne joui (Tons pas encore du bonheur que 
cette liberté facrée procure ' t nous devons combaé* 
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tt* PQV princes d^mftte, dontlr 

calomnie a Airpris ft religion , fe font livrés à irfr 
faux zcle pour le maintien de la conftitution ger- 
manique i comme A nous ne la refpeâions point en 
réclamant la reftitution de nos droits & le réta*- 
biiirement de «e,tre~. couftitotion ^primitive , comme 
fî |eux feuU ne la .violoient pas en projettant Vexé* 
curïon d'une fentence cruelle , «n portant le fer 6c 
>la flamme dans notre pays , en l'inondant de trour 
pas> éwangeres^-mats -nous les vaincrons , Sire : cair 
notre caufe eft jufte , & de b ravies: citoyens la dé- 
fendent ; nous les vaincrons , ou nous périrons ; mats 
nous ne ferons yoint efclav es- $àro< eu, mou» 
,#7> eft le cri de nos cœurs & ia devife de nos 
«nfeignes. 

Ali \ Sire! que les Liégeois feroient heureux , s'ils 
avoient infpiré à 1 leur chef le pairpotifme & l'amour 
p*fcr#el que la France fortunée* a trouvés dans le 
coeur de fon roi 1 

Nous fommes j &c t &c. . . , 

Une lettre datée de Luxembourg , le 3 Juil- 
let, contient c$ qui fuit. 

« Nous avons reçu ici 14 cens Wurtxbour- 
geois dont le^s grenadiers font partis avant- 
mer pour l'armée, , avec ,% compagnies du corps- 
frarid de LaudopV 31 nous, arrivera; ihceflàmipent 
jj£ jgieceç. de cànpn de.Q4.liv. de balle f 14 piè- 
ces de 12 , to£ .pièces ae 6 livres , en ourre. t 
%ï chariots dè munitions venant de la Bohe- j 
nie. Tout cet attirail militaire eft,à portée d'i- t 
cl. On compte fur des renforts de ^9 batail- 
lons dlnfan^ie 6ç de 10 divifions de cava- 
lerie. Lesvr4girnèhsi de. Leopold-Tofcane & de 
Sa^e r Co^ôuçg font M)\ en marebe & ouvreur, 
la ropte. Toute la grande artplé fera.vrarTem-i 
MM™ d'Août , Sï Von fe flatte 

.d'aller vite en befogne ». 

a Lesr Patriotes Brabançons (e donnent tou- 
tes les peines du ; inonde pour foire déferrer 
mos groupes ; ils bbt gliffé des billets par !ef- 
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lier déferlant 1 avec armes Bagages , & dix 
écus à chaque fantafiin , s'il arrive avec fon 
fufil , &c. ; mais tou'es ces belles promeffes ne 
produifent pas l'effet defiré 

« On mande de Flandre qu'on a pendu à 
Oudenarde quelques Rovaliftes ; -Vonchiftes> 
&c. qui s'étoient révoltés contre le gouverne- 
ment a&uel, & qu'il y en a encore plus de 
300 dans les priions »...*•* 

Bouillon ( le t 5 Juillet ). M. Philippe Ca* 
pet ( duc d' Orléans ) n'a point fufpendu fon. 
départ de Londres , comme on -l'a voit cru d'a- 
bord. Rien n'a pu. le retenir dans une terre, 
étrangère , à une époaue bfr tous les frfrn* 1 * 
cois alloient s'incliner cuvant l'alite! de la 1 pa- > 
ir\e T ppyt y former line. fe'd#arton générale 
Icèttèe d'un ferment folemnel. Arrivé à I^ar|»j 
la nuit du 10 au 11 de ce mois , fes prerpifers 
pas ont été dirigés vers l'Affemblée Nationa-, 
lé , ôù il a dit en fubftance : « J'étois à Lon-l 
drcs pour remplir la mifliôn v dont le xo\ tafa- 
vtiit Chargé , ; .loifque vous avei "décrété que, 
tout miembre de cette afTembî^ prêteroir le^ 
fertrieftt civique avant de prendjrl" part'a'fei^ 
délibérations, A l'approche du joùr qui , çom-' 
me je l'efpere, va réunir tpùs 'les François* , 
jé viens prêter de bouche ce ferment que j'à-, 
vois déjà précède cœur. Perfonne n'a été plus 
que moi zélé paftifan de' fa liberté ; je îié, 
crains pas je défire même . plutôt l'examen' 
le plus rigoureux de mes prîhcîpes & de L fua.. 
cbnduite. Jë jufè donc d'être jùele à iS riâ^' 
tio n t à la loi r au roi , Set,. 1 » . * H - . « î 

' Depuis la grande déroute des Brabançons 
après la journée du 3.3 Mai, l$s troupe <r qui [ 
forment les principales forçai aùtnchienhesy < &: ; 
belg^qiré» rte' ffe timvfycfîto 'îMt&iéèi ètfmatfé*/ 
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& ne fe * fan* livré que des combats pâméls 
dont les bords «de la Meufe ont été le théâtre; 
te io Juin , 606 Parriotés ont paffé cette 
rivière entre le pont St. Jean & Haftiers , & 
ont été attaqués par un fimple cadet du régi» 
ment de Wurtemberg , qui , foutenu par uir 
piqué* de 60 hommes , les a obligés' : de . re- 
paHerte Meufe , avec perte d'une quarantaine 
d'hommes : celle des Autrichiens confifte en 
un feul tué & 6 b\*(0ês. 

Le 17, les chafleurs des Patriotes firent 9 
près d'Haftiers > une fauffe attaque , & furent 
contraints de repaflerî la Meufe avec quelque 
pertfe. Pendant la fufillade' , qui : dura deux 
heures, une colonne derr troupes belgiquesy 
après atotr corrompu & fait déférter le premier 
piquet des Autrichien^ , s'avança près d'une 
ferme 3 d'oîi^ avec une pièce de canort de 36 
livres de balles , elle- incommoda beaucoup deux 
compagnies du régiment de Wurtemberg , qui 
iê retirèrent dans la plaine pour y attirer les 
Infurgens. Ceux-ci n'ayant pas donné dans le 
piège , M; > de PfoFtheim , îieutenaht-cotonet 
de dragons , à la tète de fon efcadron , chargea 
Ja colonne belgique , l?enfonça ^ tailla en pièces: 
plus de 300 hommes , pouriuivit les Infurgens 
I la nage^ dans la « Meufe , où il fabra un cay 
Qonnier, prit une pièce de canon de.i& , & 
en fit couler deux. a fond. M. de Pfortheimi 
ayant coupé la corde deftinée- à conduire un 
bateau, environ aoo Patriotes qui/ le mon?* 
toiént durent noyés , ainfi que quantité d'au-; 
yes qui sMtoient jettés à .ta nage: Il a perdu* 
dans cettte xirconftance deux dragons &quatr& 
chevaux : Jes deux compagnies de "Wunetnberg> 
ont eu 22 hommes tués lur la place , 6 blelfésy 
morts ie't lendemain , & 45 autres blefles. ssi 
<Ava*u cette expéditions, les Infurgens a y oient; 
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pris detï* chàffeura autrichiens , ^rtixquels il* 
Coupèrent le nez & tes oreilles.; ils mirent 
en Cuite du fel dans leurs pjaies > & tes gril- 
lèrent lentement au feu d'une patrouille : les 
dragons tes trouvèrent dan* cette cruelle fi- 
tuation au bord de la Meufe. 

Les Patriotes occupant les hauteurs d'An-* 
denre, il y a eu des< combats pendant $ jours^ 
depuis le 19 jufqu'au a4 Juin. Le > les Au- 
trichiens repoufferent les Infurgens dan* le 
fcourg d'Ancienne > & leur tuèrent plus de 400 
hommes ; il y eut y m a if on s brûlées pat le 
feu des obufiers* J\ ne fe paffe point de }<5ur^ 
<(u'il n'y ait des fufillades entre les patrouilles: 
& quelques détachemens des deiûc partis* 

On mande des poftes avancés des Autri- 
chiens qu'il arrivera t le 14, 3 mille homme* 
de renfort, & quilsieront luivis le par un 
parti! nombre des troupes de Bamberg avec 
16 pièces de canon. La grande armée deftinéc* 
I reconquérir les provinces bejgiques relie- 
ra aux environs de •Frantfort jufqu'au touron* 
xiement de Empereur , <& mettra en fuite 
en marche par Cologne ,, pour être rendue 4 
fa deflination avant la mi Aoûu On^flue que' 
le roi /Léopotd fe rendra à Luxembourg » fur-, 
tout sSl eft vrai , comme on nous le tmr/de f 
que la paix foit décidée errre ce monarque^ 
la PruiTt; &' la -Porte - Ottomane. 

Les lettres qui cou iennent ces détails ajou- 
tent qu'il y a quelques ^jours que 400 défcrteur* 
frartçois au ferviee des Infurgens fe font pré» 
fenté* à H ailiers > avec une pièce de canon. r 
<8fc j qtfHs ont offert aux Autrichiens leurs fer*» 
vices , qui ont été refufés. On leur ? a faititoet* 
tre bas les armes , & ils 5nt été coridjks fur 
les frontières de la France f , près de Givet } la 
piec de canon & leur* armes font ieft&**u 
gouyok des Autrichien* 



■ 



Digitized by 



CBange des billets de caiffe en arg. — 4 * p. ï p# 

« 

F. Z>£ TÏHOTBL-DE-V1LLB. ANNJÉE I789. A* 

f AmfK . . . 52 |, 
S* ) Hambourg, aoo. 
^ ^Londres. . 27 
? f Madrid- . -15. 7. 



Cadix-. . * • ♦ 15. 6* " 
Gênes. • 98. 
Livourne . . . 106 \. 
Lyon'p» de At {; j.p. 



Comp. des Ind. AS:, de 2, 500 1. 1801. 1802 *• 

Portion de 1600 liv- • • 1147 

Emprunt d'O&abre de 500 livres. . . . . 378* 
Loterie d'Avril 1783,. à 600 liv. 1789. . .710* 

Loterie d'Octobre à 400 1. 1789 546* 

Emprunt de millions , Déc. 1784. 8 J 8# 

Aéh n. des Ind 880. 874. 873. 

Caiffe d'Efc. • 3410* 5» 

Demi* Caiffe. * . • • • 1700.2» jjoq» 
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le miniftere, dont l'objet principal a été de 
dégager M. de Diète delà promefle qu'il avoit 
faire , de ne point partir avant l'échange des 
ratifications du traité du 31 Janvier. Ils ont 
tâché de tranquillifer les miniftres de la Porte 
fur le motif de ce retard, &: de celui de la 
déclaration de guerre dé la part du roi de 
Prufle , fur laquelle ils avoient le droit de 
compter. 

Le 17 , M. de Dietz s'étant rendu à la Porte , 
le caïmacan lui a délivré fes lettres de recréan- 
Pjcmicr Août % o . jN*. XXII. A 
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ê 

et; il eft parti le 20 , pour Hambourg , fur 
un brigantin hollandois* 

RUSSIE. 

PjStersbourg ( le %s Juin ). La gazette 
de cette capitale rend le compte fuivant dès 
con bâts qui fe font livrés entre nos efcadres 
& celles de Suéde. ** 

Le 3 de ce mois , on entendit en cette ré- 
lidence une forte canonnade en mer , qu'on 
fuppofa caufée par une aftion entre la grande 
flotte du duc de Sudermanie & Pefcadre ruf- 
fe , aux ordres du vice-amiral Krufe, à la hau- 
teur de Tifle de Siskar. Quoique fcette diftkn? 
ce fût au moins de ix lieues, l'ébranlement 
étoit aufli violent que celui d'un tremble- 
ment de terre. Effectivement , on apprit le 
lendemain , que la flotte fuédoife avoit attaqué 
celle du vice-amiral Krufe le 3 , entre a & 
3 heures du matin ; que Taftion avoit été fou- 
tenue avec beaucoup de vigueur jufqu'à 8 heu- 
rts du matin; qu'alors les Suédois avoient été 
obligés de fe* retirer', & qu'à 10 heures la ca- 
nonnade avoit ceflH ; que le vice -amiral Krjife 
pcurltiivant l'ennemi , celui-ci l'avoit recom- 
mencée vers les , a /heures, après-midi , mais_ 
de loin ; que, notre flotte le ferrant toujours 
davantage , le feu étoit. devenu plus vif vers 
lés y heures ; que le duc de Sudermanie s % é- 
toit approché de plus près vers les fcheeren de ■ 
Finlande & le golfe tie Wybourg. La nuit fut- 
vante, & le 4/ de grand matin', on entendit ' 
à' Cronftadt la canonnade fe continuer , quoi- : 
qli'en s'éloignant de plus en plus. Les flottes 
ne feront féparées que le 4 au matin. Celle 
de Suéde, craignant d'être mife entre les deux 
feux par U forrie de l'efçadre de Reyel , a pris 
le parti dangereux d'entrer dans le golfe de 
Wybourg > & <)e fç renfermer *infi dans un 
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bïàs de mer dont la câte eft ennemie, & 
qui eft d'ailleurs rempli de bas-fonds & de pal- 
ÎLes impraticables rJour de gros vaifleaux. Nos 
troupes parurent la "plaM.du côxé de terre , 
&-le Y&arriifal Krufe Veft.ftationné a 1 em- 
bouchure du 1^ fon ^fcadre , renfor- 
cée depuis H &'de ch ^ois\ p^ X^ète de 
Révet ; auxordres de l'amiral Tfchufchagoff* 
qui a aâueUement pris le commandement de. 
toute la floue réunie. 

te roi de Sue'de , avec fa flottille de galères 
& bâtimens plats , j s'ett pofté à quelque dif- 
tance du prince (on frère , dans la vue de le 
foutenir en ^ de befoin ? & de lui faciliter, 
lës : approvifionnemens de vivres. Jufquici r / 
on n'apprend point que , dans les avions dont 
on vient de parler , & qui pâroiiTent. ne point 
s'être données au t plus v^' > » *T 
cun vaiffeau perdu - mis hors de combat dé- 
part ni d'au*~ : u ? Gui des nôtres eft entré 
à Crr^ 9 ? om pendre une nouvelle ver*;. 

. , avec laquelle il eft reparti. 
™Le But évident du roi de Suéde eft d'atta-^ 
quer , non-feulement ce dernier port , mais aufit 
la réfidence de Péter (bourg ; projet brillant pf 
s'il réuflît , mais affez hardi pour n'être pas: 
îribinfi funefte , s'il fuccombe aux dangers qui 
eh entourent l'exécution. 

Dans les 3 combats , nous avons perdu , ea< 
tués, 1 capitaine & 88 foldats; en bleffés 9 
ai7 hommes , du nombre defquels eft le vice- 
amiral Suchotin , qui a eu la jambe emportée... 
L'impératrice lui a fait préfent d'une épée à 
poignée d'or, enrichie de brillans , & de 5 
mille roubles. Le vice-amiral Krufe a obtenu 
les marques de l'Ordre de St. Alexandre -Newski. 
Tous les bas officiers & foldats qui fe font trou- 
vés dans ces actions ont eu chacun 1 rouble# 

A* 
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.^"■^fl^te fuédoife *'eft &uv& . 

îî • dC Y/ bour &' on Répare quan- , 
ute de bâtimerçs. légers pour aller l'attaquer. 

£« C t j Ve iî° n - fti ï e P* rdre à l'ennemi ; 

lènvie dedétruu* le port de Crqnfladt , & de 

vemr infulter enfpite cette capitale. D'ailleurs ' 
ce quis'eft paffé. à rifle d>uSnzarî JdSSf; 
matière à réfléchir au roi de Suéde , avant de 
tenter une entreprife de cette importance. 
Le comte de Solujcow , géjn^ral en chef de 
1 armée en Finlande, viept d'en envoyer, (bus 
précfs* *** Uf * r ^ lation dont voici le 

Afin de mettre à l'abrî des attaques des Sué- 
dois a divifion de notre flotte de galères qui 
mouille à Tranfund , près de Wy bourg , le gé- 
néral- maj^ jugea à propos de gar- 
nir hfl, dOJran^i d ' un C & Q & troupes, te 
17 Juin , les Suédois , v bord 4e 6o ch [, ou 
canonnières, de 6 cutters e*. ^ quelques ea 
leres , s'approchèrent de rifle , & cof^oncereat 
d'abord à canonner f 4e deux côtés à la r^* 
lç pofte qu'occapoient nos troupes fur uni 
petite langue élevée , d'ciii Le général leur or- 
donna de fe retirer. Les Suédois., dans la vue 
fans doute de profiter de ce prétendu avan- 
tage , mirent pieçl à terre , & , vers les 9 heu- 
res ou loir , s'avancèrent vers nous. Le com- 
bat dura % heures ; mais l'iflue ne fut pas fa- 
vorable aux Suédois , qui furent obiigésde re- 
gagner le rivage , & jie fe mettre fous la pro- 
tection de le,ur artillerie. Le général-major Bux- 
hpvden pqfta de façon qu'au cas que les 
Suédois nevinffént à la' charge , il pût les attar 
qper de trois côtés à la fois. En effet, vers une. 
heure après - minuit , les- ennemis reparurent* 
repouiïçrent noire piquet , & fondirent fur no- 
tre aile gauche ; mais f tandis qu'on s'y o$çi^ 



Digitized by Google 



(V) 

poir à r e .canonti^ <fe part &. d'autre.., le brî* 
g.id • f prince Weft chërskoi donna fur le. flanc 
g'ucrc des S »édots; après la première déchar- 
ge nos £ens fondirent fur eux la bayonnette 
au bout ou Hifil ; la déroute fut générale ; les 
enre?vtis s'er. fuirent de tous côtes, abandon- 
rerent 4 d a| e uï , & regagnèrent leurs 
chaloupes', 

N^as avo* s enterré 254 Suédois tufs fut le 
charnu de biraille , & fait pionniers un 6F- 
fic er , trois bis officiers & 42 foldats. -Pour ten- 
ter ce cou,) demain , les ennemis avoient ame- 
né l'élite de leurs troupes. De notre côté , il 
y af eu tfn capitaine & 18 foldats tués , trois 
officiers & 66 foldats bleffés. S. M. !• a en- 
voyé au général-major Buxhovden & au briga- 
dier prince Weftfcherskoi l'Ordre de St. Vlo- 
dimir , & a fait diftrikuer un rouble à chaque 
bas-officier & foldats 

Stockholm ( lez$ Juin ). tés nouvelles 
de la flottille du roi & de Tefcadre du duc de 
Sudermanie fc fout defirer de jour en jour* 
Tout ce, qu'on fçair , c'eft que y le 17 , el- 
les n,^voient point encore quitté leurs (ta- 
rions , & que les, trompes qpe le roiàvoit fait 
débarquer fe trou voient encore à 5 milles de 
Pe'terfbourg. 

Le général Meyerfeld a quitté Pittis le if, 
pour fe porter plus en avant fur le territoire 
ennemi ; à fon approche, les Ruffes fe font re- 
tirés partout Ton ne fçah pas encore où ce 
général s'eft arrêté. 

On continue cSembarquer ici de nouvelles 
troupes pour la Finlande ; mais éà s prépara»- 
tifs n'empêchent pas qu'il nefohfbrt queftion 
du réublUTement de la paixr 
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t, Du % Juillet» r - j 
H eft arrivé un courrier dépêché par le gé- 
néral comte de Meyerfeld, jk portant la .nou- 
velle , que ce général s'étqit çmparé , fans perte 
confidérable , de trois polies importans, Kuppis- 
Broby , Hogfors & Surtula, Ce général avoir 
reçu une lettre de S, M. y datée de la rade in- 
térieure de Wybourg , portant a que te 
rai , fetrouvant en bonne famé , avoit été em- 
pêché par une tempête de trois jours , d'exé- 
cuter une attaque vigoureufe contre Wybourg- ; 
que le liçute.»ant - colonel, de Cronftedt , avec 
une partie de I'efcadre légère, s'étoit avance 
de fa ftation à Suenkfund jufqu'à Pitkepaffs ; 
que le vatlîeau de guerre Fredericus Rex , de 
74 canons r avec les frégates la Bellone & la 
Diane , venant de Helfingfors , s'étoit pof- 
té à la hauteur de Svenkfund ; qu'ainfi la flotte 
rufTe Te trouvoit , d'un côté , entre la flotte fué- 
doi è , foutenue de la plus grande partie de l'ef- 
cadre légère, de l'autre , entre une partie de 
cette efeadre & la divifion de la grande flotte , 
qui étoit venue de Helfingfori / & qu'on rî'at- 
tendoit qu'un vent favorable pour forcer îa 
flotte rufle à un combat que jufqu'ici elle avo'tt 
paru vouloiréviter ». Nous afpprenons <en même 
tems , que ; nos troupes-" débarquées entre Wy- 
bourg & Syftenbach continuent à s'y foute- 
inr avec avantage, & qû'à ce dernier endrèit^, 
le lieutenant-colonel van Dyck avoir éu - une 
rencontre avec les Cafaques Ruffes > dont il 
avoit tué 38 & chafle le refte. 1 7 

folôgne, ;*;. 4i ; 

Varsovie ( le a Juillet )• Lés féaneçe 
de la diete^ont été prorogées *u îa dufiriois 
prochain. Dans celle du u/î8 on ,tfh, leérure 
ii'une note «du miuiftre d«i Pruffe dont 'on'iie 
paroît pas généralement r approuver le contenu» 
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On propofa d'abord de la communiquer \ tous 

les envoyés étrangers ; mais enfin le roi par- 
vint à faire adopter le parti de ne l'envoyer 
qu'aux miniffres de la république près des Cours 
étrangères. Les Etats fe montrent de jour en 
jour plus difficiles fur la ceffion de Thorn & 
de Dantzick. 

Le miniftre de Suéde a remis à la dépU- 
tation des affaires étrangères une note qui 
comient la propofnion de conclure un traité 
^d'alliance & de commerce entre les deux Puif- 
fànces. 

Hier , premier de ce mois , le général pruf~ 
fien de Kalkreuth eft parti d'ici pour fe ren- 
dre en Siléfie ; mais comme il a laifle fon épou* 
fe en cette capitale , on croit que fon abfen- 
ce ne" fera pas longue. Ce général , qui a vifï- 
té une partie des troupes de la république f 
a communiqué au département de la guerre fe» 
idées fur pluiieurs objets relatifs à l'armée. & 
à la difcipline militaire. Depuis ces pbferva* 
lions, on affure qu'une des premières opérai 
tions , à la rentrée de la diète , fera de caffer 
la loi abfurde qui exclut les officiers étrangers 
de notre 'ervice militaire. On eft d'aptant mieux 
fondé à le croire , qu'on n'a point à craindre 
doppofuion de la part de la Etudie , dQnt cette 
loi dVxclufion étoit l'ouvrage. 

Le prince de Sangnsko ; a fait préfent à la 
république, de ia canons de ia livres de bal- 
les , qui font déjà partis pour Cracovie , aveç 
le train de groffe artillerie qu'on y fait pafl'er, 

A L U E M A G N E. 

HAWtçoURG ( te 20 Juillet ). Le$ Polonoia 
font de vigoureux préparatifs. Déjà un çorpf 
de leur cavalerie , dé aa uûlte hommes, s'avan- 
ce vers Choczim ; le refte de leurs troupes 
jjfatrend qu'un dernier, ordre pour fe me tut 
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ptn mow&mut. On feâtt que les Ifcaflws^ 
prêchent ides frontières , & qu'ifs ont poft& 
un corps d'obfervatioft de ij mille homme* 
Jprès de MohiloV. 

Au refte , tous les avis de Varfovie s'ac- 
cordent fur la parfaite harmonie qui règne actuel- 
lement entre la nation & le roi ; on rend un 
hommage général à la fagefle & aux lumières 
de ce prince. Si cette harmonie continue , com- 
me on peut s en flatter , les Polonois ne tar- 
deront pas à jouir de la meilleure conftku- 
tion qu'il leur foie poffible d'avoir dans tes cif- 
-confiances préfentes. Déjà les efprits fe pré- 
parent à la recevoir, les préjugés s'affoibliffent ^ 
■ils s'é vanouiront entrei ement > & la Pologne 
-fe trouvera de niveau avec les Etats les plus 
-éclairés , & , par conféquent , les mieux pplï- 
<e*8* -Un gentilhomme de la Podolie y pour cé- 
lébrer dignement la fête du roi , a affranchi 10 
jeunes payfans, fes fujets , qui fe font le plus 
«hftîngués dans la petite école de fon canton \ 
& il a étendu le bienfait de cette liberté à 
*oute la poftérité qu'ils pourront avoir. En di- 
vers endroits de la Pologne , les propriétaires 
terriens ont également affranchi & affranchîÇ- 
fent tous les jours y les payfans reconnus pour 
3cre les plus fobres & les meilleurs cultiva- 
leurs. Ainfi il eft permis d'efpérer que , fans loix 
éxprefles , & par la feute influence des lumiè- 
res & de Tefprit de juftice , la liberté devien- 
dra peu à peu l'apanage des payfans polonois. 

Berlin ( U 10 Juillet ). Le général de 
Kalkftein^ que le roi avoit appelté près de 
lui , à /été envoyé à Drefde > pour déclarer à 
cet;e Cour que S. M. W pouvoit admettre 
en aucun cas la neutralité , -8l qu'elle-ne l'accep- 
teroit jamais. Ceft pour donner plus de 
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bords S cette déclaration , que ' lè <?ofps dl» 
prince Frédéric de Brunfwick a reçu Ordre de 
marcher à Ooffen , & de fe porter de là à droite 

vers Sagan. 

Sur un ordre du roi qui défend toute com- 
munication entre ce pays & les iprpyineea 
autrichiennes , on apprend que des député* de 
Breflau s'étoient rendus à Scha?nwald? pour ob- 
tenir la révocation de cette prohibition ; mais 
le roi les a affurés que toutes Ips fnefures étoienç 
grifes pour que le commercé Ven foûffiît au- 
cun préjudice. " 

On conçoit difficilement comment le com- , 
merce peut coritinuer de fe faire entre les 
fujets de deux Puiffknçes dont la communica- 
tion efl; refpeftivement interdite. 

~ Vienne X / f Juiîltt 1. tes provinces 
de Gallicie & de 0 tbdonaeri^ opi envoyé ici' 
leurs députés pdyr demander jxn changement 
dans la forme de leur adminiftration. Le roi 
les a reçus avec bonté, '& leur a promis 
d'avoir égard à leurs réclamations. Mais tan* 
dis que S. M. s'bccupoit de cet objet, plu- 
sieurs nobles de ces provinces fe font permis 
d'établir , de leur propre autorité, un comi- 
té, avec le pouvoir de cforinér des instruc- 
tions aux députés qui font ici. Ils font m£- 
me allés plus loin : ils ont commis des exac- 
tions en argent envers différentes perfohnes y : 
& forcé d'autres à . donner leurs fignatures r 
eiifin les chofes en étoient au point, qu'on 
n'exéeutoit plus les ordres des divers dicaf.| 
tèHés établis dans ce pays. Pcmr Réprimer c>V 
zbtâ \ il a paru un refcrit pat leguel le ço- 
mité & toute autre afTembléé de ce genre 
font fupprimés & févferement défendus, 
les «Etat* de GaHicie ont fait déclarer par 
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leurs dégut,ég, qu*ils n'avoient aucune piart au 
libelle qu'on, a fait diflribuer dans cette pro- 
vince 9 pour faire foulever Te Peuple contre 
le gouvernement autrichien. '"' 

Les dernières nouvelles du cgngrès de Rei- 
chenbach , qui eft en pleine aîSlivité ^ ont éiê 
fi faqsfaifantes , qu'immédiatement après leur 
réception , le roi a annoncé à. fon augufte fa- 
mille la paix comme affuréé ; & très-proçliainç. 
Le courrier a été réexpédié fur lë champ', Se 
en même tems ,fl porte au Çeld-maréchal,L^u- 
don Tordre dé faire rentrer en cantonnement 
une partie de fon armée qui a beaucoup (puf- 
fert de la féçherefle & des maladies. On ne 
doute point que le premier courrier ne nous 
Apporte les préliminaires , & ç 4 eû à la magna- 
nimité de Léopold que l'Europe' dèvrâ ce bien- 
fait. Quoique les conditions ne fojent paSjt^i- 
core connues y on peut appôipcër avec 
tude que le roi die Hongrie s'efT déterminé, à 
céder à la république de Pologne un canton 
de la Gallicie , non les falines de Vielicska , 
mais le canton voifih du Niefter. Cette cef- 
fion , que les circonftances ont rendue nécef;* 
faire, pour éviter une guerre , générale. , p^uç 
être évaluée à la treizième partie de la/Gall)'^ 
cie : c*eft , surefle , le dithift lç ( rnoins, fertile>\ 
Eh éch/nge j, le roi obtiendra lès avantagés 
autrefois afTurés à la maifon d'Autriche par Je 
traité de PafTarowitz. Selon tout apparence , . 
lé roi de Hongrie fera fon traité' particulier 
car on ignore abfôlument ici jufqu'à quel pqinj^ 
la Ruflie a pris part aux négociations aàuçîf, 
les. Les liens qui ont uni Jofeph & Câtge- 
nne parpilïenr fmon tout -à - fan romp^, 
du J moins cô^fidérablement relâchés, . ^ Jvl 

Lè général d'artillerie, comte de Cl^rfait^ 
ia, envoyé à la Cour le rapport ftûyant., ^daie 
de Kalafat, le %(> Juin. 
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« Ayant 4i é prévenu que le prince Mau* 
rojeni, à la tête d'un corps confmérable , avoit 
paffs le Danube près de Wuidin , & s'étoit re- 
tranché près de Ka T afat , yis-à-vis de la fuf- 
dite fônereffe, je me mis , fuivant les ordres 
qui m'en écoienc parvenus de la parc du ma- 
réchal prince de Cobourg , en devoir de l'at- 
taquer & de le déloger de fon poftè ; ce que 
j'exécu;ai en faifant .avancer le ge'néral- major 
de Bruglach , avec 4 bataillons d'infanterie & 
3 diviiions de cavalerie , direérement vers le 
camp , pendant que ^ par une marche forc/e f 
avec 5 bataillons d infanterie & 4 divifions de 
cavalerie, je pris moi-même ma direftion vers 
Maglowith, d'où j'attaquai, le 16 de grand 
matin , l'ennemi dans fon camp, en forçant fe$ 
rêtrarçchemens , & le mettant dans la nécef^ 
fité d'évacuer entièrement la Valacbie y & de 
laifler 1500 hommes de fes meilleures troupes 
fur le champ de .bataille, Comme il m'eû impof- 
fibie de marquer dans les premiers momens % 
ce que l'ennemi a perdu en faïques fur le 
Danube & en d'autres attirails de guerre, le 
maréchal prince de Cobourg en enverra la lifte 
à la Cour, en y joignant un plus ample d^ 
ta il de l'aflion ». 

Francfort -far - U - Mein (le i 9 Juillet ), 
On a vu palfer ici , les 9 & 10 de ce mois # 
Aj charriots chargés de canons , d'affûts & 
d'autres attirails de guerre , deftin^s pour les 
troupes autrichiennes dans le pays de Luxejn- 
bourg. Le princè cfAnhalt-Zerbft va leur £n+ 
voyer un renfort de fes troupes, & le prince, 
jd'Anhalt-Coëthen vient de leur oifdr une partit 
de fon artillerie] 

Par une fuite de la réforme que Joseph 31 
àtvoh faite dans te Clergé, il a v oit ox&ojxoé 

<A<6 



Digitized by Google 



lux Récolïets de ne plus aller nus prête 9 
parce qu'indépendamment du fpeôacle de mal- 
propreté que ce coftume préfentoit , il étoit 
pour le moins indifférent à la divinité. Le 
cardinal Migazzi > qui avoit des raifons pour 
défapprouver ces réformes , vient de repréfen- 
ter a Léopold que lai (Ter porter des bas au x 
Récollets , c'eft outrager leur fondateur & fa 
difcipline ecetéfiaflique» On dit qu'à la futile 
repréfentation de l'archevêque le roi a répon- 
du : Je vous ai donné la grande main fur le 
Clergé; je fuis furpris de vous voir commen- 
cer la réforme par les pieds , quand il faudrait 
ta commencer par h tête* 

On écrit de Zell que la première épaufe 
du prince héréditaire de Holftein- Auguftuf- 
bourg, 'filfe du roi de Danemarck , allant aux 
eaux de CarNbad , s'eft arrêtée un jour dan$ 
cette ville , oîi l'infortunée reine Mathilde y £| 
mère , a fini fa carrière. Cette princeffe s'eft 
fait conduire au château pour y voir les ap- 
partemens qu'avoit occupés fa mere ; elle & 
vifité enfuite le monument fépulcral que les 
Etats ont fait ériger dans le jardin à la mé- 
moire de cette reine; enfin elle eft descen- 
due au caveau oit repofenr les reftes de fa 
mere v arrivée dans cet endroit, elle a laiffé 
le cours libre à fa fenfibiliré , & a verfé des 
larmes fur le tombeau de celle à qui elle doit 
* le jour. 

ITALIE. 

Naples ( le *6 Juin ). On ne doute plus 
ici du mariage des princeffes Marie -Thérefe 
& Marie-Chriftine , filles dç L, M. t avec le^ 
deux archiducs aînés, François & Ferdinand j 
on parle même d'une troifieme alliance con- 
trariée entre le prince royal de Naples & 1? 
troifieme archiduchelfe y âgée de 13 ans* 
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là tiouveffe affligeante fe répand , qu'il aVft 
èncoïc fait fcntir dans les deux Calabrès u» 
tremblement de terre qui a caufé de grands 
dommages. Après les premières fecoufles, il 
furvint une grêle confidérable , accompagnée de 
violens coups de tonnerre, dont fix perfon- 
nés furent affommées dans une feule paroitfe. 

Livourne ( te fo Juin ). La flottille rufie, 
aux ordres du lieutenant- colonel Guillaume 
Lorenzi , a fait voile de Trîefte le ai de ce 
mois , dirigeant fa route vers le Levant. Cet 
officier va chercher le* ennemis pour fe ven- 
ger de l'avantage qu'une grande fupériorité 
leur a fait obtenir fur lé colonel Lambro Caar- 
ziôni; On ett informé qu'après le co ni bat con- 
tre ce dernier , ces barbares ont 44barq*ié à 
Tifle de Zéa , où ils ont maffacré prefque 
jous les grecs,, y compris leur archevêque > 
& un grand nombre de religieux du mê«; 
me rit. 

E S P A G N E* 

Madrid ( le 30 Juin )• Le comte de Flo4 
rida Blanca^ entièrement rétabli de fes bleiTu- 
res, s'eft préfenté chez L. M,, qui l'ont ero- 
braffé & fait afleoir. Le roi a affi^né uriepen- 
fion de ia réaùx ( un écu de 3 liv. tournois) 
par jour aux deux domeftiques qui aceom- 
pagnoient ce comte , & le garantirent d'un 
troifieme coup que lui portoit fon affaflin. 
On ignore fi ce fcélérat eft François ou Efpa- 

Snol. : les uns le nomment Paul Perréty & le 
ifent àatif de. Bigorre ; les autres l'appel- 
le Paul Perrei , & aflurent que Majorqué 
ëft le Heu de (a naiffance. Quoi qu'il en foit , 
foh ai-me & l'imprécation muera> perro\ { meurs, 
•bien! ) dont il en accompagna la direftion * 
annoncent que s'il n'eft pas Efpagnol , îl 
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S au moins adopté les usages. C°t aflaffin à 
exercé long'ems la profçffion de chirurgien à 
Buenos-Ayres. Lorfqu'il fut terraffé & défar- 
mé, il tira de fa poche un autre poignard 
dont il fe donna deux coups qui ne font pas 
mortels* Dans les interrogatoires qu'il a déjà 
fubiç *sr«il refufe absolument de faire aucune 
déclaration qui puiiïe manifefter le motif de 
fon crime. 

• Les préparatifs de guerre font toujours les 
mêmes, en attendant la réponfe du cabinet 
de Londres. 

F R AN CE, 
Paris ( le &z Juillet). - 

ASSEMBLÉE NATI O JN ÀLE. 

Nous avons dit à la page 17 du précédent 
imméro , que M. Félix de Vimpffen , député ' 
du Calvados, avoit fait dans la féance du 3 
de ce mois , le 5 rapport du comité militaire 
fur les penfions. Ce rapport , qui juûifie fi 
bien la confiance & le cnoix du comité , ref- 
aire le plus vif amour de la vérité & de la 
juflicev qui en font les bafes ; & comme il eft 
le réfultat des talens & des connoiffances d'un 
officiçr qui a été le témoin aôif de toutes les 
efpeces de travaux mili aires, il n'eû pas éton- 
liant, qu'il préfente un intérêt qu'on cherche- 
ront vainement dans les projets de ceux qui 
ne parlent & n'écrivent que fur la foi d'autruu 
On peut en juger par ce début : 

Messieurs, , - : 

Je fuis t chargé Je vous préfenter un projet dt 
loix pour régler les récompenfes que méritent 
le*, citoyens qui , en fe dévouant entièrement 
a la défenf de la patrie , fe foumettent aux 
privations Les plus fenfibles , s'éloignent des 
objets les plus chers, fe féparent de toutes les 
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douceurs de la, vie y pour fe porter là oà 
l'intérêt de la focieté les envoi^y & qui font 
proftflion de briver Us périls , la douleur & là 
mort partout ou la chofe publique en danger 
appelh leur courage' 6r Ujurs talens à fon Je* 
cours ; mais je dots vpus obferver > Mejieurj % 
qu\il rèfulte des devoirs dé cet état > qu'un pen- 
jipimairje militaire } ne peut être afjiniilé à aucun) 
ài^tre t qu'autant r qu'un lui tiendra compte di 
la mife/A & des foujjraqces , compagnes \nfép.a^ 
rables de la guerr4 \ & a\es changement* contir? 
huels de climats* 6\' de régime qui altèrent 
tes tempémmens les plus vigoureux , & atta- 
quent tellement la fanté du foldat^ qu'il efl pour 
(ut des jours qu'on pourroit évaluer à des an- 
nées, d'une vis. paifible* (*)'-> . . ' 

Avant d'expofèr fon pfojet de ioix , M. 

. te 

( * ) On ne comptera pas parmi ces jours ceux 
qui font le terme abfplu.de lYxifteuce des guer- 
riers; ce font les plus doux & les plus honora- 
bles. Mais ce font les bivouacs, les nuits paflTés 
à la belle étoile fur la terre humide ; ce font ces 
inarches lenrés & pénibles relies que celle du 14 
Juin 1759, où f armée françoiie fut" 16 à 17 heu? 
res en. route pour faire. 4 lieues, par une plu je con- 
tinue, forte 8c froide comme la neige même. Les 
chemins ^toie it johchés'de foldats excédés' ^ 
iîciide pu i expirans., de chevaux & dé mulets *baa-» 
donnés an s les fanges. Cette marche dura depuis 
^ k »4l heures du matin~ jufqu'à 8 à 9 heures du 
ïoir, que l'armée,, réduite à un quart, arriva fur 
lés hauteurs de Faderborn , pour camper fur un 
terrein boueux dont les piquets de tentes les plus 
longs ne. pouvoient atteindre à un fond lolide.- Lé 
lendemain & les {ours fui vans-, il y cug plus de % 
mille billets d'hôpitaux. Quelic confommation d'hqm- 
mes & d'animaux! Quelle perte pour' l'Etat I Â h î 
qu'un boi al nanach ( s'il en exifte ) eût été utile 
au général en chef; il eût gagné ^cent pour cenr 
en retardant fa marche de 14 heures* { Note du r% 
frSeir. ) 
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île VimpfFeri préfente cette 'opinion , que 
dans un goûvértiement libre , lVftime de la 
nation eff la première, comme la plu» flat* 
teufe récompenfe à laquelle afpire quiconque 
eft digne d*y porter le titre de citoyen^ 
qw'une penfion doit , à là véfhé , être fuffifante 
pour fournfr aux befôiris phyfîques & à TexîC- 
tence politique de l'individu qui a fçu la mé- 
riter, mais que jamais elle ne doit être àfler 
Ifcrte pour entretenir ce luxfe 'corrupteur qui 
détruit les m<ÉTur$ *& tes 1 empkes. a Plus & 
Aature des ' fefvîces rendils à une fociété eft 
héroïque oufubttme , moins cette fociété peur 
les recomperifer avec de For : car s'il éroit 
même pofïîble 1 que la nation pût payer au 
ipilitaire le , prix des liens , je demande ouf 
font 'les tréforsr qtii fuffiroierit pour hous ac- 
quitter envers ces génies philofophes dont 
tes écrits forment le fleuve de lumières par 
lequel nous fommes arrivés aux jours de la 
liberté, en franchisant des fiecles d'efçla- 
vage ». * . > 

Tout en épargnant à FAffemblée National* 
les calculs faîlidieux que M. de Vimpffen a 
été obligé de faire pour découvrir une bafe 
d'où il pût partir , il a mis fieras -fes yeux 
le tableau de la mutation qui s'opère , an- 
née commune, dans toute la mafle [ de mi^ 
litaires , officiers , fous • officiers , ou fotdata 
en aftivité , ou retirés du fervice avec fol- 
de ou penfion. Ceft d'après l'eftimation dè 
la mortalité parmi les penfionnaires de tou» 
tes les claffes que le rapporteur du comité 
foumet à TAfiemblée lp projçr de décret fui* 
vant. 

« Le jufte dédommagement que méritent Tes. 
citoyens qui ont ^ouru la carrière des armes , 
ne devant jamais être fournis à une. eftimt 
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arbitraire r & cônfidérant , d'une "part , Tfe* atK 
nées qui , en s'àccumulanc , minent en filence 
les forces & les facultés de l'homme , de 
l'autre part, les miferes & les fatigues de la 
guerre , qui doublent l'aâion du tems , & vou- 
lant cômperifer les unes par les autres , i'Àf- 
-femblée Nationale décrète ce qui fuit ». 

« A&T. I; Aucun militaire ne pourra ob- 
tenir de penfion -de retrake qu'après tren'ê- 
cinq années de fervi es , dont au moins trente 
d'effe&ives , ; & dans des 'gpades aflifis aux- 
quels font attachés des- fondions néct foires »•> 

ce IL Sont exceptés de cette règle ceux 
qui , dans Téxercice d£ 1e rs foinflions, au- 
•roieht reçu des bleflures ou conuaâé des ii>- 
; firmkés qui les m'ettroient hors d'état de con- 
tinuer à fervir ». 

« III. La plus firte penfïoiV dont un mi- 
litaire fera fufreptiblé , re pourra, lui être 

accordée qu'après cinquante années de fe> 
vice », 

c< Mais chaque année d'embarquement , cha- 
que année de garnifon hors de l'Europe, en 
tems de paix , compter* pour dix -huit mois, 
de fervice ordinaire; <& chaque campagne dè 
guerre , n'importe dans qnel grade & en quel 
lieu , équivaudra à deux années de fervice or- 
dinaire ». 

« IV. Tout cavalier, dragén t huflard , gre- 
nadier , chafleur , foWat qui voudra fe retirer 
à l'époque déterminée par l'article premier % 
recevra folde entière*, y compris les mafles de 
boulangerie &• de lmge & éhaufliir* ». - 

« Il fera formé > en outi'e , Un tôtal des. 
différentes mafles affeâéea à" fon entretien ^ 
feavoir ; 14 liv. de la maife générale pour fon 
habillement; ïy H v # de là maffe des hôpÛ 
taux ; 9 liv, -de la maffe de 'bois & lurok* 
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resy& ^nfin 6 lïv> pour fon Ht ; lequel totaï 

fera divifé* en quinze parties égales , dont il 
en .recevra autant qu'il aura fervi d'années au 
:delà de l'époque à laquelle il écoit déjà le maî- 
tre. d£ fe j*etirer ». 

c< Les fous-officiers, brigadiers & caporaux 
recevront également la folde ordinaire , & en- 
- fuite la moitié de la haute-paie de leur grade. 
L'autre moitié fera fon^e dans les maffes 
^défignées ci-deffus pour former le fupplément 
-à raifon des années qu'ils auront fervi au delà 
. de. trente-cinq ans ». 

« V. Les fous-lieutenans & lieutenans re- 
cevront la moitié des appointemens de leur 
grade ; l'autre moitié formera le fupplément »• 
JV1* Il n'y aura qu'une claffe de capitaines 
pour les retraites , & le maximum de la re,- 
fraire de ce grade eft fixé. à a> 400 liv. , dont 
celui quife retirera recevra les deux jcinquie- 
-mes , faifant 960 liv. ; les trois autres cinr. 
ijuiemes formeront le fuppiémenc ». 

VII. Il n'y aura également qu'une claffe 
*le lieutenans -colonels pour les retraites, & 
Je maximum de h retraite de ce grade eft fixé 
à 4,000 liv. , dont celui qui fe retirera re- 
cevra lès deux cinquièmes , faifant 1 , 609 
Jiv.; les trois autres cinquièmes formeront le 
fupplément ». 

. a VIII. La même rçgle aura lieu pour tous 
lç$ grades fiipérieurs , & les retraites de ces 
grades, font fixées ainfi qu'il fuit : 
colonel • . • . ,•• • 6, 000 liv, 
maréchal camp » .; »h ♦ JJ> 000 
JkKiceriàet-, général . • . • . ia, 000 
m&récjist} 4e Fr%pce ".. > • « • 24, 000». , 
« IX. Il fera, affèâé aux retraites des of- 
ficiers tops, grades , jufqu'ayx colonels in* 
ctelivemetit j une forame de jfix millions *, , 
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^ Qu?nt à la fomme qui pourra être alloué 

* SuxV. officiers -généraux actuellement exiftan^ , 
% elle fera réduite par les extinâions fucceflîvçs 
j jufqu'à 500 , 000 liv. , reconnue fuffifançe 
. pour fournir aux retraites des officiers-géné- 
raux , lorfque leur nombre n'excédera plus 
celui qu'exige l^.fervice de l'armée ». % - 
Pour arriver au nouvel ordre de chofes aue 
le comité a propofé d'établir \ M. de Wimpfreh 
parcourt fucceflivéjment la lifte des penf\on- 
v naires de tous les grades , depuis le maréchal 
de France jufqu'aux foldats retirés avec la foi- 
de & la derai-folde ; & après des détails dans 
lefquels nous regrettons de ne pouvoir le firi- 
vre , en fuppofant qu'il ne fera trouvé ni trop 
. févere, ni trop généreux, il dit : . : 

, , Que le corps des officiers-généraux qui coûte 
-9 millions 771 mille 600 livres jo fous , ne coû- 
tera plus que 3 millions 713 mille 36^iiy«f 

6 qu'ainû le bénéfice eft de 6 Vmilliohs 5$ 
mille 236 liv. 10 fous. Ajoutant à ce béné- 
fice 995 mille 557, livres provenant de l'opé- 
ration faite fur les penfions des officiers de 
„'tous les grades, il fe trouve, un bénéfice, de 

7 millions 53, mille 793 liv. ip fous fur^lç> 
pehuons militaires. Perlonne n'aura de fuperfltfci 
'ma^s auffi perfonrçë "ne fera au. défefpoij:, Éc 
voilà ce qui offre te contraft^ frappant de 
l'ancien régime avec Jp nouveau. Ç^Iui - ci 
accordera tout au mérite , aux talens & à l'an- 
cienneté > tandis* que l'autre prodiguoit tQUtj? 
la faveur , à ' la n?i(Tance » &ç« . . » ^ 

M. de Wimpffen obfervç de plus y qu'il y 
aura encore un bénéfiçe éventuèl dç 3 millions 
V13 mille 364 Jiv. io Ç. , lorsque le nombre 
clés officia r$ - g£h£raiu fera "réduit au rçrme 

convenable,; Il ^jaodce que le miniftre de I* 



Digitized by 



gtferre ïoît préfenter à TAffembfée un 'projet 
de retraite , par lequel l'énorme roaffe de pen- 
fions de f>îus de ao millions ( y compris lès 
f millions affe&és aux invalides ) 'fe réduira 
à 7 , en faifant un fort magnifique à tous ceux 
qui auront bien fervi. Ce projet eft aétuel- 
le-nent à l'académie des fcietlces , & les nod- 
vé los qu'on en a font très - fatisfaifantês. 
" Suie le projet de décret. jr; ! - fl 

' V'L'Afîembtée 'Nationale , conftamment oc- 
cupe à créer un ordre de choses fondé fur 
Vjuttice & l'humanité, 6c à établir la clarté 
dans toutes les parties de radminiftration , a 
décrété & décrète ». 

« Art. I. La plus fofte penfion des officiels 
de te us grades , jufqu'à & y compris les bri- 
gadiers des armées du roi, fera réduite à 3000 
îiv. , ces p'enfions leur feront dorénavatit 
'payées fa^s retenue quelconque *. '* 

Tt, Quelles què foient les penfions dortt 
jouiffent actuellement MM. les maréchaux de 
France , lieutenans généraux & maréchaux-de- 
camps , tant en penfions fur le tréfor royal 9c 
rprdre de St. Louis r qu'en (raitemenffr confer- 
vés ou gouvfefnemens , elles feront réduites , 
fçavdir : pour le maréchàl de France , i 24 
rtviHe liv. ; le lieutenant-général , à 6 tniHe liv.;; 
le maréchâUdè-câtnp à 4 mille livrés ». \ 
' « III. Iî fera néanmoins confier vé, en fus 
"du tarif ci-deflus énoncé , à ceux des officiers 
de tous grades , maréchaux-dë- camps , lieute- 
nans-|énéraux & maréchaux de France , qtfi 
auroienf obtenu des penfions pout raifon de 
blelTures ou fervicés diftingués à là guerre^ 
feavoii* : "à l'officier dé tout grade, 1000 liv^; 
au maréchal-de camp , aooo liv. ; au : lieiitei 
tiant-général , 3^otf liv-ï au naatéihal defrairc^ 
éooo livres ». 
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xc ty&W pour jouir de cette addition de 
penfion f il devra &re conftaté qu'ils Vont ob- 
tenue pendant la durée de la guerre, ou au 
moins dans la même année ov la paix a été 
fignée »• , - ( - 

e.jtV. La mafle des penfions allouées aux 
©fj^iers^généraux devant être réduite fuccef- 
fiyement 1 la fomme de 500,000 liv., il ne 
PQUrra être difpofé des -extki&ions annuelles 
que jufqu'à la concurrence de ^o,ooo livres »• 

■m V 9 II fera en outre alloué au roi une 
fomme annuelle de 400,000 liv. , dont S. M. 
difpofera ppur remplir des engaeemejis qu'elle 
a pris | & pour dédommager des oiîïciçrs-gé- . 
n^rauxi qu? auroient éprouvé des réductions 
trop fenfibles ». . 

ce Les extinâions provenait de cette fomme 
allouée au roi feront au bénéfice de la na* 
lion, & il ne pourra en être difpofé »• 

M< de WimpiFen conclut ainû : 
^JL'on trouvera .peut-être extraordinaire que 
j'ai* réduit les retraites des ojficiers- généraux 
à la moitié du jarif propolé pour l'avenir ». , 

ce Voici ma, répontç : 

a Jadis, la récompenfe des .officiers -généraux 
çqnfiftpit en çompianderies de l'Ordre^ ''de St A x 
uis & en gou\&ernemen&; mais jadis nous [ 
^-infiniment moins d'officiers-généraux *h> 
• 4onc cru devoir borner la fornmp 3l] 
partager ^ Ja f 0/mme d-devant afc, 

recrée aux cpmn^ derijM & aux gouverae- 
mens, quon peut co^paœr aux bénlfices fans 
Ss eS >, * * U * n ° VS MpaS bernent . 

. « Stt P*f la nouvelle & plus égale répar- 
tition que je fais de$ revenus de ces bénéfi- 

C ^\^ US l omn,es un Peu moins bien, traité* * 
<ïi$e MM, Ips bénéficier eccléfiailiaues . nous - 
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àous confoferoris par la penfée que la patrie 
fait pour nous ce que^ fa fituarion lui per- 
met ». • 

' L i Du j jo Juilîtt. - - j " 
La révocation de l'édh de Nantes , Jes pèr- 
fïcutioTjs ;qui la prêchèrent' , qui la ïuivîretu , „ .j 
& forcèrent les non-Catholiques à abandonner 
la terre <de leurs pères , où ils ne ; pouvôiént 
réfter &' d'où ils ne pouvoient fuir qu'au p^ril 
dè leurs jours , ces fureurs d'un fanatifme qui 
^toit plus artificieux encore qu'aveugle , ont 
été des attentats que la raifon ne pëut par- 
donner à ce fiecle de Louis XIV , décoré* du 
nom de fiecle des arts & du génie ; i mai3 îî ce 
qd'bri ne peut concèvoir; ce qui ne fémbteroie 
pas même pouvoir s'accorder avec ' -cé tbri de 
grandeur & de généralité qui fut erT général 
Fë caraflere de ce fiecle , c'eft la baffféffè avec 
laquelle on confifqua les biens des infortunés 
4jui renonçoient à leur patrie pour adorer Dieu 
félon leur* conscience , & on trouvait des *rai- 
fons, iion-lèulement pour jufHfier de tels at- 
tentats, mais pour'fe perfuadër que là reli- 
gion les demaiidoit , & que la loi devoit lës 
ordonner.' Il y a déjà quelques mots que M. _ 
àt Marianne avoit fait la motion que ce crime 
du fiecle de Louis XIV , qui ne peut pas 
réparé, ne fût pas au moins continué % a r 
les héritiers des Proteflans dépouil!* ' 
fent dans les héritages de leiv P ere 5 ' n a ** 
jourdhui il a renouvellé f? motion, & * 
été adoptée fans aucuiie dffficuhé. M. Dupont 
a feulement obfervé qué*, déjà en 1707 > 11 
avoit ité prononcé une loi qui rappeilou aux 
poffeflions de leurs ancêtres les defeendans des 
François réfugiés; mais cette-loi n'éioit pas 
ex cutée, & voilà ce qui Arrive : le defpo- 
tifme a fouvent de bell^ maximes i il n y V 
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que les nations libres qui aient de bonnes loi** • 
cdnftamment exécutées. Voici comment eft 
conçu le décret qui a été promu par M. de - 
Maronne. 

c< L'Affemblée Nationale décrere que les bien» : 
des non- Catholiques qui fe trouvent encore 
aujourd'hui entre les mains dés - fermiers de ; 
la' régie , ou bien des Religiofinaires , feront 
rendus aux héritiers fucceffeurs ou ayant droits . 
defdjts fugitifs , à la charge , par eux , d'ea • 
juftifier aux termes & félon les formes que 
l'ÀrTemblée Nationale aura décrétées après avoir 
entendu, à ce fujet, l'avis de (on comité des . 
domaines ». >' 

L'ordre du jour étant le rapport du comité 
des pendons , les articles fuivans , après quèl* 
ques difcuffions, ont été décrétés. ■? 

te L'AfTemblée Nationale conûdérant que > 
chez un peuple , fervir l'Etat eft un devoir 
que tout citoyen eft tenu de remphr, & qu'il • 
ne peut prétendre de récompenfe qu'autant 'que 
la durée , Péminence & la nature de fes fer- 
vices lui donnent des droits à une reconnoif-: 
fance particulière de la nation ; que , s'il: eft 
jufte que dans l'âge des infirmités , la patrie ■ 
vienne, au fecours de celui qui lui a facrifié • 
fes taîens & fes forces , lorfque fa fortune lui 
permet de fe contenter des grâces honorifi- 
ques , elles doivent lui tenir lieu de toute 
autre récompenfe, décrète ce qui fuit». 

« Art. I. L'Etat doit récompenfer les fer- \ 
vices rendus au corps focial quand leur impor- ; 
tance & leur durée méritent ce témoignage 
de reconnoiffance. La nation doit aufli payer 
aux citoyens le prix des facrifices qu'ils ont\ 
faits à' futilité publique ». 

* « IL "les feuls fervices qu'il convient à r 
l'Etat de Récompenfer , font ceux qui iméref- . 



. ( M ) ; 
fent la fociété entière. Les fer vices qu'un in- 5 
dtvidu rend à un autre individu ne peuvent , 
êcce rangés dans çet^e jclfiffe queutant qu'ils ^ 
font accompagnés de circonflances qui en 
^font Téflééhir l'effet fur tout le corps focial ». 

: « III. Les facrifices dont la nation doit,-, 
payer le prix > font ceux qui n^iffent des per- 
tes qu'on éprouve en défendant la patrie * i 
ou des dépenfes qu'on a faites pour lui pro- 
curer un avantage, réel & conftaté ». 

ce IV. Tout citoyen qui a fervi , défendu, 
illuftré, éclairé (à patrie y ou qui a donné un 
grand exemple de dévouement à la chofe pu- 
blique y a des droits à la reconnqiffance^ de 
la nation , & peut f fuivant la nature & la 
durée de. fes fervices* prétendre à des récom« 
penfes ». 

* V. Les marques d'honneur décernées par 
la nation feront mifes au premier rang de«' 
récompenses publiques ». 

« VI. Il y aura deux efpeces de récompenfes 
-pécuniaires: les penftons & les gratifications. 
Les premières font deftinées au foutien dtf 
citoyen qjit les aura méritées ; les fécondes, 
à payer le prix des pertes fouffertes, des fa* 
orifices faits à l'utilité publique ». 

<a VU. Aucune penfipn ne fera accordée k 
qui que ce foit avec claufe de réverfibllité 4 
& dans le cas de déÉaut abfolu de patrimoine» 
la veuve d'un homme mort dans le cours de 
fon fervice public pourra obtenir une penfion 
alimentaire, & les enfans être élevés aux dé? 
pens de la nation psfqu'à ce qu'elle les ait mis 
*ert état de pourvoir eux-mêmes à leur fubftf» 
tance ». 

« VIIJ. Il ne fera compris dans l'état des 
penfions que ce qui eft accordé pour réçom- 
Heôfc de fervice* Tout ce qui fera pr&ç&dii % 
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fîrre dlnctemfîité , de dédontoa^rtienr > t&M* 
*ne prix d'aliénation Mbù autres taufes fembla- 
bles , fera placé dans la clafle dès dettes die 
l'Etat , & fournis aux tegles qui feront décrétée^ 
pour la liquidation des créanciers de la Dation a* 
« IX. On ne pourra jamais être employé 
fur l'état des penfiens cju'en un feiil & mênte 
article. Ceux qui àuroient ufurpé ^ de qttel- 

2tfe manière qûe! ce foit , ptufieurs pétifionfc^ 
sront rayés de la lifte des penfionnatres 8c 
privés des grâces qui leur auroient été acc6^ 
idées ». V 1 . 

« X. Nul ne pourra recevoir eh même tems 
une penfion & un traitement. Aucune penfion 
ne pourra être atGordée'fous le riom de Trait* 
Verncnt cohfervé &^àe y Retraite ». 

« XI. Il ne ffourta être conc 4fde pen- 
lions à ceux qui jéuifïent d'Sappointenîeris > ga*- 
^ges ou honoraires j faiif à leur accorder des 
gratifications , s'il y a lieu ». 

« Xi£ t/ii penfi&ftnaire dé'l'Ftat ne pourra 
«recevoir de penfion ni fur la tifte civile tti 
d'aucune ^PuiflaïKre étrangère ». • 
»; *'<*' Du iù 'au fdtr. ' \ 
& M. de Woàilles a* énoncé le 't^èvail du co- 
mité militairé fur Torgaîîifoiotf de l'armée:; 
<'màls cdmtne fl eft Îfrt:%f6ftt^te les député 
•des troupes dé ligne foient préfehs lors de 
lï&tie difcuflîon , il a demandé qu^l leur ffit 
fpécialement diftribué, ce jour là , des billets 
d'entrée. I/Affemblée y a conlen i. 
■ ¥*ùl Jôhttes a paru i la baVrè^ %Jn 'des 
-Américains qui Taccompagnoient ^ a .porté la 
^parote : • " • • n^- n -\. - 

" • «* Quand léa/i J^rançèls tomba^ieftir^pour 
«bus, ils n&u* apprirent à les aimer ; cru 
moment oû ils vont -s'mtir plus éirohextieût 
.enlemb e , -nous demandons à re flerrcr nos 



Digitized by Google 



< *t ) 

liens avec -€U*% Puifle le rot patrîbte qui i 
' 6 noblement facrifié av£c vous fur l'autel de 
]a patrie y en parrager le prix ! Dans le lan- 
gage de la nation françojfe il fera appelle Iç 
premier roi des François ; mais dans le langage 
de l'univers, il fer$ appelle le^ premier roi des 
hommes ». u u > . .f-j- - 

? La liberté; a répondu ^M.;]* préfidenr., 
compte des iujas dans TOcpcient & dans 
J'Orient; fon irpne aujourd'hui l'appuie fur 
Içs deux mondes n. 

On a ordonné l'impreflion du difçours & 
ée la réponfe. 

Le gépéjral Luckner a été admis en fui te. Il 
a çfferc fQn ferment à- la fé4ér^tion f . - f 
Réponfe de M? Je .Iprçjident» 

. « La France étoit lafle de vous izvtft pour 
/ennemi ; $Ue fe félicite çoi^ les jours 4e-voii$ 
compter, au nombre de.fe? plus généreux dé- 
fenfeurs ». , , 2 

AdrefTe des détenus Avignonnôis à Orange, 
« î»îpus p'avons contre nous , difent-i\s , . n£ 
accusateurs ni délits ; la liberté: 4pit dQnc noV 
être rendue ». M,M. k JKa}oueç & Maury ont 
folliciié ppqr xju'on rendît fur ter çhampt la 
liberté au* pr-ifônni^s^MM.; RflM>wr$f# 
Camus s'y fof^t .©ppofés. Çr*£f* >. <àprès ? bie|i 
des débats , il a été décidé qpç l'$fîairç d'A- 
vignon feroij renvoyée a>i comités des rapports, 
& que les députés y feroient entendus. 

Du il.., - u ; ; ,\ fl 
M. T Loujs- Philippe jde Fr§mçe ( cfcdevanr jduc 
jd'Oitéansr, } a prpnoppé çojiim^.nous^JV 
vons rapporté à la page 70 du dernier Nufn&Q^ 
un difçours qui a été accueilli ;avec beaucoup 
/d'appl^u^fTep^ens , v on a dénQncé Jj/L >. dp . - 
jCroy , "qui continue de percevoir le droit , dp 
, j?éagp & de pontonage fous le pont du Quefnpy, 

g» ye«u d'up jL^êc ljarpris au.;Gs«fcil du sou 

» ■ 
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Ce droit , dans !e principe , ne rapportok quune 
fomme t ès-modicue , & aujourd'hui i! efl 
porté à mille liv. Le comité féodal eit 
tenu de préfenter , fous trois jours , un décret 
pofitif à cet égard. 

M. Dillon a prefenté^ le fécond article du 
projet fur les poftes. Il a été combattu par 
M. d'André. M. Dupont a den^n.ié l'ajour- 
nement de la queftion. MM. Renaud & Ca- 
za^ès ont aufli été enrendus fur le même fujec f 
& dans les mêmes principes. 

Enfin , après bien des débats , TAflembléç 
a décrété y i°. qu'elle ajcurnoit le furplus du 
rapport fur les poftes ; a 0 , que fon préfidenc 
fe retireroit pardevers le roi pour lé fupplier 
de donner les ordres afin que le fervice des 
poftes ibit continué avec la plus grande exac- 
titude ; 3 0 . que les comités des finances , d'irn- 
pofuion &c de commerce fe concerteront pour 
préfenter un nouveau plan fur radminiftrationt 
des polies. > ; 

Du m. 

M. Talma , comédien françois , s'efl: plaint 
<hns une adrelfe, des difficultés qui lui ont été 
faites par M. le curé de Saine- Sulpice , à Voc- 
cafion de fon mariage. Après quelques difeuf- 
fions peu iméreiTantes , la queftion du mariage 
des comédiens a été renvoyée aui comités de 
Çonftitution & eccléfiaftique , réunis. 

Décret relatif aux économats. \ 
« L'économàt général continuera , pour la 
préfente année ffei/iement , la perception 1 des 
fermages échus & acquittâmes en cette annéè»; 

Articles additionnels à ceux portés, fur le 
* traitement des titulaires aôuels. 

. « Art. I, Le$ chanoines qui tiendront défi 
niai fon s ou des fonds de leur chapitre , à dire 
de vente pour leur vie ou à vie , en jouiront 

2 
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jufqul lenr décès , à la charge par tes pre- 
miers de payer inceflamment au receveur du 
diîlriâ cù fe trouvera le chef-lieu du bénéfice, 
le prix de ta vente dont ils feroient en ar- 
rière par les féconds , le prix du bail aux 
termes y portés ». 

a IL A l'égard de? chapitres dans lefquels 
les titulaires faifoient avec les corps , des con- 
ventions qui donnoient à Facheteur la faculté 
de difpofer à fon profit , ou à celui de fes 
héritiers , ou ayant droit du tout , ou d'une 
partie du prix de la revente qu'il auroit faite 
fi un autre chanoine d'une maifon canoniale p 
fi ces conventions font autorifées par des llatuts 
revêtus de lettres-patentes duement enregif- 
irées , ou par des titres de fondation nu de 
donation , leidites conventions feront exécutées 
fui vant leur forme & teneur; en conféquence, 
l$s poflefleurs aélueîs defdites maifons pourroac 
jen difpofer comme bon leur femblera f à la 
v çharge par eux de payer au receveur du dif- 
trift , outre ce qui fera poité dans les con- 
sentions , te fixieme de la valeur des maifons, 
fuiyant l'eftimation qui en fera faite ; & dans 
^ le cas où lefdites conventions ne feroient pas 
,ainfl autorifées^ les poflefleurs n'auront d'autre _ 
.droit que la jouiflance accordée par l'article 
précédent». 

« III. Les donateurs des maifons qui pré» 
pendront avoir droit de toucher une fomrne à 
içhaqi^e mutation , ou d'autres droits quelçon-. 
<jues fur lefdites nuifons f ne pourront ex- 
ercer leur aftion contre les poflefleurs attuets f 
à qui il efl permis d'en difpofer par l'article 
Il ci-deflus , fauf à ceux ci leurs exceptions 
fk défenfes au contraire »• 
* «IV. Les titulaires des bénéfices fupprt- 
jp£$ 9 <jpi Juftifipront en avoir bâti ou reconf- 

• ■ 
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tfuît à neuf îa maifon d'habitation" I îeurs frais ^ 
jouiront pendant leur vie de ladite maifon ». 

« V. Dans le ca<- de l'aliénation' qui fr-roit 
faire defditës tnaifons en vertu des précédent 
décrets de PAfiemblée N aion Me , les titulaires 
feront indemnités de la jouiflince defditës mai- 
fons , fur l'avis des ad ninhtra lions de dépar- . 
tement & de diftrtâ ». 

ce VI. tes maifons ou fonds dont la jouît 
fance ou la difpofïtion eft accordée aux titu- 
laires par les articles I, II, IV ci-defïus * 
n'entreront pour rien dans la cosnpofnion de 
la mafle de leurs revenus eccléftaftiques , qui 
fera faite pour la fixation de leurs traitemens, 
8c çeux à qui ta jouiflance. en eft accordée', 
refteront obligés à toutes les réparations 8t 
charges ». 

c< VII. Les revenus des bénéfices dont le 
tare e(t en litige , n'entreront dans la for** 
pvation de la rhalfe à faire pour fixer le trafic 
tement des prétendans auxdits bénéfices, que 
pour mémoire jufqu'au jugement du procès , 
fauf, après la décilion y à accorder le traite*-, 
ment réiultant dèfdits bénéfices' àr qui de droit f 
& les cornpéci;eurs ne pourront ffire juge* 
que con:radiftoirement avec te procureur «fyndifc 
du diftrift cù s'en trouvera le chef-iieu >y. 

L'article VIII , qui concerne le traitement 
des curés & vicaires faifant le fervice daiïjfc 
l'étrahger, a été ajourné. 

« IX. Les évêques & lès curés confervés 
dans leurs fondions ne pourront recevoir lèuc 
traitement qu'au préalable ils n'aient prfitl 
le ferment preferit par les articles XXP' St 
XXXVIII du titre II du décrec fur la conf-. 
titution du Clergé ». 

Du 2 

* * *It a été feqdu y dans cette féance j uû 
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décret fur ta perception des_ impôts , dont 

voici la fuMtance. 

o i° 9 Les direâoires de département char- 
geront fans délai les directoires de diflriâ 
de fe tranfponer chez les receveurs particuliers 
des importions, & de fe faire représenter les 
regiftres. Ils fe feront repréfenter les quittances 
à compte , & les quittances finales pour les 
années 1788, 1789 y 1790. Ils drefleront un 
firoeès verbal Tommaire de leur vérification , 
& renverront aux direâoires de département ». 

« a 0 . leSjdireftoires des déparremens for- 
meront l'étar du recouvrement des impofitions 
de leur département, & l'enverront au pre- 
mier mmiftre des finances, pour être commu- 
niqué à TAffemblée Nationale , ou aux légifla- 
tures fuivanres ». 

« 3 0 . L'Affemblée autorife les direâoires l 
rendre exécutoires les rôles de la contribu- 
tion patriotique ». 

Décret qui annuité provifoirement l'arrêt du 
Confeil , du 2.8 Septembre 1788 , portant ex- 
tenfion du droit de pontonage fur le pont du 
Qaefnoy , & qui permet la perception du droit 
-de ponrona^e , conformément au tarif porté 
en l'arrêt de 1734. 

Suite des articles de l'ordre judiciaire. 
- a Art. X. Le juge de paix connaîtra de 
même y fans appel , jufqu'à la valeur de 50 liv. , 
& à charge d appel 9 à quelque valeur que la 
demande puîfTe fe monter ». 

5e i°. Des adions pour dommages f/iïs , fo:t 
par oles hommes , foie par les beftiaux , aux 
champs;, fruits ou récoltes ». 
• >ft>3-°» «Des déplacement de bornes, des ufur- 
pati^n* de terres > arbres , haies , foffes & au- 
tres côrures, commifes dans Tannée ^ les en- 
uepriiës fur ies cours d'eaux fervant à l'arro- 
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fement des prés ^ commifes pareilleroènf iatos 
Tannée , & autres aâions pofieflbires ». 

«3°. Des réparations locatives des maifons 
& fermes ». . 
^ a 4°. De la quotité, des indemnités préten- 
dues par le fermier ou locataires v pour no* 
jtuiflance, lorfqiic le droit d'indemnité ne fera ^ 
pas contefté î & des dégradations alléguées par 
le. propriétaire ». 

« 5°. Du paiement des falaires des gens de 
t/avaiV &' des .gages des dcmefHques ». 

• « 6°. Des aébons pour injures verbales » 
rixeç & voies de fait pour lefquelles les par- 
tics ne fe (erôient pas pourvues par la voie 
crifrinelle ». 4 \ v - 

M. de Noailles a lu le projet du comité" mK 
litaire.: il eft divifé en plufieurs parties. 

L'AfTemblée a ordonné Pimpreffion du projet, 1 
& la réimprefllon des articles déjà décrétés 
fur i'organifation militaire. 

Des députés des Gardes Nationales de France* 
ayant Meur cêie M- de Là Fayette , font venus 
à; TAâembîée offrir Thommage de îeur re r pe& 
& de leur reconnoiiTance , & la fupplier de 
hâter les travaux qui vont faire le bonheur de 
cet empire. 

• M. le préfident leur a répondu : « Le jour 
oîi a$ millions d'hommes fe font endormis 
enclaves & fe font réveillés libres , eft le plus 
glorieux'de la France ; mais il talloit étayer 
noç premiers fuccès, & les Gardes Nationales 
n.éihent à cet égard toute notre reconnoif- 
fdhce ». •■ ; , •:• i « ■ 

• Ce fut , fans doute une magnifique fête que 
celle d'hier ; mais il s'en -faut bien que ce 
jour de fête ait été pour TAflemblée Nationale 
uo jçur ds repos >.& cependant* !dès ce matin , 
ejle, .a xepiis fes fcénibte& trav!aux v .~ ,1 . 
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Lt premief ordre du joue écdrt un" rapport 
fait par M* de Liancou^t fur la m en ci ici é+> 
Soccuper des maux de la pa:iie l * plus fouf- 
fr.n e d la ociété , de cette pan equi ne peut 
pas recouvier le* droit? de l'homnv , puifqu'e>le 
çfi hors d é, ai d'en ; emplir Itas befoins , femw 
un drvoir lorfqu'on venoir de célébrer 
d'une manière li égarante la. régénéra- ion ac- 
tuelle ces loix , & la ré^énéiaao» prochaine 
4£> b >n mes & des choit'?; 

le coaûié de mendicité & M. de Liareour^ 
fpn rapporteur , om porté l"eurs vues dans 
cette touchante & importante matière biea 

qjelà 'es idées dé à répandues dans nos livres, 
% dans nos c. nv^rfations , & même dans les? 
eitrfis d'une adminiftration échniée. r 

M* de Neailles , coin ne membre du co-^ 
inité mi'itaire , a fait la motion que l'AfieiR- 
tilée Nationale déterminât le nombre de trou-r 
pes & d'ofScjers qui compoferont Fa^mée. Il 
a é,te cornbattu dans cette motion par. d'autres 
membres du même comité* 

Depuis tongtems on n'entendoit parler de 
roriftamme que dans Quelque romans de che» 
valerie : ta niunicipalicé de Paris a imaginé 
de donfier ce nom à jun des drapeaux qui on* 
été bénis hier, & fur lequel on avoir tracé 
d'un coté, ce mot, Canfiitution , de l'autre, 
. Ce mot , Fédération. 

Hieraufoir, ce drapeau ou cette oriflamme 
a été porté à L'Afièmbléc Nationale àû me* 
ment ckL elle, étok fermé*. 

Ce matin , il a été mis en queftion de feavoir- 
où l'oriflamme devoir &re dé'pofée ; fi elledevoit 
ê<re reifiife au corps légiflatif , au soi , ou mife 
lbus !a garde de la religion dans quelqu'un 
de nos temples. 

M* l'abbé Maury a préfenté , ^ ce fujet, un- 
précis hiftorique de l'ancienne oriflamme , aveo? 
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laquelle il eft évident que la nouvelle fié fotti 
voie avoir aucun rapport, & if a conclu pat 
cette alternative: Si vous attachez les idées 
ïeligieufes à l'oriflamme, il faut la dépofec 
dans un temple : fi vous la regardez comme? 
te drapeau général de l'armée françoife , il 
faut en confier la gaude au roi , qui eft le 
chef fuprême & de l'armée & de toutes les 
forces. v ••: 

M. Le Chapelier a tris-bien ôbfervé que 
la municipalité de Paris n'avoit pas pu créée 
un drapeau pour l'armée françoife ; que ce 
drapeau pouvoir moins encore avoir des rapi; 
ports avec la religion ; qu'il é toit évident cjue 
«'étbit un monument confacré par la raunici* 
palité de Paris à la conftitution & à la \con+ 
fédération, & qu'à ces deux titres , M devoit 
être gardé dans la faite du corps légiflatif. 

Après des débats très-longs &: très-enflara- 
tnés , il a été décrété que le drapeau demeu- 
reroit fufpendu au? voûtes dé i'AïTemblée Na- 
tionalei - 

Du tç. 

L'orclre du jour a appelle la dHcuflïon fur 
les finances. ? 

Décret relatif aux foumiffions faites par le* 
municipalités pour les biens nationaux, 

« Art. L Le comité chargé de Paliéna- 
tion des domaines nationaux procédera fans 
délai , & dans les formes preferites par te 
décret du 14 & du 13 Mai dernier, à la ven- 
te aux municipalités de cèutf des biefirs p'ôur 
lefquete les foumiflfeniS'aiàrant 1 été faires avec 
défignation fpéciafe, & ce conformément aU 
modèle annexé à finftru&ibn dtnnée : pour le 
comité d'àliénatiorï ». 

« II. Celles des municipalités qui ont adrefc 
fé dey demandes j iôic à TAffemblée Nationa* 

*. % 
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le , Toit au comité d'aliénation , &»q\n n'ont 
pas rempli 4es conditions exigées, feront te- 
nues de faire une nouvelle foumiifion , & ce 
avant le 15 Septembre prochain, après lequel 
teins elles ne pourront plus concourir à l'ac- 
quifitioa des daftuines nationaux que comme 
de fimples particuliers; »♦ 

« III. Les municipalités qui n'ont pas en- . 
core formé de demandes , feront tenues de 
les faire dans les formes & délais prefcrits 
par r<-rricle précédent ». 
' cr IV. Le comice rendra compte à l'Afiem- 
blée , avant le ier. Oâobre, des foumiflions fai« 
tes ,.pour être (latué définitivement par elle fur 
l'aliénation çpmplerte à faire aux municipali- 
tés,».- 

; Suite; des. décrets fur les penfions. 

« XIIL La lifte civile étant deftine'e au paie* 
ment des penfions attahées au fervice parti- 
culier du roi , & à fa maifon , tant domefti- 
-que que militaire , le tréfor public demeure 
déchargé de toutes penfions & gratifications 
qui peuvent avoir -été accordées, ou qui le 
ferorent f>M- la.; fuite , aux perfonues qui au- 
roient été, font ou feront employées à l'utt 
«u à l'autre de ces fcrvices ». 

« XIV. Il fera verfé dans la caifle des pen- 
fions une fomme de il millions de livres , 
.à laquelle demeurent fixés les fonds deftinés 
faux penfions, dons & gratifications ,_fçavoir : 
lo millions pour les penfions , & a millions 
pour Je? dons & gratifications. Dans le cas 
où le remplacement des penfionnaires décédés 
ne laifferoit pas une fomme fuffi r ante pour ac- 
corder des penfions à tous ceu£ qui pourroient y 
prétendre, les plus anciens d'âge & de fer- 
vice auront la préférence , les autres l'expec- 
tative, avec affurance d'être? les pr^nders^iJ*: 
ployés fucçeffWemem ». 

✓ m • 

V 
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. Orv a difcontinué la difcuiïion , pour entçn- 
dVe M. de Lautrec, qu'on fe rappe'ie avoir été 
arrêté & mis en prifon à Touloulè , comme 
prévenu d'avoir vo^ilu opérer une contre révo- 
lution d,ms çeue yille., II s'eft effprçéde prou- 
ver que l'ac^uf^cMi inœnrée contre, lui étoic 
dénuée de toute vraifemblance. , , 

; M. Goupil, £ demandé qu'il fût déchargé de 
toute inculpation. On a fait leÉture de plu- 
ficurs axieftations de différentes municipalités, 
toutes à la décharge & à la gloire de M. de Lau» 
trec. L'affaire a été renvoyée au comité des 
rapport*. ^ / ' : j - Jt :î ; • .* ^> 

m ,Suite fi d^ article a XV, Au moyen de c&* 
^rfe^eqt,, H ne. pourra 4 tre par aucune au- 
r^e paifl[e f pi accordé par qui qua ce fqit , &: 
fpus. qu^lq^e' prétexte ou xiénpmijiation que 
CjC puiffe être , notamment |bus celle de prêt, 
avances,, Recours , pour paiement de dettes 01* 
autrement, aucunes penfions , _dons & grati- 
fications, à_ peine contre ceux q [pi les aur oient 
a^i; or d ée j^s/<P^^h n d'^nyépqndrç en kur 

?$ .XVÏ.i Sont exceptées de la difpofiuon de, 
l'article précédent ,\l^ v fpWes & 4emi-Ypldes 
t^nt de, terre que de mer, & les penfipns 
des curés & vicaires , qui continueront d'être 
levées lux les. fopds qui font ou feront af- 
fectés ». ' .<>..•' - : • <> . r • i 
j ,a }CVIL ; Aucun citoyep ,. hqrs les cas de 
bleiTures .reçue;, ou A'infirmite^xotitradées pen* 
d^pt fon. (ervice- publiç , prp,vçna.ntes der 
fatigues ou des travaux 'de voyages qu féjour. 
en des lieux ipaKains , ,ae pourra obtenir de 
pénfions, qu'il n'ait 30 de fervke effec- 
tif, & ne fou. âgé de ji 

« XVIIL II ne fera accordé de peniion au 

dqU de c?Jo$t ,on jouiffoir à titre de traira 

Bf 

- * 
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mehs bu âp pointemeni dan? chaque ' grséèi 
mais quel que fût le montant de ces traitement 
& appointemens > la pénfiori , dans aucun cas * 
fous aucun prétexte, & qud qtie puifle êire 
\ le grade ou lesr feh&iem dû périlionfté, rte 
pourra jamais excéder la* fotatae de io mille 
livres ». f . 

« XIX. La penfion âccôràt'e au citoyen Sjgé 
de 50 ans T aptès 30 années de fervice , fera 
ëu quart du montant de fes appointerons T 
lorfqui* étoit en ai&ivhé, & ne pourra être 
moindre de 150 livres »> 

ce XX. Chaque année au delà des'jb- an* 
de' férvice produira une* augmentation' 
greflive du vingtrente des trois quarts rëftari* 
des a ppointemens & rraitemena , de manière 
qu 'après 50 ans de fervice , le montant de la» 
pe nlion fera de la totalité des appointemen* 
Se ■ traitemens , (ans que néanmoins, comme 
on Ta dit ci -devant , cette penfion puiffe ja- 
mais escéder la fomme de 10 mHle livres 

« XXI. Tout fonSionnairè pub\\c% obligé 
de quitter fies fondions avant 30 années , re^ 
cevra uné penfion déterminée p?r la nature* 
& la durée de fes fervices »* ^ 

«c XXII. Elles ne feront accôrdées que d'au- 
près les inftruftions fournies & fur Pattefta» 
tion ttes direftoirès de département r de dif* 
trid y des officiers-généraux »• 

« XXHIl Sur les liftes envoyées par ïe roi 
à chaque légiflature, elle rendra un' décret ap- 
probatif des pènfions qu'elle croira devoir être 

*c& ràées ». ' 

h XXIV. Chaque gratification ne fera accor-' 
dée que pour une fois feulement ». 

« XXV. L'état des gratifications à accorder 
fera décrété par TAlTemblée Nationale ». 

« XXVI. Néanmoins , dans les ca* urgen*, 
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le roi pourra provifoirement en accorder ; rems 
le minière en demeurera refponfable ». 

« XXVII. L'état des penfibns fera imprimé 
tous les 10 ans & rendu public, ainli que 
celui des changepiens , concertions ». 

Sur les obfervations de M» Camus , TAlfem» 
blée Nationale a décrété « que les pendons, 
dons, gratifications 6c traitemens font fup- 
primés , Se qu'ils feront recréés de nouveau r 
d'après les règles & le mode qui fera préfen- 
té vendredi prochain , par les comités des pen- 
fions militaire & de marine, & que jufqu'è 
cette récréation y les penlions actuellement 
èxiftantes continueront d'être payées jufquà 
la concurrence de 6oo livres ». 

i . Du 27. 

II eft un grand nombre de Coutumes , tel» 
fes que celles de Normandie , d'Anjou , de 
Touraine & de Bretagne , où tous les acquêts 
font fournis aux retraits : ainfi , dans ces. Cou- 
tumes, les biens nationaux perdroient une 
partie de leur valeur, étant fournis à un droit 
onéreux. 

L'Affemblée, fur ce fuiet , a décrété r 
a Art. I. Le retrait lignager eft aboli »* 
«r IL Toute demande en retrait lignager , 
qui n'aura pas été confemie ou adjugée par 
tin jugement en dernier reflbrt , avant la pu~ 
blicatiôn du préfent décret , fera regardée corn» 
itie nulle & non arvenue, & il ne pourra être 
fait droit fur les dépens & procédures anté~ 
rieures à cette époque »♦ , 

Autre décret fur le droit du quart. Dans le$ 
provinces belgiques , un citoyen bourgeois» 
perçoit , fur les biens qui patient entre les 
mains d'un forain , une femme qui eft le quart 
ou le cinquième de la valeur , fuivant les (fcffé- .t 
rentes Coutumes ; conféquemmenc, fiun citoyen 
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de Fiandies acquiert des biens nationaux , s'il 
celte d'ê:re citoyen , il devra le quart des 
tiens qu'il aura acquis. 

L'Aflembléea décrété <c <jue le droit de quart 
& auueî, droits de même nature , fous qu^i- 
çue dc'nomiua ion qu'ils foîent connus , font 
iupprimés., & que toutes les procédures y< 
r' Utives" font é emtes ». Ce décret a été adop- 
te-, ltiH^ (1 rédaCtion. . 

DJc^et fur la liquidation des dettes arrié- 
fces* 

, « Art. I. CAftemblée' Nationale dec ete 
coifvme article conflitutionnel, que.nulle créan- 
ce fur le trélor pubfic né feut .ô:re rnife au 
r omb cîès tintes de l'Etat^ qu'en ^vertu d*un- 
cccret de l'Aflen^blee Natioàale , fancllonné 
par. le .roi ». \ ; .,. ;r 

, ii tï/En exécution du décret fanSionn,é du 
Janvier, & de l'a dècifiôn du ij Février 
dernier, aucunes créances arriérées ne ferons 
pxéfentées a TAflemblée Nationale , pour y êu*e 
définitivement reconnues ou reiettées, .qu'après 
avoir été foumnes a l'examen du comité de 
liquidation , dont^ la déciftoq ^evfarêcfi JîgniTe 
p^r tes deux tjçrs des niembre's $lu ^pmiçf ; 
lôrfjue le rapport en devra être, fait à; 




comptes 

des comptes & autres tribunaux, fônç kifift ac- 
tivement , continuèrent i/provifoîrejr.eiu & 
ju r qu après la nouvelle organisation dçs.t^ihu^ 
vaux. & . rérablilfemept de^ ff gtes èxfcf join- 
te comptabilité , £ s'ejffeâuer comme.., nâr '-le 
pafle ». . .. . 

_* III. Toute créance rejette fuivant'lés for- 
lîies prefcrites, (bit par les, Ordonnateurs , foie 
pa; la shwbr? Jes' coroptesj ou ? p,à/ l^s^ep 
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tf ibunaux % ne pourra êcre préfentée air.co* 
mité de liquidation ». 

a IV. Le g?rJe des fccaux fera tenu de don- 
.ner ccnnoiffance au comité de liquidation, 
.des infianccs pendantes à l'occafion des a A >u« 
rerri^ns & vérifija ions dé comptes ». 
* « V. Les chambres des comptes feront re- 
mettre un tableau des vérifications & apure- 
ment qui font acluûliement fournis à leur exa- 
men ». 

« VI. Les tribunaux & ordonnateurs feront 
tenus de fournir au comice' de liquidation tous 
les decumens qui leur, fe ront demandas n. 

« VII. L'objet du c mité de liquida ioa 
'fera l'examen & la liquidation de toute crean- 
ce & de roj-te demartie contre le trJfor pu* 
\>\\Cj & qui " fera fufceptible de conteïhticn 
ou de d'fficulté ». 

« VIII. Tous les créanciers qui prétendent 
être employés dans les depenfes de l'arriéré-., 
feront tenus de préfenter leurs titres, fça/o r: 
dansée délaifde deux mois, à compier delà 
publication du préfent. décret pour hs pc fon- 
»es domiciliées, en France, d'un an pour 'es 
colonies & en deçà du. Cap de Bonne-Efpé- 
ranCe , & de trois ans pour ceux domicilias 
*au delà. Ceux qui, dans ces délais, n'auront 
pas jufiifié au comité de liquidation, foit de 
leurs titres» foit des délions diiigées devant 
les tribunaux , pour en obtenir la véiification , 
ferpnt déchus de plein dioit de leur répétition 
fur le tréfor public xj. . " ; 

« IX. Lé comhé fera chargé de fe procu- 
rer* tous les renfeignemens nécelfoires fur les 
.créances que Je tréfor pub ic a droit d'exercer 
contre différées particuliers , & de faire le 
rapport au corps légifbtif ». 

sa X* te ç.onû^ a« liquidation présentera à 
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ÎAflemblée Nationale fes obfervationfr fat*U 
nature de toutes les créances arriérées fur les- 
quelles l'AfTemblée Nationale aura à pronon- 
cer. Il vérifiera particulièrement fi les créan- 
ces arriérées y comprifes dans les états certi- 
fiés véritables , qui doivent lui être remis , en 
- exécution de l'article VII du décret du ax 
Janvier dernier , ont été duemént vérifiées x 
ou jugées & apurées, dans les formes pref- 
crites par les réglemens & ordonnances ». 

« XI. Il fera tenu regiftre de toutes les dé* 
cifions qui auront été portées fur l'admiffion T 
rejet ou réduction des diverfes portions de la 
dette arriérée , afin que, dans aucun teins, 
& fous aucun prétexte 9 les porteurs de titres 
rejettés ou réduits ne puiffent renouveller 
leurs prétentions ». 

« XII. Conformément à l'article IX du dé- 
cret du 5 Janvier dernier , les délibérations du 
comité lur radmiflion-, rejet ou réduction des 
diverfes parties de ta dette arriérée, ne feront 
que provifoites , aucune portion de créance y 
préfentée au comité de liquidation , ne pou- 
vant être placée fur le tableau de la dette li- 
quidée qu'après avoir été foumife au juge- 
ment du corps légiflatif> & à la fandion dt* 
roi ». 

Du même Jour au foir* 
Les officiers municipaux de Scheleflat qtji 
avoient été mandés , ont été introduits à Fa " 
barre. Le maire de cette ancienne municipa- 
lité a parlé pour leur justification. Sur la mo- 
tion de M. Barnave, cette affaire a été ren- 
voyée au comité des rapports. 

M. de Broglie a préfenté de nouveau, au ~ 
nom du comité des rapports , fon projet de 
décret fur l'affaire d'Avignon & d'Orange , qui, 
après quelques difcuffions > a été adoptée» 
ces termes : 
* 
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* L'Aflfcmbîée Nationale, après avoir en* 
tendn le compte qui luï a été rendu par *e k 
comité des rapports , des leit es & procès- 
verbaux en date du 7 Jui^et , *d eilés p*jr le 
maire & offv iers munici auv d'Or 1 ge , a dé- 
crété & dénete : nue ^on preTi ent fe retirera 
dans le jour , à l'effet de fuppîier S. Maj. de 
donnex les ordrts les plus v prorapts pour 
qu'il foir envoyé à Orange e nombre de trou* 
. pës de ligne qui fera jugé h.éc\ iïAre pour 
veiller au maintien de *a tranquillité publi- 
que & à la fû e:é de cette ville ». 

Sur la motion du, même honorable mem- 
bre , il a été Aéc été ; a qu'il feroh nommé un 
c^roké de fix fierfonnes pour l'examen de l'af- 
faire d'Avignon ». • * 9 

Du 

Décret relativement à l'uniforme des divers 
départemens ». 

« l/Affemblée a décrété que fon comité de 
conftkution présenterait demain un projet pour 
tWiforme que doivent porter les Gardes Na<- 
' tiona'es de tout le royaume »* 

Décret relativement aux afTïgnats. * 

c< L'Afl^mbléë Nationale décrète que le ter-, 
me dé rigueur pour l'échange des billets de 
la caklë d'efcompte contre les aflîgnats , fixé 
par le décret du 1 5 Juki au 1 5 Août , efl, 
i prorogé ; fe réferve l'Affemblée Nationale dç 
déterminer parla fuite le terme de cette pro- 
rogation , qui fera indiqué un mois avant fer 
four où elle aura été fixée ; charge fon comi- 
té des finances de lui présenter , fo«s quift* 
i^aine , un rapport fur le terme de rém;flionr 
des aflignats ». 1 

Sûr le rapporr de Kf . Anfon , t'AfTewiblée a> 
rendu des décrets qui portent en fubftance r 
« que le receveur - général continuera de' 
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payer \ Paris , jufqu'au 30 Septembre f les ar- 
rérages des années 1789 & antérieures ; que 
le receveur*général eft auiorifé à faire payer, 
comme par le paffé, par les receveurs par- 
ti :uliers des provinces , les rentes qui feront 
r 'camées avant le 1er. Octobre, à laquelle 
époque ils cefferoVit leurs fondions-;- qu'à cet- 
te époque du 1er, Octobre, ils feront teuus 
de juftifièr de leurs comptes ; que le rece- 
veur-général dreflera un état de fa caitTe % qui 
fera remis au comité des finances , qui eft au- 
to ifé à nommer des comrnitfaires pour l'exi- 
fniner & faire fon rapport , & qu'enfin l'Af- 
femblée Nationale prendra en coufidération les 
Services de ceux qui ont été employés à cent 
Cuîile ». 

Du 19. 

, Nouvelle réda&iori du premier article rendu 
fur le retrait lignager. ^ 
, « Art.J. Le recrait lignager & celui de demi- 
denier font abolis »^ 

« II- Les acquéreurs feront tenus de payer 
aux retrayans 1 intérêt des fommes confignées. 
Les demandes en retrait lignager ne feront fui- 
vies que pour les dépens de procédures , & 
Jgs. intérêts des fommes régulièrement confi- 
gnées ».\ t 

M, Rabaui de Saint-Etienne a fait un rapport 
fur l'uniforme des Gardes Nationales. Après 
quelques difcuflîons , TAifemblée a rendu le . " 
décret fuivant : 

« L'AfTemblee Nationale , après avoir en- 
tendu fon comité de constitution fur l'uniforme, 
à donner aux. Gardes Nationales de France , a 
décrété & décrète : / 

a \\ Qu'il n'y aura qu'un feul & même uni- 
forme pour toutes les Gardes Nationales du 
royaume ; en conféquence , tous les citoyens. 
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François admis dans les Gardes. Nationales 
porteront l'uniforme ci-après ». 

« Habit bîeu de "roi , doublure blanche t pare- 
ment & revers écarlate , palïe poil blanc , collet 
v blanc, pafle-.poil rouge f la manche ouverte à 
trois boutons , la poche en dehors à trois poin* 
. tes , boutons jaunes ; fur le bouton fera éciit 
le nom du diftrï& ; ép^ulettes jaunes ou d'or, 
retrouflis écarlate; fur l'un d'eux fera ce mot : 
Confiitution\Snv l'autre , celui-ci : LibtrU \ vefte 
& culotte branche», - , 

« Que les Cardes Nationales qui ont adop- 
té un autre unifjrme que c^ui dont il vient 
(d'être parlé , ne pourront continuer de le por- 
ter que jufqu'au 14 Juillet prochain, époque 
de la fédération ». 

« 3°. Que les Gardes Nationales des lieux ou 
il n'y avoit point d'uniforme établi , & qui en 
ont pris un peur le jour de la fédération , 
continueront de le porter jufqu'au 14 Juillet 
1791 , auquel toutes les Gardes Nationales du 
royaume porteront un feul & même unifor- 
me ». 

\ M. Rabaud a fait un fécond rapport fur le 
ilépjôj; des bannières dor.nées par la Commurte 
de Paris aux dépanenrerr^ , qui a été luivî 
d'un projet de 'décret , aijnfi qu'il fuit. 
• « ^ L'Afïèmblée Nationale déclare que les 
bannières données par les Communes de Paris 
aux 83 dépanemens , & confacrées à la fédé- 
ration , feront placées dans le lieu où !'e Con- 
seil de Tadm^nirtrarion de déjparcemenr tient 
fes féances : quant aux d<'par.temens dont les 
chef-lieux' ne font pas encore choifis , la ban- 
nière fera dépotée- dans le lieu neutre où les 
électeurs délibèrent, pour enfuite être portée 
dans le chtjf-Iieu du département ». ( 

M. de Noailles a préfenté de nouveau le pro* 
w jet relatif à f organisation" militaire. 

.t • 

- 
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M. Alexandre de Lamerh r el oppcfé ûu 
décret qui acorde au roi Pin tiat-i e pour dé- 
terminer le nonabte d*ind;v:dus de cha oe g/a- 
de , parce que cette ^réro atve îe oit PAf- 
fen btée , & Pempècheroit de rj e aucun chan- 
gement à Farme'e. 

Sur la moâon de M. Barnave , l'Alfemblée 
a rendu le décret luivant. 

a L'Affembïtfe Nationale d 'crête qu'au e m- 
mène ment C€ la tflïon d chaqt e lég»flature , 
fur la propofinon du pouvoir exécutif , le nom- 
bre d'individus de chaque grad^ Jonc fera com- 
pofée l'arrm'e, fera déterminé par un décret do 
corps légiflatir , fanâionné parle roi». 

On a ouvert la difeuifion fur la compétence 
des juges de paix. Voici l'article qui a êcé dé- 
crété. 

« Art. xn I>ans tous les cas où il y aura 
lieu à l'appoiition des fceilés , le juge de 
paix les appofera & en tirera la reconnoiilance. 
11 recevra les délibérations des familles, tant 
pour la nomination des rureurs que pour la 
îrtre&ïoir des affaires, pendant la durée delà 
futele, à la charge de renvoyer aux juges de...», 
cptiç ce qui fera contentieux* Il pourra rece- 
*cir le ferment des tuteurs ». 

COUR. 

Une députation des Gardes Nationales de 
Tours, accompagnée de MM. les députés dé 
Touraine à PAifemblée Nationale, a offert aù N 
roi, te il de ce mois , urv anneau qu'avoir 
porté Henrt IV , & qui fut donné par ce prince 
aux BénédiéBn» de Marmoutiers , près de 
Tours , en mémoire des fervices fignalés des 
fidèles tourangeaux. Sa Majefté, en recevant 
cet anneau des mains du commandant de la 
6arde Nationale de Tours , parlant, au noit* 
tïu diftriâ entier , à répondu : 
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Je. fuis trh fenfible f MeJJîeurs , aux fentrtnetts 
que vous me témoigne[ ; je porter** cet anneau 
le jour de h corf aération 9 avec grand plaifir é 

Le 13 , la députation ïdes Gardes Nationales 
de toute la France a été préfentée au roi par 
M. de La Fayette, qui a porté la parole, & 
qui a terminé ion diicours en difant : Vous 
Mve[ voulu que nous eujfions une confiitution, 
fondée fur la liberté & l'ordre public. Tous vos) 
vaux y ii<-c y feront remplis ; la liberté nous 
ejl ajfurée , tir notre \tie vous garantit l'ordre 
public. 

Le roi a répondu. 

Je reçois avec beaucoup de fenJibiUté les 
moignages d 9 amour Sf d'attachement, que vous me 
donne { au nom des Gardes Nationales réunies 
de toutes les parties de la France. Puijfe le 
jour Jolemnel où vous alU{ renouveller en com* 
mun votre ferment à la cunjiitution y voir difr 
parottte toute dijfention , ramener le calme 9 âr , 
faire régner Us loix & la liberté dans tout le 
royaume { Défendeurs de V ordre public 9 amis des 
loix & de la liberté % fongez que votre premier 
devoir efi le maintien de l'ordre & la fçumijjtort 
aux loix ; que le bienfait d'une conftitutton libre 
doit être égal pour tous ; que plus on efl libre % 
f{us graves font les ojfenfes portées à la liber- 
té f les aâer^de^ violence & de contrainte qui 
fie font pas commandés par la loi ; redites à vos 
concitoyens que j'aurois voulu leur parler à tous 
çomme je vous parle ici^ redites -leur que t. ur 
foi ,eft leur pere^ leur frère, leur ami; qu'il 
De. peut ê;te heuréux que de leur .bonheur^ 
grand que d-j leur gloire , puiflaqt que de leUc 
liberté., riche que de leur prolpërité, fouffant 
<jue de léursfnàux. Faites furtout entendre les 
paroles ; ou plutôt les fentimens de moi cœur ^ 
dans les humbles chaumières if dans les réduits 

F . 
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des infortunés. Ditei-leur que fi je ne puis me 
$ranfporter4vec vous dans leurs afyles y je veux 
y être par mon aJfeSion & par les loix pro- 
tectrices du foible % veilîer pour eux , vivre pour 
eux , mourir , s'il le faut , pour eux. Dites enfiii 
aux différentes provinces de mon royaume > que \ 
plutôt Us circonjlances me permettront d'acçom* 
plir le vc£U que j'ai formé de les vifiter avec 
ma famille y plutôt mon cœur fera content. 

Sa Majefté ayant defiré concoure* plus par- 
ticulièrement ,& -faire la revue des différents 
Gardes Nationales & volontaires qui fe font 
rendues à Paris pour la conféd ération générale 9 
les différentes ' troupes fe font alfemblées le 
même jour, à trois heures de l'api ès- midi f : 
dans la place de Louis XV & les Champs 
Elyfées ; & s'étant rangées fous leurs chefs 
refpeâifs > fuivant tes différentes divifions donc 
elles font corapofées, elles font entrées dans 
le jardin des Tuileries, les unes apiès les 
autres t fans prétendre à aucune primauté dans 
Tordre de la marche ; elles ont puis par la 
grande allée; ont paifé fous le : veftibu!e du 
château , & font forties par la cour royale Se 
le Carroufel , ôù elles fe lont féparées pour re- 
tourner chacune dans leur quartier refpeâif. 
les cocnmandans marchoient à la tête de leurs 
troupes > & ils ont préienté à Sa Majefté, qui 
étoit fous le veftibule du château , à caùfe du 
mauvais tems , un état des officiers Gardes 
Nationaux & volontaires qui ctoient fous leurs 
ordres , 'avec la défignation (des départemenSj . 
diftrifts & cantons auxquels ils appartiennent; 

H O T E L - D B • VILLE. ; 

La quantité de maifons de jeux établies dans 
Paris , les excès qui s'y commettent & les 
défçrdres qu'ils produifenc , ont enrtn éveil é 
Ja Uy&iii de radmiaift ration. Le procureur* 
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iyndic de ta Commune a requfi Texécùtion des 
ordonnances de nos rois & les arrêts des Cours 
contre cet e licence. Les comités des feâions 
font chargés de vei 1er avec la plus grande 
.exaflitude au maintien de ces loix , de dé- 
«•noncer les maifoos de jeux; & de dreflïr des 
^procès verbaux dé toutes les infra&ions qui 
viendront à leur connoiifunce. ' - > 

'S y L'autorité du rflaifë' eft venue à Pag- 
f pui de cette police fi néçfflaire dans tous les 
•tems, & turtout dans cç moment; &: dans 
la lettre adrelfée aux 48 con ités de f-flion , 
•il. sîexprime ainfi : 

« Un des abus le$ plus condamnables de 
«Fançien régime é toit la tolérance des maifons 
*de jeux; un, des abus les plus honteux écoït 
le. tribut qu'on le vok fur ces maifons» Qu'où 
n'allègue point que ce tribut étoit employé i 
.un ufrge. utile , Perrrploi le plus légitime de 
. ce produit ti'en putifie pas la fo^rce impure, 
•> l\ faut aujourd'hui que nous faflions le bien 
^toujours avecpureté\ toujours avec des moyer/« 
nobles & légitimes:, par Ta bfenfaifadGfc y Se 
-non par le vice. t— En emtànt en plaée p j'ai 
aconfraâé l'obligation de pouefuivre tous les 
,dé!ordres, & les abus du je\i «e dpUenr pas 
réchapper à ma fùnseiHancè. r Confie) ère z - t 
-MèiTieurs y que les, pièges font tendus,, que 
Jes' abymes font de toutes parts ouverts au*. 
v tour de nous, que notre jeuneffe va s'y pré- 
cipiter , y con'ommer fa ruine , &'Que le défef- 
-fiair dès viâimes prépare tous les-tnaîheurs & 
-toùs les forfaits. ;-«*- Sien %dt nos' freins dr s p*é- 
«iiinçes , i*oebriM«#e Se valeureufe jèureile ar- 
rivant fans défiancç au milieu ;,xle nous , va 
trouver des maifons ouvertes ppurfe perdre* 
fermons k jamais ces fources funeffes. - 
-Montrons" à cptte jVunelTe qui vient çonnoure 
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<& juger la eepïtaîe, que la !ibw# aequife pât 
le courage de rous , que le nouvel é'at des 
chofes qui va réfulter de_ la conftitotion na- 
tionale , fera le règne des bonnes mœurs. Ces 
Tentimens & ces principes font les vôtres,, 
Meflieurs. — J'appelle donc votre vigilance^ 
j'arme toute . vocre vertu contre les défordres 
du jeu » .... . 

Le comité des recherches de FAffemblee 
Nationale , par une lettre du 15 de ce mois-, 
a informé le maire que 1WU Bonne - Savar- 
din y dénoncé au châtelét d'aprè9 les pièces 
dont il s'eft trouvé faifi , b\ft échappé le 13 , à 0 
heures un quart du f)ir, des prifons de Pabbaye» 
Comme il eft deTintérèc public que le coupable 
fou arrêté partout où il pourroit fe réfugier, on a 
fait inférer Ion fignajement dans tous les pa- 
piers, "s 

Signalement de M. Bonne-Savardin , ci devant 
,lc chevalier dt Bonne ^ chevalier de St. Louis. 

Taiîle de cinq pieds deux pouces environ. » 
ordinairement pâe, mais de tems en tenus 
<o\ofé \ étapt extiêmement maigre, ayant une 
place y ui de fur le ; milieu du toupet , les che- 
veux châtains foncés ,: entremêles de quelques 
-cheveux gris , les yeux vifs & enfoncés^ les 
fourcils châtains .foncés , épais & arqués > te 
nez aquilin , la boucle grande, la voix foi- 
ble ic délicate , .l'air riant , 1a poitrine vtlue^ 
Jes cuiîies minces, le genou droit rentrant^ 
les jambes prefque Uns moiltts, portanLordi- 
nairen ent le^gauiiets en pat e, p è de la bour 
xle de ^ culotte ; de peii e boudes .à les fou* 
Jjers, qui fermant iyr le côté extérieur du pied* 

t ■ • C H A T E UTi v \ ll 

On a commencé* le .9 de ce mois T I pro^ 
céder publiquement à JÏ iterrogatoire du. Sr. 
h&iy. H a d'abord déclaré qu il révo^uoit M» 
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Boniîieres quHt àvoh-choHî pour fon confeiî,,' 
& qu'il le remplacoit par M. Fournel ; en- 
fuie il a àï&é fes réponfes avec une préfence 
ï'efprit & une hauteur peu communes. Il fe m- 
ble qu'il ait voulu faire perdre beaucoup de tems 
par des récits étrangers au crime de fratri- 
cide dont il eft accufé y & dont il rejette To» 
dieux fur fa maîtrefle , qu'il convient être la 
femme de fon domeftique. 

Traits ou Récits variés, 

L'augufte cérémonie qui a eu lieu le 14 
de ce mois , au Champ de Mars f cette fête 
de la liberté qui étonnera les fiecles & les 
générations futures , qui forcera éternellement 
les peuples , nos amis & nos rivaux , à la plus 
grande admiration , mérite fans doute une 
place diûinguée dans ce Journal. Mais avant 
d'offrir à nos leâeurs la defcription du 
fpeflacle le plus ravifTant qui ait exifté depuis 
l'origine des empires & la naUTance des fo- 
ciétés , nous croyons devoir leur préfentec 
quelques, détails fur tout ce qui a précédé ce 
grand jour. 

Le 10 de ce mois au foir , les députatiôns 
de Bretagne arrivèrent en corps d'armée. 
Parvenues à la barrière de la Conférence , un 
détachement de la Garde Parifienne alla au 
devant d'elles ; de là elles fe rendirent aux 
Tuileries, & y entreront tambour battant. Elles 
défilèrent le long de la terralfe , & s'y mirent 
en bataille. Le fon des tambours & les cris 
de Vive le roi portèrent le. prince à fe mettre 
aux fenêtres. A l'air de contentement & aux 
lignes de fatisfaâion qu'il fit voir , les cris 
fe renouvelèrent , & on porta au haut des 
épées & dçs bayonnettes les chapeaux & les 
bonnets : le roi fit figne au commandant de 
la troupe de veijir : celui-ci monta avec ente 

Premier Août i^y. Ç 

« . * 
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freffement, & en entrant d*rts les apparté- 
mens du toi , 4pi préfenta fon épée en lui 
dihûl 1 Sire > j'ai V honneur de remettre à V» 
M* , an nom rffj braves Bretons ^ une épée qui 
né Je teindra jamais que du fang impur de vos 
ennemis. A ces mots y le roi , plein cPuàe vive 
Motion , dit , « lui préfentant la main ; h fuis 
bien fatisfait if je fuis bien fatisfait; je n'ai 
jamais douté de la fidélité fir de la tendreffk 
de MM* les Prêtons 4 & (e reprenait aufli-tôt, 
de mes chers Bretons, Le commandant lui ré- 
pliqua : Sire * 9 vous pouvei compter fur eux dans 
tous les tems : ils vous aimant , ils vous ché* 
Tiffent y parce que vous êtes un roi eitoyen. ^ 
ces mots > des lartn.es de tendrefie coulèrent 
des yeux $u prince ( & à cette le#ur;e, des 
larmes d'attendriflement & de joie çouleronc 
des yeyx «cte leôeurs ). Xe rommahddfnt 
ajbuta : Leur fang coulera toujours avec empjrcf* 
fement pour vous ^ ù vos ennemis font les leurs > 
Tant meux , tant mieux > s'écria Je roi ! es Puis 
il dit : Je fuis fi ému ^ que je ne puis plus 
parler* Le commandant ajouta : Sire , nous 
fommef enchantés d'ayoir eu le bonheur de vous 
voir ; mais jious defirerions aufjî avoir l'honneur 
de voir la reine* Le prince repondit z Ce feroit 
avet plaifir : elle feroit ici, fi elfe n'àvojt pas * ^ 
pris médecine* 

On fe rappelle Vaffluence incroyable de ci* 
toyens de tous les états & de tous les âge* 
qui fe (bat parragé les travaux du Champ de 
Mar$. En leur donnant tous les éloges dus 
à leur zèle , le comité Je confédération 3 par . 
vue proclamation du 8, les prévint que^ 
colite jl ne s'agilfoit plus que ce porter le$ 
©uvrages à leuf perfeftion , le çoncou-s d'un 
g^rand notnbre Je peilbi-nes dçviendroir nui- 
sible p & ejûpê;beroit de finir lomes les par- 
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?ties qa\ n'&oteat que de décoration., &: qui m 
pouyoient s'exécuter que par un petit nom- 
bre d'ouvriers , furveillés & occupés fans ob?» , 
tacles & fans embarras. En conféqufcnce, te 
comité invirok tous les citoyens de vouloir 
bien s*abflenir d'entrer dans le Champ de Mars 
jufqu'au moment où ils pourraient tpûs i s'y 
réunir pour y célébrer la fête nationale. 

Le même jour 8, il parut une ordinnaftèe 
du département de police , dans laquefte oh 
noublioit rien de tout ce qui pouVoit aiïurfer 
Tordre & la tranquillité dans toutes les par- 
ties de la capitale , pendant la journée du 14. 
On y défendoit de parotire dans les rues, ou , 
*u Champ de Mars , avec des cannes ou bâtons * 
& notamment avec des cannes à épée f oiâ 
avec toute autre arme cachée , de fe préfenîôr 
revêtu d'une livrée défaire rouler aucuns car- 
xoiîes , voitures ou charrettes., de paraître \ 
cheval , de tirer aucunes fufées , boîtes ou pé- 
tards , &c. On y enjoignoit aux habitans de 
faire balayer le devant de leurs maifons , le 
13, entre 7 & 10 heures du foir , de fermer 
leurs boutiques le 14 , & d'illuminer le fok 
les fenêtres de leurs maifons/ Les citoyens 
Soient prévenus en outre, que , pendant la jour* 
née du 14, il yauroitun comité toujours af- 
lemblé dans chaque dillrid , pour répetidre à 
toutes les demandes , plaintes ou réclamations^ 
& informer fur le champ le département de 
police de ce qui pourroit plus particulièrement 
intéreffer la fûreté publique. . „ 

. S. M. rendit, le II, une proclamation 
^infi conçue ^ 

Le roi' s'étant fait rendre compte des mefu- 
«res prifes , tant par te maire de Paris que 
par le comité de la municipalité & de Taf T 
feroblée fédérative de ladite ville , pour réglée 

Ci 
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les travaux préparatoires de la cérémonie qui 
doit!ayoir lieu le 14 de ce mois; & voulant 
"prévenir toutes les difficultés qui pourroieiïc 
"apporter quelque trouble ou empêchement , a 
jugé nécelTaire de manifefler par la préfenre 
proclamation, Tordre qui a paru devoir être 
obfervé , tant pour le logement des membres 
de la fédération , que pour leur marche juf- 
qu'au lieu de la cérémonie, afin qu'aucun obf- 
tacle ne puifle en troubler Tordre ou en af* 
foiblir la majefté. 

Le rendez - voiis général des difFérens corps 
qui compofent la fédération , aura lieu fur le 
boulevard du Temple , à fix heures du matin. 
' * Ils fe mettront en marche & fe rendront 
au Champ de Mars , dans Tordre indiqué par 
le tableau annexé à la préfente proclamation * 
& que S. M. a approuvé, 
' Il n'y aura de troupes armées de fufils que 
celles qui feront de fervice. 

Nulles voitures ne pourront fe placer à la 
fuite de celles qui conduiront S. M. , la famille 
royale *& leur cortège. Si quelque député de 
la fédération , ou autre perionne invitée , fe 
trouvqit hors d'état de le rendre à pied au 
Champ dè Mars , il leur feroit donné par le 
mafre dé Paris un billet de permiiïion de~ 
Voiture & un cavalier d'ordonnance pour ef- 
cotte jtifqu'à TEcole Militaire. 
t ' Le St. de La Fayette, commandant-général de 
Ia~Garde-Nationale-Parifienne , déjà chargé par 
un décret de TAfTemblée Nationale , fanftionné 
par S. M'. , de veiller à la fûreté & à la tran- 
quillité publique , remplira , fous les ordres du 
roi , les fonâions de major - général de la con- 
fédération ; & en cette qualité, les ordres qu'il 
donnera , feront exécutés comme émanés de S* 
M. elle-même* 



( » ) 

Le roi a pareillement nommé major-général 
en fécond de la fédération , pour le jour de 
cette cérémonie , le Sr, de Gouvion , major- 
général de la Garde -Nationale - Parifienne^ 

Lorfque tous les afliftans feront en place » 
il fera procédé à la bénédiâion des drapeaux 
& enfeignes , & la méfie fera célébrée. 

Le roi commet ledit Sr. de Là Fayette pour 
prononcer le ferment de la fédération , au nom 
de tous les députés des Gardes Nationales, 
& de ceux des troupes de ligne & de la ma*- 
rîne , d'après la formule décrétée par rAffeni- 
biée Nationale, & acceptée par S. M,, ,& 
tpus les députés de la fédération lèveront la 
main. 

, Enfuite le préfident de TAflemblée Nationale 
prononcera le ferment civique pour les mem- 
bres de TAflemblée Nationale , & le roi pro- 
noncera également le fermem dont la formule 
a été décrétée par TAffemblée Nationale , & 
acceptée, par S. M. 

Le Te Deum fera chanté, & ^terminera la 
cérémonie , après, laquelle on fortira du Champ 
de Mars dans le même ordre qu'on y fera 
entré. Fait à Paris, le n Juillet 1790. Signé , 
LOUIS, Et plus bas, par le roi. /GuiGNARD. 
Ordre Je la marche pour la çonfédération du iq. 

Juillet tjvo. 

Le rendez-vous général fera fur le boulevard 
du Temple, à fix heures . du matin : la mar- 
che commencera par ? e boulevard , fuiyra la rue 
St. Denys , la rue de la Ferronerie , \a rue St, 
Honoré , la rue Royale , la place Louis XV , 
du cô é du Pont-Tournant , où fe joindra l'Af- 
fembl-'e Nationale; enfuite îe quai jufqu'àChail- 
lot , le pont , le Çha.mp de Mars. Le cortège 
marchera dans Tordre fuivant. 

U 1 détachement de cavaleiie nationale > a^anf 
Xa mufi^jue à fa tête, 
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tTq r détadlement de grenadiers* 

MM. I» éte&eurs* 
' tTh détachement dte furfiliers. 

MM. de la Commune. 

MM. du comité militaire. 

tTn détachement de chaneurs. 

MM. le» préfidens de diftrifls. 

MM. de l'affemblée fôdérative. 

La mu0que de la VÎHe. ■ • 

' MM. de la municipalité y M. le maire ma** 
chant le dernier» 

tfn corps dë mufique. 

VAflemblée Nationale , précédée de Tes huif- 
fiers y efcorrée des deux côtés par la Gardé 
Xationate-, portant fes foixante drapeaux 

Un bataillon des enfins , portant un drapeau 
fur lequel feroient Écrits ces mots : L'cjpérance* 
dt la patrie. 

Va bataîMon de rétérans. 

Mufique & tambours. * 
. Quarante • deux départemens, avec deux tam- 
bours pour chacun. 

te porte - oriflamme. 

Les députés des- troupes de ligne, de la 
marine , & autres dépendans dé l'armée ftàn* 
coife. 

* Mufique & tambours. 

Quarante-un départemens. 

Détachement des Gardes Nationales à pied. 

Détachement de Cavalerie. 

Le cortège arrivé au champ de Mars % cha- 
que corps y fera placé fuivant qu'il lui fera 
indiqué par le major ou aide* major général. 
r Et attendu qu'un grand nombre de volon- 
taires de différens départemens fe font rendus 
,î Parfe ptfur afîîfter a la confédération , les 
deux rangées inférieures de banquettes au pour- 
tour du Champ de Mars feront réfervées pou* 
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iet Gardfes Nationaux des départèmens , & pouf 
ceux de Paris qui ne font pas de fervice. Er* 
conséquence, MM. les volontaires feront in- 
cités à fe réunir par département pcmr arri- 
ver & fe placer enferrii>le. 

On enrera librement, fauf les places réfe*> 
véés pour i'ài^mb ée Nationale fes fuppléa^s f 
tes ambafla leurs & les étrangers invités , te* 
corps cl diffus dénommés , les députés. 
Comrti jnes de. France , & les volontaires de* 
Gardes Nationales. 

La cérémonie finie, les différens corps qui 
eompofem la fédération r fe rendront au châce-au 
de la Muette, oà ils* trouveront les rafrakhifl- 
femens qui leur auront été ptéparés. 

Approuvé par le 'roi» 

Après avorr exaflîeroent rapporté les difpo- 
(irions préliminaires & les fages préca^iriohs qui 
avoteht été prîtes pour affûter l'exécution de 
la fête de la liberté , if relie à décrite les cir- 
conftances dont cette augufte cérémonie a été 
accompagnée. Jamais Athènes, Corinthe & 
JLaeédémone , Tyr , Cartbagjs & Rome rfont 
effert un pareil lpettacle. 

Triomphes de* Romains , où tes foudres de guerre 
lnfultoienr, fut un char y aux malheurs de la terre * 
L'orgueil qui vous fonda , vous tranfmit jufqu'^nousr 
la France en prépare uA qui lesi furpafle tous. 

Beaucoup de citdyen* avotent paffé la nuit 
au Champ de Mars \ des détachemens nombreux 
dé la Garde-Nationale-Parifienne s'y étoient 
rendus pour le garder. Le tems étoit très^ 
défavorable , le vend froid , & il tomboic de» 
ondées de pluies forte* & fréquentes; rieip 
cependant ne décourageait le* fpeâateurs, parmi 
lesquels il y çvoit un très-grand pombre de 
femmes. Le jour venu» lea foMatS citoyen* 
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témoignèrent de la manière la plus exprefiive , 
la joie que leur infpiroit l'approche d'un fi 
beau moment. Quelques-uns faifoient des évo- 
lutions militaires , d'autres formoicnt autour 
de l'autel un cercle immenfe , quelques-uns 
s'amufoient à la courfe ; puis formant des corps 
nombreux , ils tiroient le fabre , fe précipi- 
tant les uns fur les autres & entre- choquant 
le glaive , ils donnoient le fpedacle d'une petite 
guerre ; des chanfons militaires , accompagnées 
du fon des tambours , fe mêloient à ces exer- 
cices que la pluie ne pouvoit interrompre, 
quelle qu'en fût la violence ; & les ennemis 
de la révolution dévoient fentir accroître leur 
douleur , en- voyant l'ardeur de notre armée , 
que la fatigue & l'inclémence des faifons ne 
fçauroient abattre. 

Les mêmes tranfports éclatoient dans Paris; 
les foldats citoyens , fur pied depuis 5 heures 
du matin , mouroient de faim. On leur jettoit 
par les fenêtres des pains qu'ils recevoient fur 
la pointe de leurs fabres. & de leurs bayon- 
nettes ; on y joignoit des viandes froides 
ou fumées; on leur defcendoit du vin > de 
l'eau- de-vie, des liqueurs, de l'eau dans des 
bouteilles attachées a de longues cordes. Les 
cris : Vive la nation , vive la loi , vivent nos 
frères , perçoient les airs , & les députés des 
provinces répétoient : Vivent les Varifitns nos 
frères y nos amis les -conquérans de la liberté! 
Les rues & les chemins étoient bordés de fpec- 
tateurs qui ne ceflbient d'applaudir. On a vu 
-des mères patriotes dans la rue & aux fenêtres 
préfenter leurs enfans, encore au maillot f aux 
députés Gardes Nationales. • 

Les troupes de ligne témoignoient le mê- 
me zele : on voyoit avec un attendriiTemént 
mêlé de refped ces braves foldats portant pref- 
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^ue tous le figne de l'ancienneté de fervice* 

La proceflion fédérale a duré fort longterns; 
elle éprouvoit de fréquens retards , à mefupé 
que les corps arrivés au Champ de Mars 
y prenoient place ; quand elle s'arrêtoit, les* 
danfes ;j»commençoie-nr ; les députés d'Auvergne,, 
de Provence ,, &c. > exécutoient celles de leur 

M. Bailly a reçu de fes concitoyens les mar- 
ques d'attachement & d'eftime dues à fes ver* 
tus & à fes lerviceft M. Moitier ( La Fayette ) 
a aufli été accueilli avec tranfport, On a vul 
les éleftéurs avec l'intérêt qu'ils devient ex* 
citer dans ce grand jour. Les repréfemans jàt 
la nation ont été comblés de b.énédiâiojns. 

Il eft impolfible de décrire le fpeftacie qu of* 
froit le Champ de Mars quand tous les corps 
y ont été réunis ; les 60 drapeaux de Paris p [ 
& les 83 bannières flottantes ofFroient 9 au 
milieu de cette foule immenfe de foldats , le 
coup d'oeil le plus raviffant. Chacune de ces 
bannières étoit blanche ; on lifoit , au milieu 
d'une couronne civique , en lettres d'or : Conp 
ititution : Serment juré à Paris le 1 4 Juillet 
1390 * & le nom du département. Le roi a 
paru fur fon trône, au milieu de rAifernjîlé^ 
Nationale , ayant à fa droite M.' ; <U Bonnày',, 
président. Rien ne peut exprimer, la niajdtt^ 
de ce fpeâacle ; le fol couvert ,çle gu^rrier^ 
citoyens, les enfeignes flottantes \ 'les jeunë^ 
enfans, efpérance de ta patrie, faonf le }>a~ 
taillon , rangé, en bon Qrdre , étoit en face 
de ces vétérans qui , ne pouvant plus charger, 
leftement un fufal ont armé leurs \>h*s d'une' 
Ipivgue pique. Un peuple immenfe , aflîs ift*' 
les gradins du cîrque , Jes arbres je .ëoùron~s 
>narit par leur verdure ondoyante , & la monK 
itagAC .te jphaillox & de .Pafly , dqnt les jotiç? 

£"5 ' 
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ftVaifons Soient chargées de fpç&ateurs , ajou? 
toient à l'agrément oc à la richeffe do tabteau* 
s Sur l'autel de la patrie , qui avoir fa forme 
de l'autel dçs parfums chez les Juifs , étoif 
lin jiombreux clergé ; les aubes étoïem re- 
levées avec des ruoans aux couleurs de fa na* 
tion ; Tes marches de t'autel étoient couvertes 
de foldats. L'officiant, M. l'évêque d'Autun , 
à béni Toriflamme & tes 83 bannières qui ont 
été portées fur l'autel. Il fembloit que la pluie 
tefpeôât une cérémonie fi impofante; il n'bn 
a pas tombé pendant tout le tems qu'elle à 
duré, 

M. de La Fayette eft monté vers l'autel, & 011 air 
élevé en Pair une petite flamme rouge au mb- 
roent où il a prêté le ferment j tout le monde 
à la fois Ta répété , en élevant les glaîvesr 
fbrmontés de chapeaux. 

Au bruit de l'artillerie , les perfbmies ref^ 
tées dans Paris y & qui bordoient les fenêtres, 
ont levé la main avec tranfport. T?n pere a 
pris celle de Ton fils au berceau, pour le faire* 
participer afferment du patriotifme. 

Le roi Ta (prêté, de deffus fon trône. * 

La reine > qui avott des plumes aux couleurs 
de la nation & le dauphin ont également 7 
prêté ferment. Après que le roi a eu prêté le 
fien j il a été joindre fa famille. Il a embraflé 
les enfans ; il a pris la main 4e la reine & 
du dauphins & il les a ferrées avec la plus 
yive émotion. 

Pendant toute cette cérémonie s l'artillerie 
ftifoit un bruit impofant , & pîus de 500 
tambours frappoient leurs caitfes à la fois. 

Quand te Te Deum a été chanté > tous les 
foldats citoyens ont remis leurs épées & fe 
font précipités dans les bras l'un de 4 l'autre , 
en fe promettant union , amitié* fraternité i ; 



& de mourir pour là défenfe de (a cbnffiruifif 
& de la liberté. ^ 

Il étoh près de 6 heures • quand les dépu- 
terions des provinces fe font rendues à la 
Muette , o& on leur avoit préparé un dîner 
principalement compofé de viandes froides, 
£)an& toutes les allées du pard , des table» 
étotent drelfées , & les provifions étoient fi 
abondantes , qu'après le dîner des Gardes Na- 
tionales , on en a diflribué à tout le peuple* 
Il eft inutile de dire que la joie & la fra- 
ternité préfidoren* ce banquet patriotique > & 
que plufieurs famés ont été portées à la nation > 
à r là liberté f au roi, &c. 

,Le foir , toutes les rues ont été illuminées £ 
mais prefque tomes les illuminations ont été 
éteintes par la pluie* 

G aces àf la prudence & à Ta fagefle de Pad- ; 
nttniftration de la police , il n'y a eu aucuri» 
défordre , aucun accident dans les rues. Vnt\ 
malheureux canonnier z été tué par la bourre 
d'un Canon quelques foldats ont été bletfés* 
par des événemens imprévus , ce qui eft 'mé*{ 
vftable dans une fi grande réunion d'individus^ 
Nbus ne pouvons nous refufer au plaifir de 
joindre à cette dekripnon la lettre fui va rite, écri-, 
te par un membre de l'Ailemblée Nationale à un v 
de fes amis. [ 

<* Qùel engagement j'ai pris avec toi ! J'ai;! 
promis de t'écrire au fortir de cette fSte que- 
la capitale a donnée à là nation. Mais fçàts-{ 
tfe dani quel état je luis forti de cette magnP 
ftqbe folemriitéî Je mourois de froid & de 
fkim ; je tombois épuifé de fatigue ». 

m Les grandes hnprelfions que j'ai reçues , 
comme il arrive prefque toujours, m'ont ac- , 
câblé encore , & j'ai perdu à les fentir la force '; 
dont j'auiois befoin pour les rendre ». 

G 6 ; ' 
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, <t II faut pourtant te dire quelque chofe^ 
mais fois fûr que je ne te dirai rien de ce 
que j'ai vu & de ce que j'ai fenti : il faut 
bien du tems poûr fe rendre compte de ce 
qui s'eft palfe dans un jour femblabie ». 

« L'Aflemblée Nationale étoit le lieu du raf- 
fembîement de Tes membres : ils s'y feat ren- 
dus à 9 heures , & y ont attendu une heure 
& demie à peu près que le commandant- 
général de la Garde Parifienne > que M, de 
La Fayette leur indiquât le moment du dé- 
part. Ce devoit être celui où les troupes qui 
alloient fe fédérer, parties de l'hôtel- de- vi lie , 
fera ient arrivées en partie à la place Louis 
XV , où elles dévoient prendre l'Aiïemblée 
Nationa'e au milieu d'elles. M. de Bonnai , 
qui, par fes rares talens pour la préudence, 
étoit fi digne d'être à la tête de l'AlTemblée 
Nationale dans un tel jour, nous a donné en 
attendant l'ordre de la marche ». 

ce Nous nous fomir.es rendus de la (aile de 
nos féances , dans la grande allée des Tuile- 
ries, Nous devions nous mettre fur deux li- 
gres, deux fur chacune, & par conféquent 
quatre dt front; un accident a rendu l'exé- 
cution de cet arrangement un peu difficile ; 
il pleuvoit depuis quelques jours; aujourd'hui * 
jofcir qui eût été digne d'un beau foleil , il e(t, 
ton bé des torrens d'eau. Avant de s'être or- 
donnés pour leur marche , avant d'avoir fait 
un pas, les repréfemans de la nation étoient 
inondés. Un parapluie fervoit quelquefois à 
trois ou quatre, c'eft -à . dire , qu'il n'en cou- 
vrait aucen. Nous étions entre deux eaux ; 
il y avoit de quoi fe défoler; nous avons 
pris un meilleur parti; tout fe tourne faci- 
lement en joie, lorfque la joie eft au fond 
des aines ; nous ayons pris te parti de rue 

- 
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«le notre défaftrfe. Le long de notre route ; nous 

avons crouvé partout les même diipofitions dans 
les doubles & triples rangs de fpeâateurs qui 
s'étoient portés fur le partage; ils éro»ent 
trempés , & ils ch,.n :oient. Dans le Cours- 
la Reine , il n'étoû pas aifé de dire fi c'étoit 
fous les arbres ou fur les aibres qu'il y en 
avoit davantage ». 

« Près du Pont Tournant , nous avons été 
iàlués par M. de La Fayette; à i&é de ce 
généial, qui réahfc fi bien les efpérances quM 
avoit données dans fa plus grande jeuneifey 
nous avons vu un bataillon de héros qui n'é- 
toient guère plus grands que leurs labres & 
leurs bonnets de grenadiers; ce font des 
foldats de il ou 13 ans ; leur bataiilon fe 
nomme i'Efpérance de la patrie : non loin 
d'eux étoit le bataillon des véteians; ainfi on 
paiioit d'une émotion douce à une émotion 

fonde , & on voyoit d'un même coup- 
d'ail la fin de , la vie & Ion commencement 
confacrés à la patrie ». 

« Tu liais , mon ami , combien de fois nous 
avons été attendris jufqu'aux larmes en admir, 
ranc dans Plutarque destubleaux qui ont peut- 
ê.re fervj de niçdeles à celui-là , mais qui' 
ju$/à préfent ne s'étoient vus que dansl'hif- 
toire.de l'antiquité ; tu vas voir que nous ai- 
Ion^ rendre ^ cette ,|iifloire des anciens très-» 
v^railemblable ». r . . # 

« Depuis l'extrémité du Coiurs - la - Reine fuf- 
qu s \ la barrière de r la Conférence; , il a , 
tu le fcais, partout des ipaifons. d'un côcé; 
nous nVo avons^prefque pas vu \ine feule; 
elle* étojenr j; cacfyv£s. prëfqu'entierement par 
Us. ifetfate^rs qui Jortoient par les fenêtres, 
t>o#f y /râpvër ,p!us de place : àws plufieui s. 
endroits , on âvo^t .djéço^yert les toits i Èaais 

ilg Soient couyww de moAde ^ 
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^ pont très- fût Se tris -large àvoft 

4fé jeu'é > dans quelques jours, vis- à-vis d\*: 
Champ de Mars f . fur des b&teaux, pour le paf~ 
kge des fédérés & des repréfentans de Ir 
Ration. En marchant fur ce pont r ddnt I* 
conftruâion rapide nous paroiffoit une efpece 
de prodige r nous avions devant les yeux u» 
arc de triomphe qui ouvroit à la marche trois*- 
grandes portes , & deffinées h peu près fur 1$ 
modèle de celui de la porte St. Denys. Les^ 
feas-reliefe , les inferiptions de cet arc de 
triomphe , partaient , non de guerre & de vio^ 
toires fanglante*, mais de liberté r de continua- 
tion , des droits dç l'homme ». 

« Lorfque nous avons eu paffé ces porte* 
triomphales-, ce n eft pas dans un champ que 
nous avons cru entrer , mais dans mr autres 
monde. Imagine* roi un efpacfc iranien le , ter- 
miné des deux côtés par un pourtour de ter- 
res tranfportées, lur lefquelles- on avoit placé; 
douze ou quatorze rangs de banquettes , & 
féparéesfïar quarrés-, pour laifler des intervalles* 
libres aux forties , aux entrées , & à tous les- 
mouvement 

« Vis - à - vis de l'art dè triomphe, & à l'er- 
trémué oppofée de ce vafte Champ de Marsy 
s'éievoit une galerie couverte d'un deifin élé- 
ganr.- Au milieu & à peu près ^ la moitié 
de la hauteur , paroiffoit le trône du roi dfes 
François» de Louis XVI. A la droite & à 
la gauche du tiône, depuis le niveau do fol 
jufqu$ toute la hauteur à peu près du pa- 
villon , s'élevoitm fureeifivement des gradin* 
deflinés à fenrir de fieges; ceux de la partie { 
%érieure, aux repréfentans de la nation; tous 
les autres, aux membres de la municipalité r 
iaux ékâeurs de Parts, aux députés extraor- 
4|na«es de tout le royaume »* 
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' « Atr deffiis dix trône , St dans fa pàftfë fa 
plus élevée die là galerie 1 , étoit : un cabineY 
deftiné à recevoir la reine, M. te dauphin , 
la famille royale & leur fuite. Au milieu de 
Cimnienfe eti ceinte du Champ de Mars y qui 
paroiflbit plus immenfe encore depuis que tan* 
d-objets en marquaient Tenace, étoit Tautel 
de la patrie, Oes quatre côcés , des degrés faits % 
par leur étendue., pour fervir de marches a 
tout un' Peuplé , conduifoient à . fa hauteur 
par des pentes douces fut lefquelles étoient 
répandus des miniftres de la religion, vêtu* 
en blanc, & dan*- ce coftume qui rappelle- 
à l'imagination les Lévites & te» Hiéro- 
phantes ». 

« Finftant o& TAffemblée Nationale a été 
frappée de ce fuperbe tableau qui fe deffînoit 
devant elle , les- marches de l'autel étoient 
couvertes de Gardes Natiônale fous leurs ar- 
mes , & te» miniftres pacifiques de la religion , 
debout fur Pautel le plus élevé peut-6tr& de 
tous ceux qui ont jamais été érigés , fembloient 
être à cette élévation , non plus pour dominer 
les hommes, mais pour s'approcher plus près 
du ciel *>. 

« A ce même moment , la pluie rerommën- 
çoit avec plus de fureur , & dans toute Té- 
tendue des terrafïès latérales , les fpeâareurs 
fe Couvrant de leurs* parapluies ferrés les uns 
contre les autres, formaient au-dellus de 
leurs têtes , comme une efpece de toit de 
tafetas de couleurs variées y bientôt après la 
pluie a ceflé, & les parapluies repliés ont 
biffé paraître plus de cent mille fpeâateurs »• 

« Dans l'enceinte même étoient déjà rangés 
en ligne , des deux côtés , ceux des Gardes Na- 
tionales qui étoient arrivés ». 

m Les gradins de la partie inférieure de là 
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galerie éteient occupés par ceux l qui ils 

étoient tleitinés ; dans le cabinet où déçoit fe 
rendre la famille royale, on ne voyoit en- 
core que quelques miniftres de S. M. & d'au- 
tres perfonnes de fa fuite* Le trône attendoit 
le roi des François ». 

« Lorfque nous fommes montés à nos pla- 
ces, il a fallu attendre près de trois heures avant 
que tous les fédérés foient arrivés , avant que 
le rafle nihlemënt des bannieies de tous les 
départeméns ait pu être complet dans le Champ 
de Mars ». 

« Les ondées revenoîent toujours , & fem- 
t)!oient avoir conjuré d'attrifter la fête ; mats 
elles ont bien mal réufli : au milieu d'une 
averfe^ quelques-uns des fédérés fe font mis 
â danftr en rond; ils ont trouvé bientô des 
imitateurs ; les danfes fe font fingulierement 
multiplia s ; quelquefois les cercles fe relier- 
roient , & il y en avoit en plus g and nom- 
bre ; quelquefois ils s'élargirTbient , & un très- 
petit nombre cou vrolt tout Tefpace du Champ 
de Mars. L air rerentiflbir de -chants & de 
cris de joie; on ne voyait que foldats &: 
grenadiers / courant & fautant en fe tenant 
par U main ; jamais il n'y eut de fpefiacle 
p us agréable à la fois & plus impofant que 
ce'ui d'une^ armée qui, au moment de 
jurer de veffer jufqu'à la dernière goutte de 
fon fang pour la liberté , danfe autour de 
Taurel de la patrie, fous les regards de fes 
légifl teurs ». 

.« Un autre fendaient que le cœur de ces 
foldats de la nation laiîToic échapper à chaque 
inftant , c étoit finira ience de voir leur roi ; 
il y a eu un moment où Ton a couvert le 
trône pour le garantir de la pluie. A ce mou- 
vement dont on ne pouvoit j>as bien juge* 
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à de fi grandes diftances , des milliers de voix 
ont frappé les airs du cri de Vive le roi $ 
des milliers de bras & de fabres ont été le-» 
vés en l'air , comme agités parla joie de cette 
proclamation ». 

« La préfence de la reine a excité les mê- 
mes acclamations : elles ont redoublé lorfque 
prenant .plùfieurs fois le jeune héritier du trône 
dans fes bras , elle l'a élevé pour le montrer 
au Peuple , comme pour le préfenter à fombur 
& au facre de la nation. Dans ces cris pro* 
longés , & qui rempliiToient fans s'interrom- 
pre le vafte local: ou ils 1$ *épandoient , on 
diftinguoit les fentimens dont étoient péné- 
trés ces repréfentans des défenfeurs d'une 
nation aufli fenfible que valeureufe. Tu au- 
rois vu dans cette occafion, mon ami, ce 
que ton ame doit croire facilement , què la 
grandeur & la majefté ne font jamais fi puîf- 
iantes , & fur tout fi fa crées , que lotfqu'el- 
les s'entourent des douces afFeâions de la 
tiature ». 

' <c Lorfque le monarque a paru, & qu'il eft 
allé s'affeoir fur ce trône qui ne fe cachoic 
plus dans le fond d'un palais r tu aurois vu 
de toutes les parties du Champ de Mars ac- 
courir les Gardes Nationales & les foldats ; 
tu les aurois vus s'amoncelant & fe preflanc 
autour des gradins de la galerie , fe cacher 
prefque les uns les autres^ & ne montrer de 
leur corps que leurs vifages où fe peignoient 
tous les mouvemens de leurs ames. Où font* 
ils ces . vils efclaves , où font-ils ces impofteurs 
qui faifoient redouter aux rois la liberté du 
Peuple comme : la deftruâion de la monarchie?' 
Quel roi reçut jamais des témoignages d un 
amour plus fincerc & plu* tendre ? Quel trône 
entendit jatçais retentir, des - hommages plus 
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ftembréu* & plus édatansî Jamais Louis XlV f 
dans lès galeries ou dans fes jardins de Ver- 
failles, vit-il Ton trône décoré d'un fi magoi- 
£que fpeâacle »? 
« I.orfque toutes les bannières ont été raf- 
• femWées , toute* ont été portées autour de 
l'autel pour y être bénies au nom de l'Erré 
Suprême & fans doute la bénédiction tfociet 
doit de (cendre fur les drapeaux d'un peuple 
éminemment valeureux, &qui a promis dans 
les laix de ne jamais fe fouiller par h glo*- 
le des conquêtes^ Au fortir de l'autel , (es 
Aipartemens on#ftit pafler fucceflîvement de- 
vant S. M. leurs bannières , & alors on a vu 
te former une grande partie de ces fotdats ci- 
toyens en deux files, dont une, d'un bout, 
tou choit aux marches du uône , & l'autre aux _ 
marches de l'autel 

« M*, de La Fayette , à qui k sûreté de 
cette grande journée avoir été confiée & par 
les décrets ce VAiTembtée Nationale, & par 
le ror, a paru au milieu de ces deux rangs , 
& défendant de fon cheval à une certaine 
diftance de la galerie , on Ta vu s'approcher 
du trône de S. M. pour en recevoir Tordre» 
Eft-ce Tacite qui dit, à propos d'Agrtcola, 
que rie» ne rehauffe l'éclat d'un trône y c6ra- ^ 
me de voir fe courber devanr foi le front dW 
homme dent l'amc eft fiere & noble , & 
qui , jeune encore , compte des triomphes dan» 
fà vie ? Je ne fufe pas sûr que Tacite l'ah dit ï 
mais je Pai fenti aujourd'hui ». 

« C'eft M. révêque d'Aurun qui a célébré 
jeette mefle qui en effet ne devoit être célébfée 
que par un prêtre (fui a fenti que T> eu ne 
vouloit pas être adoré par des efcfe ts. Il eft 
des occafions oii les myfteres qu'il faut tou- , 
iqura croire „ gareiffent moins furnaturels - t au- 



Digitized by Google 



(é7) 

four<Fhtfi r piatr exemple > en écoutant cette 
méfie ^ on a dû croire plus facilement que 
Dieu eft defcendu for cet autel autour m*- 
quel une nation heureufe fait le ferment <ie 
remplir conftammsnt ks devoirs les plus fa- 
crés ». 

« Tu connoîsv mon ami la formule dtr fer- 
ment des fédérés , celle du ferment des rè-* 
préfentans de la nation ,, celle du ferment du 
roi des Fïançois r tous ces fermens onr été 

{prononcés 1er* yeux en larmes , & ces larmes 
ont bien un garant aufiî. qu'ils ne feront pas. 
Vains ». 

* Le ftere du roi, Monfieur , qui a aimé 
îa liberté & qui l*à foutenue for qu'elle n'èxif- 
roit encore qu'en efpéranee K avoit mérité de 
recevoir- les remercîmens de la liberté à jamais 
établie , & il a entendu les cris de la recot*- 
noiiïànce de ce peuple libre, qui. s'adrfeffoient 
à fa perfonne ». 

ce Enfin, mon ami, que puis -je te dire f 
Je ne crois pas qu'iLy ait jamais eu un plus 
beau fpeftacie fur la terre , c ni jamais tant-d'ame* 
à la fois pénétrées de la même joie ». 

( Nous fommts obligés de renvoyer la deferip- 
tioa du Champ de Mars au N*. prochain» ) 

Nouvelles des Br ovin ce s. 

Dans une lettre écrite de Bourgoin le $ 
Juillet, & figné Rochemure^, on, lit ce qui 
fuit : " 

a Le nommé Thouard , de TOrdre de Saint- 
Michel, fe difant ancien maire dfe Pont-à- 
Mouflon , a, été arrêté hier,, à près de minuit*» 
à Bourgoin * y il a montré un palTe port de 
Lyon en date du pu. lequel il étoit re- 
commandé à quiconque de ht prêter aide & af» 
fiftanee. pour fe rendre en Italie.. Notre. Garde 

Nationale a, de? fèmineUe» qui n'aiment par 
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les érnigranr recommandés. Thouârd ftit fouil- 
lé ; on trouva dans fes bauts-de- chauffes des 
papiers d'un genre plus atroce peut-être & 
moins déchiffrables que ceux faifis fur Bonne- 
Savardin. Le Rubat , dit Liveron , reparoît dans 
le répertoire du chevalier Tbouard , comme 
agent fecret d'un plan au fuccès duquel nom- 
bre d'autres malfaiteurs que nomment fes pa- 
piers, doivent prochainement contribuer. Il 
arrivera inceflamment à Paris. Tous fes papiers 
furprendront MM. du comité des recherches 
auxquels ils doivent être remis ». 

ce La ville & comté de Saint Fargeau viennent 
de publier une lettre de M. Louis Michel Le 
Pelletier. Cette épître , fous la date du 8 Avril 
dernier > reûitue aux ex-vaffaux de ce digne 
propriétaire tous les droits , redevances , péa* 
ges de l'ancienne municipalité. Cet ade de 
juftice , de raifon & de patriotifme mérite , 
par lui-même, & pour l'exemple dont il a été, 
une place honorable dans les annales de la ré- 
volution. 

Sur la motion de M. François Royer , élec* 
teur, maire de Saint-Baudille & Piquet, l'af- 
femblée a unanimement délibéré qu'il feroit ou- 
vert une foufeription volontaire , dont le pro- 
duit feroit employé à marier deux filles ver- 
tueufes & pauvres de Moirans , & qu'à la fin 
de la meffe qu'elle entendroit le il Juillet, 
il feroit folemneUement chanté : 

Domine filvam fac gentem , &c. Domine 
falvamfac Ifgem , &c. Domine fafoum fac \rt~ 
gem ± &c. , & que tous les prêtres du dépar- 
te n.cnt feroient invités à fuivre à l'avenir cet- 
te formu'e. 

La fénéchaulTée de Marfeille a jugé , le 6 
Juillet , le procès de M. d'Ambert , colonel 
<iu régiment dçKoyal la-Maiiae. Il a été coqt 



Digitized by Google 



(*9) 

dàmné à *o fous envers le roi , privé , petfs 
dant 5 ans ; de la qualité du citoyen a&if , con- 
damné à 6 mille liv. d'aumône en faveur de 
l'hôpital , fur lefquelles 6 mille liv. fera pré- 
levée la fomme néceflaire pour établir au lieu 
du délit une infcription qui fera mention du 
jugement & des motifs ; défenfes de récidiver , 
fous de plus grandes peines; affiche de la fen- 
tence. & dépens. 

GRANDE-BRETAGNE, 

Londres ( le Juillet ). Le lord Howe 
prit congé du roi le 7 de ee mois , avant de 
fe rendre à bord du vaiireau la Queen- Char- 
lotte , oîi il doit arborer Ton pavillon, comme 
commandant en chef l'efcadre britannique. 
■ Le même jour, l'efcadre hollandoife , com- 
mandée par le chevalier de Kingfbergcn , arri- 
vé à Ste. Hélène; elle eft compofée de 14 
vaiflêaux de ligne & de 4 frégates. 

La confédération des Etats-Unis de l'Amé- 
rique vient de recevoir le feul degré d'ac- 
croifiement qui lui reftoit pour parvenir à fa 
dernière perfection , par l'acceffion de l'état 
de Rhode-Ifland. Ce rut le a8 Mai dernier 
que la convention de cet Etat accepta la conf- 
tttution aâuelle à la pluralité de deux voix. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles {le 29 Juillet ). Tandis que les 
Parifiens & tous les François célébroient , le 
14 de ce mois , la fête de la liberté , cette 
ville étoit dignement occupée à célébrer celle 
de St. Henri , patron de M. van der Noot« 
Des chars fuperbes ont parcouru toutes les 
rues ; des marches joyeufes de volontaires , 
infanterie & cavalerie ; des proceflions de 
jeunes filles habillées en blanc \ des corps de 
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jBuficiens & une grande affluence de peuple; 
tel eft le fpeÔacle que Bruxelles a offert poi* 
fêter le faine du jour. Il y a eu une illumination 
gébétfle. 

Bovitio^f ( le a$ Juillet ). 

» 

Lettre adrejfée au rédaSeur de ce Journal, 

A Sedan, le 17 Juillet 1790. 
M ON S* BU*, 

Je dois trop à mes libérateurs pour ne pas defirar 
de publier leur générotité. Le 14 Juin dernier! je 
fuivois avec fécurité le chemin qui conduit à ma 
Campagne, lorfque, paffant au village de Gîvonne 9 
que traverfe la chauffée de Sedan à Bouillon, je 
fus aflTailli par un peuple nombreux , raflemblé dans, 
ce village , à Foccaii on de grains conrifqués , quoique 
tranfportés fur paiTe-ports de la municipalité de Se* 
dan. Les cris & l'attroupement de Ja foule ne m'inf- 
pirant aucunes .craintes, n'ayant nul reproche & 
me faire, je ne crus pas devoir fuir, & fus bien- 
rot atteint par ceux qui m'en vouîoierrt ; je leur 
demandai avec tranquillité quel en étoit le fujet i 
un coup de fourche dans le dos , que me para le , 
Sr. Bccard , grenadier de la Garde Nationale de 
Sedan , qui a failli périr , & eft reité longtems ma- 
lade de cette bonne œuvre , fut, ainfi <jue les me» 
naces & les pierres , la réponfe que Ton me fit. Les 
Srs. Bocard , Roney, Ladriére , le Febvre , Nicole 
£r autres officiers de la Garde Nationale de Floing 
& de Gîvonné , dont les compagnies étoient en 
armes dans ce village, accoururent à mon fecours, 
& me confeillerent de mettre pied à terre ; moa 
cheval, étant tenu par le peuple, & le danger plus 
évident, ils m'entourèrent & me conduifirent dans 
une maifon où , malgré leurs précautions , il n'y 
eut pas moyen de refïer ; la toiture même étant 
attaquée , ils ne virent d'autres rellources, tant pour 
ma fûreçé que pour calmer la fureur des aflaillans, 
ue de me conduire en prifon ; la marche fut dif- 
cile : ils me couvrirent de leurs corps & de leurs 
armes i ils reçurent tous des pierres qui nVéîokat 
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adreffees, êc plofieursen furent forcement %leflfés; 
arrivé à la prifon, une garde de braves gens en dé 1 * 
fendît longtems l'entrée ; les portes en étant rroj» 
foibles i leurs bayonnectes > la menace de faire feu 9 
Se leurs efforts furent ma fauve-garde. L'endrok 
ou j*étois y ayant été forcé par le haut , je fus 
accablé de pierres ; une planche dont je me cou- 
vris , me garantit des premières ; mais voyant , mal- 
gré ce. bouclier , ma mort inévitable , je m'élançai 
hors de la prifon au milieu de la foule ; le Sr. VE- 
clufe , grenadier Garde National de Sedan , fe jetta 
fur moi ) me jurant de partager mon fort plutôt 
que de m'abandonnes Une grêle de pierres , de four- 
ches » de crjoiiTans 9 rien ne put l'intimider \ il me 
garantit de la mort la plus truelle. Quelques foldars 
{lu régime ru de Foix , les Srs- Ladriere i le Fcbvre 
M autres Gardes Nationaux fe joignirent à lui Se 
me repou fièrent en prifon pour m'y défendre , ce 
^qu'ils firent jufqu'à l'arrivée de quantité de grena- 
diers , chafleurs 6c foldats du régirent de Foix , qui f 
ayant appris le danger où j'étois , accoururent fans 
«.armes & fans ordres à mon fècou ts. Se réurjiiTaQC 
alors fous la dire&ion du Sr. Béziers , grenadier 4e 
ce régiment, qui devint le chef de l'entreprlle, Us 
2m'en levèrent j du confentment & àla prière du mai ne 
jde Givonne, après trois heures decrife, à un peu- 
ple nombreux, malgré fes menaces & fss pierres * 
& me ramenèrent ch*z moi à Sedan , couvert du 
fang qnc me faifoitnt répandre quinze felefiures ; 
Jje leur envoyai fur le .champ une pièce de vin pour 
les rafraîchir d^une courfe de près de deux lieues s 
ces -braves gens la refuTerent , difant que le plaifir 
d\ioe bonne adion rre leur latflbtc aucun befoin. 

Malgré l'état ou j'étois , pénétré de r econnoi (Tance 9 
je voulus dès le lendemain rendre à mes libéra- 
teur* Je feuï témoignage qui fût digne d'eux : je 
rencis compte à l'Affcmblée Nationale & au mî- 
niftïe de ce qu'il avoient fait pour moi. Le nom- 
bre d'affaires dont le -comité des rapports eft fur- 
-chargé i ne lui ayant pas encore permis de s'en oc- 
cuper , je ne puis me refuser au devoir & au plaitir 
de publier la généralité §c la bravoure de mes défen- 
feurs : il n'eft qu'un hommage public qui foit digne de 
leur dévouement. 3ç vous fupplie^lonc , Monfieur , de 
vouloir bien être l'organe de ma reconttoilfançe ctt^ 
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ytt$ eut/» la municipalité de Sedan , Us citoyens 
de cette ville» ceux de Bouillon , & les habitons des 
villages de Dohan & de Bellevaux , où j'ai des pofTeÊ- 
fions f dont j'ai reçu les marques d'intérêt les plus 
frivcs, eo inférant ma lettre dans votre Journal. 
J'ai l'honneur d'être, &c. 

DUCHESNE DE RUTILLE , 

; chevalier de St. Louis , com- 

mifTaire des guerres. 

Nous apprêtions que les $rs. Boccard & 
TEclufe , dont il ëft fait mention dans cette 
lettre , ayant été députés extraordinairement à 
Paris , pour la fédération , ces deux braves 
citoyens foldats ont été préfentés par M. 
d'Eltagnol à M. de La Fayette. Ce comman* 
dant - général les a accueillis & embraffés 
en prélènce de trois cens députés , & les a 
invités à dîner chez lui. Ils ont joui de «c 
honneur, & de la fatisfaftion méritée d'être ^ 
complimentés par tous les convives , fur le 
courage avec lequel ils ont expofé leur vie 
pour fauver celle de M. Duchefre de Ruville. 

Le général Paoli , qui retourne en Corfe 
pour y prendre le commandement général des ; 
gardes nationales de cette ifle , pafTa le 4 a 
Avignon. Une députation de la municipalité 9 
& l'état major des gardes avignonoifes , s'em- 
preffa de rendre vilite à cet homme célèbre* 
M. Palun , colonel , lui adreffa la parole en " 
ces termes : Mon général 9 vous êtes apurement 
le plus ancien foldat de la liberté que la Fran- 
-ce pojftde dans [on fein. Vous ave[ combattu 
pour elle , dans un tems où les François n'en 
conneijfoient que le nom. Aujourd'hui , devenus 
.les émules des Corfes , ils font jinc ères admira- 
teurs de leur général. Permette[ que les gardes 
àvignonoifes , pour qui l'aurore de la liberté ne 
fait que de naître , & qui cependant ont verfé 
leur fang pour elle , lui rendent un nouvel hom- 
mage en vous offrant % par mon organe , une gar% 
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<h cPhonn'tir; 6 en vous priant d'ûgréer tes 
affiirances Je leur dévouement & de leur refpe3+ 
Le généial Paoli refulà la garde d'honreu* 
avec les expreffions les plus affedueufes. Il 
rendit dans la foirée une vifite aux officies 
municipaux & au colonel des gardes avigno- 
soife? 9 & M partit 1c lendemain pouc continuer 
fa route ; fon départ fut annoncé par une dé* 
«harge d'artillerie. 4 

« - 

Les numéros fortis. au rii>age de las loteri* 
royale de France da 19 Juillet font 75 > 80 
68 , 48 , 16. 
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DES GAZET T E S: 

t . a* i^Q gMte ses a» 

SUÉDE. 

STOCKHOLM ( le 9 Juillet ). 

DEputs la nouvelle des légers avantages 
obtenus par le général Meyerftld , il n'en 
eft parvenu ici aucune autre de la Finlande» 
Ge filence , qui n'eft pas d'un bon augure , 
augmente l'inquiétude publique fur le fort de 
nos deu* arméniens entourés par des forces 
fupéricures. Ces alarmes :j ne font même plus 
fondées fur la feule crainte, puifqu'un navire 
françois , arrivé ici de Peterfbourg , rapporte 
qu'il y a eu entre notre flottille & celle des 
Rufles une affaire dans laquelle nous avons 
perdu plufieurs bâcimens. Rien n'égale l'impa- 
tien ce avec laquelle o;i attend ici des détails 
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certains fur cette aâion. En attendant, il n'eft 
que trop vrai que les Rutfes , au moyen de 
la jon&ion des amiraux Tfchitichagoff & Krufe , 
fonc taiiîtres de la mer. Trois de nos bâîin^ns 
de tranfport , qui fe rendoient en Finlande, 
font tombés au pouvoir de l'ennemi > & un 
quatrième a été brûlé par l'équipage même. 

Trois des plus anciens grand-croix & com- 
mandeurs de l'Ordre de i'Kpée fe font rendus 
à Frédéricshof pour redemander , de la part 
du roi, au général Armfeidc le grand cordon, 
& aux colonels Haftko & Van -Ocrer la petite 
croix de cet Ordre* 

DANEMARCK, 

r 

Copenhague ( le 14 Juillet}. La Cour étant, 
le ia de ce mois , dans le plus grand gala , le 
roî>y déclara le prochain mariage du prince 
royal >fon fils, avec la pr in celle Marie -Sophie- 
Fréderique deHeffe-Caflel. Au dîner qui fuivit, 
la reihe douairière porta la famé des auguftes 
lancés, au bruit d'une fatve d artillerie. 

Le même jour ia , le capitaine - lieutenant 
Fabritius, montant le cutter le HetUflynder , 
apporta la nouvelle , que les deux divmons de 
la flottille de galères rutfes s'étant réunies ious 
Us ordres du prince de Naflau, ont attaqué, 
le 3 de ce mois , celle de Suéde dans le * petit 
golfe de Btorko , 6c Vont totalement battue & 
détruite. Une partie de cette flottille , corn- 
pofée de plus de 100 bâtimens de différentes 
grandeurs , a .été brûlée , & le capitaine -lieu* 
tènant Fabruius a vu lui^ême 3$ à 40 des 
pins gros bàîfler le pavillon , & lé rendre aux 
Vainqueurs. Pendant îe<ombat , la grande flotte 
Juédoife , commandée par le duc de Sudermanie, 
profita d'un gros vent pour fe tirer de la ft- 
tuation dangereufe où èile fe trouvoit enga« 
gée> v & s'éloigna* Cependant l'on ne compta 
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que 2.9 voiles, au lieu de 35 dont elfedeyoït 
être fôrte , de façon que dans cette retraite> elle 
doit avoir laiffé quelques vaifleaux en arriére* 
La flotte ruffe fe mit d'abord à la pourfuite» 
-Celle de Suéde lâcha de gagner Sweabourg ; & 
le 5 , elle manœuvra contre le veut , pour en- 
trer dans ce port 4 mais cette entreprise dif- 
ficile con fumant beaucoup de tems, la flotte 
rulfe s'étoit, en attendant , approchée. Le $ 
au foir, lorfque le Heïleflyndcr quitta ces pâ^ 
rages , elle n'étoit qu'à deux lieues de diftance 
des Suédois ; & comme elle forcoit de voi- 
les, le combat a pu avoir lieu le lendemain , 
fi , durant la nuit » les Suédois n'ont pu réuffir £ 
fe mettre en fûreté dans le porc de Sweabourg. 
ta perte qu'ils ont faite doit être con f> défable. 
On compte qu'il y avoir fur leur flottille plus 
de 8 mille hommes , dont la plus grande par- 
tie ont été faits prifonniers ; le refte a péri» 
Quant au roi > qui commandent , probablement 
on a été a(Tez heureux pour fauver fa perionne. 
Peu après le combat , qui a eu l.eu entre Wy- 
bourg & Péteribourg, on a vu deux petits bâ- 
timens qui s'étoient fauvés arborer le pavil- 
lon royaU Cette trifte défaite avoit été précédée 
par des circonftances très pénibles , & déjà il 
étoit itnpoflîble que les vailTeaux de guerre 
& la flottille reftalfent plus longtems renfer- 
més par le golfe étroit de Wy bourg. Ayant 
d'une part une cète ennemie , de l'autre des 
forces fupérieures qui lui fer m oient le paflàge , 
elle manquoit depuis plufieurs jours d'eau , de 
munitions & de provifions. Les équipages com- 
inençoient à murmurer , & chaque jour le mé- 
contentement augraentoit ladéfertion , qui étoit 
devenue effrayante. Les décachetnens qu'on 
envoyait à terre faire de l'eau ou chercher des 
vr pcoviûon? g ne meooient point y foit qu'ils reÇj 
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taflent 4e plein gré chez les RufTes, fait qu'ils 
tulTèot faits prifonniers. 

Il eft des cas où le courage même cçnduit 
à l'infortune- La valeur du roi de Suéde & le 
zçle du prince fon frere leur ont fait, tout 
hazarder, pour compenfer par des projets" en- 
treprenant & hardis > ce qui. leur manquoit du 
•cô:é des forces & des reflburces ; mais l'exem- 
ple de Guftave-Adolphe même , que le roi s'eft 
propofé pour modèle, prouve afiez que le che- 
min de la gloire n'eft pas toujours celui du 
bonheur , & il eft bien à craindre que l'évé» 
cernent ne juftifie ceux qui ont toujours re- 
gardé cette funefte guerre comme un des plus 
grands majux qui puffent arriver à la Suéde* 

POLOGNE, 

Varsovie ( le Juillet). La diète ayant 
repris fes féances le 11, s'en occupée de l'ad- 
miniftration des finances & de rapprovifion- 
D.ement de Parmée. On y a propoié de lever 
* un corps de 4 mille Cofaques & chafleurs ; mais 
il n'a rien été décidé à ce fujet. 

Un courrier expédié par notre miniftre au- 
près de Sa Maj,efté Pruilienne a apporté des 
dépêches par lefquelles le roi Léopold offre 
de céder a la république une petite partie de 
la Gallicie , d'une étendue de 3 milles en lon- 
gueur & en largeur , depuis Cracovie jufqu'à 
Kaminieck. Cette propofitîon a } dit on > été 
rejettée. Quoi qu'il en foit , la Cour de Vienne 

Çaroîc très-djfpof^e à la paix. Les troubles des 
ays - Bas , les demandes des Hongrois , les 
craintes en Gallicie & lë^ émeutes en Toicane 
ont fingulieremerit fécondé les démarches de ta 
PruiTe & de fes alliés. On eft donc fondé à 
efpéref qu'il n'y aura point de guerre entre ces 
deux Puiffances , & l'en ne craint plusqu'urit 
Rupture avec la Ruffie. Jl y a déjà fur les ffQ&j 
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tieres la Coprlande une armée pruflïetmfc 
qui ^'attend qu'un dernier fignal pour 'agir. 

Les Rufles s'étant afleœbîés du côté de Kiow* 
au nombre de 17 mille hommes de troupes 
réglées, fans y comprendre les Basklrs , Kal- 
mouks & Conques, le général -major prince 
Foniatowskt , commandant la divifion dè 10 
mille polonois en Ukraine, a derrfandé des 
inftru&ions fur la conduite qu'il devoit tenir* 
On lui a répondu qu'en tout état de caufe 
il doit repoufler la force par la force , & faire 
refpe&er le territoire de la république , fi on 
entreprend de le violer. Pour Te mettre en état 
de le conformer à ces ordres, le prince Ponia^ 
towski vient de demander des renforts d'autant 
plus néceflaires, que le nombre des Rufles au- 
gmente chaque jour. 

Le général prufïien de Kalkreuth eft de 
retour en cette capitale. 

La pluie, qu'on defrtoit depuis longtems , eft 
•nfin tombée dans les premiers jours de ce mois; 
mais elle a été trop tardive : les grains avoienc 
infiniment fouffert f & les fourrages ont été 
abfolument brûlés. 

ALLEMAGNE. 

: Hambourg ( U ao Juillet ). L'Angleterre 
a pris à fa folde 4 bataillons d'infanterie ha- 
povrienne , qui feront tranfportés à Gibraltar : 
ils n'attendent plus que les derniers ordres pouf 
fe mettre en marche vers le lieu de leur em- 
barquement. 

. Malgré les repréfentations & déclarations 
qui ont été faites à Télefteur de Saxe , ce 
prince a fermentent réfolu de ne point fe dé- 
partir du. fyftême de neutralité qu'il a adopté 
Ceft étendre loin la tyrannie. politique que de 
Vouloir forcer un pays à partager les horreurs 
Je la guerre , qu'il eft de fon intérêt d'éviter/ 
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le prince Potemkin fait bâtir conGdérable- 
ment à Jaffy , & paruît s'établir avec affurance 
dans cette contrée ; il dépenfe beaucoup pour 
attirer des familles grecques de tous tes pays 9 
particulièrement delà Pologne, dont on af- 
fure qu'il en eft parti & qu'il en part tous 
les jours une grande quantité pour fe rendre 
fous fa domination. Ce prince n'a point ercjo e 
ouvert la campagne - x il fait feulement des dif- 
pofîtions , & fa dernière domination eft dif- 
férée jufqu'au retour d'un courrier qu'il a dé* 
péché au grand- vifir. 

Extrait des lettres de Stockholm du t+ Juillet. 

« On fç ait que , depuis les aâions des 3 t 4 
&,6 Juin , nos flottes, étoient Moquées par 
celles des Ruffes au poipt que les nôtres n'a- 
voiem plus de communication avec notre pays. 
Il ne leur reftoit doqc d'autre parti que de 
périr , faute de vivres , ou de rompre la ligne 
des vaiffeaux ruffes qui barroient le paffage* 
Un vent d'eft , qui fouffloit dans h nuit du 3 
àu 4 , parut favorifer ce dernier parti : les nô~ 
nés en profitèrent mais, non fans effuyer une 
grande perte 1 on la porte à 5000 foldats & 
matelots tués , & à 90 officiers morts , b!e(Té« 
ou prisonniers. Les bagsges de la flotte font 
tombés pFefqu'entiereroent au pouvoir de l'en* 
nemt, de forte qu^ notre perte peut s'éva- 
luer à quelques millions de dalers. Nous avon» 
perdu fept vaiffeaux de ligne, dont Y un fauta 
en l'air , deux furent pris par les Runes > & le* 
4 autres échouèrent fur les bancs de fable.. 
Nous avons auffi perdu 3 frégates , dont Tune 
fut br&iée., l'autre prife & la troifîeme échouai 
Le cutter le Dragon & le fchooner le Cofaqu* 

ont difparu fans qu'on fçacbe ce qu'ils font 

devenus ». 
« duc de Sttdermaûiè a reça un cottp 
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feu qtii loi a effleuré répaule Se emporté l'é- 

paulette , ils'eft retiré avec les débris de fa 
flotte , confiftant en 14 vaîiTcaux de ligne , à 
S ^eabuurg. Le roi eft arrivé le 4 de ce mois » 
avec le refte de; Ton efeadre , à Swenskefund. 
On dit que , pendant le combat , la pçrfonne 
de Sa Majefté a fouvent couru les pins grands 
dangers. On fait monter à plus de 30 le nom- 
bre des gale.es tombées entre les mains de* 
Ru (Te s. Les gardes du roi , le régiment de la 
reine, celui d'UpIande & les Scaniens , qui » 
avec a autres troupes, étoient à bord de cette 
efeadre , y ont le plus Souffert ». 

c< Au départ du courrier qui nous a appor- 
té ces dérails , 15 vaifteaux de ligne ruffes croi- 
foient devant Sweabôurg, & a, de 90 canons 
chacun, fe trouvoient pottés devant Schwens* 
kefund. On fçait que lë roi a quitté ce der~ 
iiier endroit pour attaquer de nouveau Pefca- 
dre aux ordres du prince de NafTau ». 

« Un autre courrier , arrivé en ce moment/ 
nous rapporte qu'il eft revenu quelques-uns cte 
nos vaifleaux qu on croyoit perdus ; que ta 
perte des Rufies eft jfum fort çônfidérable ; 
que la galère le Sérapkim , oîi fe trouvoic<ie toi, 
fut coulée bas; que le monarque ayant monté 
enfuite la frégate VAmphlvn , celle-ci fut éga-. 
lementfort endommagée, de forte que S. M. 
fe vit obiigée de defeendre dans une chalou- 
pe , où elle cominua de donner fes ordres »• 

BERLIN ( le ao Juillet ). Sur les repréfen- 
tations itératives des négocians, le roi à mo- 
déré l'ordonnance du ^5 Juin, qui fufpend toute 
communication entre la Siléfie & la Bohême. 
Sa Majefté en a excepté le commerce, ordon- 
nant de hrifler pafier librement les voitures 
publiques , leurs conducteurs & ies paffagers 
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^ui s'y trouvent 9 pourvu qu'ils foi en t munisse 
pafFe- ports; mais on arrêtera tous ceux qui 
ne pourront légitimer les motifs de leur voyage % 
afin de les faire examiner par les tribunaux 
On ne dit rien de nos armées. Les Gen- 
darmes & toute la garnifon de Berlin font ré- 
partis dans des cantonnemens en Baffe -Siléf»e, 
I 4 milles des frontières de la Bohême; les 
huiTards d'Eben en font plus près > & ils ont 
pour voifins trois régimens de Pandours. Lô 
roi monte aous les jours à cheval pour voir 
tout par lui-même , & donner fes ordres en coi> 
féquer.ce. , 

Vienne ( U *4 Juillet ). Le retard qu'i- 
frouve la conclufion d'un accommodement 
«vec la Cour de Berlin , étonne d'autant plus t 
qu'orueft convaincu que les obftacles , s'il en 
furvient, feront tous à la charge du miniftere 
pruflien , puifqu il eft notoire que Sa îyiajefté 
Apoftolique a porté les facilités & même la 
condefeendance aufll loin qu'il efl poffible. 
Ceft dans ces circonftances que l'Etat Se l'armée 
viennent de faire la perte la plus fenfible, 
par la mort du maréchal de Laudon, qui a 
terminé fa glorieqfe carrière dans la 7401e, année 
de fon âge. Dès le huit de ce mois , les douleurs 
caufées par une longue rétention d'urine dé- 
tinrent ii violentes , que la fonde n'opérant 
pas, on' réfolut; après lui avoir fait admi- 
niftrer les fecours fpirituels , de tenter une 
opération dangereufe qui réuflit parfaitement : 
aulfi les nouvelles du 10 & du ia furent - elles 
très-fa voràbles ; mais une colique hémorreï. laie 
' nous i'a enlevé le 14. La perte d'une grande ba- 
taille auroit fait moins d'impreffion fur les ef- 
prits que la mort de ce général , fur lequel 
repofoient les efpérances de la nation , & qui 

Digitized by Google 



------ 

I 

( 9 ) 

jouiflbit èxcîufiveraent de la confiance & tic 
l'amour de l'armée. 

Le corps de ce général a été tranf porté di* 
reftement à fa terre de Hadersdorf , où il a 
été inhumé fans pompe, conformément à fes 
dernières volontés. On a remarqué que perfon- 
ne de la haute noblefle de cette capitale n'a 
afiifté à cette cérémonie : c'eft par l'excellente 
raifon , invariable en Allemagne , que M. de 
Laudon n'étoit pas de la ciafle des Seize -Quar- 1 
tiers, & que des hommes dont f tout le mérite 
eft dans leurs titres , apprécient rarement celui 
qui n'eft grand que par fes talens , fes vertus 
& fes fervices. Il fuffitàM. de Laudon d'em* 

f>orter dans fa tombe les regrets du roi, de 
'armée & de la nation. 

Il feroit fuperflu de retracer ici la carrière 
qu'a parcourue ce grand homme , attendu q no 
fa célébrité l'a fait aflez connoître , furtout dans 
la guerre de fept ans. En 1756 , étant à peine 
entré au fervice de la maifon d'Autriche , avec 
le grade de lieutenant-colonel , il fe fraya telle- 
ment le chemin à la gloire, qu'en moins d'une 
année il fe vit général d'artillerie , & en trois 
ans commandant en chef d'une arnrée entière. 
Ce fut lui qui délivra Olsiutz du fiege des 
Prufliens , qui battit le roi même à Francfort* 
fur TOder & à Zorndorf ; qui fit prisonnier 
le général Fouqué , qui emporta d'alfaut GUxz 
& Schweidnitz , St qui arrêta enfin les progrès 
de Frédéric dans une guerre qui auroit pû être 
fatale, à la maifon d'Autriche. Ce fut lui éga- 
lement qui , l'année 1778, ayant été fait ma* 
réchal & mis à la tête de 60 mille homtaes f 
empêcha que le prince Henri ne réunit fon 
armée à celle du roi fon frère en Bohême. 
Ce fut lui en dernier lieu qui n'eut qu'à fe 
jpréfenter devant Ubicza , Novi , Gradifca Se 
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ïefgracîe pour pouvoir dire avee Cflar : Vcni f 

Le roi* a donné le commandement en chef 
de fes armées en Moi a vie & en Bohême' 
au m réchal - conue de Lafcy^ Ce général 
Fa accepté r maigre le mauvais état de fa fanté, 
qui ne lui permettra guère de partir avant le 
2.8 de ce mois. En attendant > c'ëfi le maréchal- 
comte de CoUoredo qui commande* 

Quoiqu'il foit arrivé le 19 deux cour? 
«ers de la Siléfre , te fuccès des conféren- 
ces de Reichenbach eft encore un myltere. 

11 eft vrai que la Cour & le miniftere mon- 
trent toujours la même confiance > mais ces 
lenteurs font aux yeux du public d'un augure 
peu favorable. 

Dans quelques cantons de la Bohême , le$ 
payfan$ continuent de fe refufer aux corvées, 
& on les y contraint par des exécutions roili* 
tau es. La diète du royaume s'eft aflerablée le 

12 à Prague. Conformément aux intentions 
roi % la Nobleffe fe déûùe d'une partie de fes 
.anciens privilèges , & peut-être n'y a*t4l pas 
d'autre moyen de prévenir des troubles* On 
mande également de la Saxe qu'il y a des émeu* 
tes populaires 9 & que Péleâeur a été obligé 
de taire marcher des troupes contre les fédi~ 
tieux. 

Le brnit fe répand que le roi fe fera cou- 
ronner en Hongrie avant de fe rendre à Franc- 
fort , & que ce fera vers la mi-Août que Sa ! 
Majellé partira pour Bude» 

La Cour a publié, le 18, un bulletin* fur 
les opérations du fiege de Zettin» depuis le 
ai Juin >ufgu'a£ îq Juillet. Les Turcs ont fait > 
pendant ce tems , ptufieurs attaques & fort i es* 
mais toujours à leur défavansage , & avec perte 
de beaucoup de monde. Par des avis pofté* 
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rieurs , on cft informé qu'un corps de 6 rirîtfe 
Turcs s'écant approché le il , pour jetter dii 
fecours dans cette forterefTe, avoit été repouffé 
avec perte de 100 tués fur la place , & de 4 
à 500 bleffés. 

D'autres avis annoncent que le maréchal-prince 
de Cobourg s'étant joint à un corps de 16 
mille Rufles commandés par le pritoçe Repnin , 
a dirigé fa marche vers Brahilow ; ^ne le grahd- 
vifir s'avance à la tête de 80 miHe hommes , qu'il 
a raffemblés près de Widdin , £ que c'efl te 
prince Maurojeni qui en conduit l'avant - garde* 

La grande féchereffe qui règne dans la Mo- 
ravie, a defféché en plufieurs endroits la ri- 
vière de Morava. La forêt de Saint-Jacques en , 
Croatie eft en feu ; & au départ du courrier 
qui en a apporté la nouvelle , on n'avoit pas 
encore réufli à l'éteindre. 1 

Hier 2,3 au matin , un courrier extraordinai- 
re a apporté la nouvelle de la reddition de la 
forterefle de Zettin. Les détails ne feront pu- 
bliés que ce foir. . , , 1 

FRAttCFORT-/tff-fe-^m ( le x$ JiMm )• H 1 
s'eft roanifefté en Bavière \ine épiioptie, trèn- 
alarmante qui attaque les bœufs > les mou- 
tons & les chevaux, qui fuccombem très-promp- 
tement. Les bêtes fauves même en ont été at- 
taquées dans les forêçs , & l'on allure qu'il en 
a péri une grande quantité aux environs de 
.Freyfingen. Sur l'avis du Conleil d« médeci- 
ne , le Gouvernement Bavarois a prefcr.it de 
faire des fumigations dans les écuries & éra- 
bles , & de mêler du foufre dans la boiffon 
des animaux. Depuis qu'on eippjtaiei ces pré* 
fervatifs , le mal commence à diminuer. 

Suivant les lettres de Ratifbonne 9 le nou- 
veau landgrave de Darmftadt a envoyé à 
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a diète un long^ mémoire > où îl s'étate des 
jraités de Weftphalie & de Ryrwick , pouc 
demander l'appui de l'Empire contre les dé- 
crets de rÀiJemblée Nationale de France , re- 
lativement à fes fiefs fitués en Alface. 

Dans toute rérendue de la république de 
Hollande » les amis de la liberté ont célcbré 
l'anniversaire de la révolution françoife. Tou- 
ces ces fêtes, quoique clandeftines, ont été 
marquées par la plus grande gaieté. On y à 
bu à la révolution françoife. On a appellé l'é- 
poque prochaine qui produira une pareilîe 
révolution en Hollande. On a bu furtout 
à la conquête & à la démolition de toutes Us 
Bafiilles , ù à V extermination de tous les tyrans. 
L'Angleterre a célébré publiquement cette gran- 
de & belle révolution ; les Allemands feufs 
ont jufqu'à préfent gardé le filence. te feu 
couve fous la cendre dans les mille & une 
Souverainetés de la Germanie; mais fi une fois 
il vient à fe manifefter , Texplofion fera ter- 
rible. • 

ITALIE. 



; Rome ( j\ )u filé/). Le pape , après avoir 
pcntificalemenr ; officié lé 29 Juin , fête du 
rince des apôtres : , reçut , au milieu de h. 
aClique te dénonciation que le fifcal- générai 
lui fit x fur le tribut ou hommage de Ja 
haquenée , qui ne lui a pas été payé pour la 
troifieme /fois ' par la Cour de Naples. S. S. 
admit cet aftë loltmnel , répéta les peines c»- 
noriiques;> ^cottmîhéés jpar^ fes prédéce'fleur* , 
& "ordonna ' qu'il'îeroit enregiftre dans le^ ; for- 
mes ordinaires. • 

Il étoic venu de Milan ici une troupe de 
fauteurs, voltigeurs, écuyers > &c, compa- 
rée de 70 perlbnnes, avec 60 chevaux , les 
hommes pourvus d'armes & même de petua 
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canons. Ces faltinbanques avoïent d'abord o&* 
tenu la permiflîon de faire leurs exercices; 
inàis une forte de crainte s'étant répandue dans 
la capitale , le fecrétaire d'Etat fit fignifier à la 
troupe de fortir de la ville en 14 heures , & 
en trois jours des terres de l'Etat de i'Eglife. 
Après fon départ , le bruit s'eft répandu que 
ces bateleurs a voient formé le complot de dé- 
livrer Caglioftro , qui eft plus reflerré que 
jamais. On ne parloit plus de' cet aventurier f 
ni de ta Signora , ni du Capucin , avant l'arri- 
vée de cette troupe qui a caufé tant d'inquié- 
tude au Gouvernement. 

Dans la nuit du 9 au 10 Juin , fur les 3 
heures , on reffentit à Ancone & dans les en- 
virons , une forte fecoûfiFe de tremblement de 
terre , qui recommença le ia > à 8' heures 
& enfuhe le 14, avec encore plus de force. 
La même ville voit tomber fon commerce- en 
4fécadence. Les bâtimens qui viennent du Le- 
vant , vont aujourd'hui direétement à Triefte 9 
$c ne s'arrêtent plus à Ancone. Plus de mille 
ouvriers y demandent du 5 travail fans qu'il 
(pit poffible de leur en procurer, 

Naples ( le s Juillet ). La reine eft heu- 
feufement accouchée le a de ce mois , d'un 
prince qui a reçu fur les fonts dé baptême 
les noms de Léopold-Jean-Jofefh> &c. 

Sur les plaintes des habicans de Cantazaco 
l'on a arrêté, par ordre du roi, le Sr. Anro- 
riio Periccioli y accufé d abus , de féduftion & 
«^ prévarication* L'on s'eft afluréen même tems 
de 17 perfonnes qui femoieht le. trouble & ta> 
frayeur dans le. pays, 

Florence ( le 30 Juin ). Il y a eu ua 
fouleyement de Peuple affez confidérable dans 
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«ne grande partie de la Tofaane. L r tnfurree* 
cion s'eft d'abord dirigée contre les Juifs. On - 
a exigé d'eux des (bonnes d'argent pour le 
rachat des Catholiques de Livourne, efclaves 
à Tunis & à Alger* Enfuite le Peuple a ar- 
boré une cocarde, Se demandé le rétablifle- 
ment des églifes te des confrairies fermées. 

Ces événement ont précédé & motivé une 
proclamation du Confeil royal de régence , 
du 8 Juin. Par cette proclamation , il efl dit 
que les archevêques métropolitains de Floren- 
ce , Pife te Sienne aviteront entr'eux aux 
moyens de rétablir les pratiques de culte ex- 
térieur te les cérémonies religieufes fur les ar- 
ticles fuivans, qui feront munis du con fente- 
ment roval : i Q . la confirmation des confrai- 
ries existantes & Tinditution de nouvelles; - 
a°. le recouvrement des images qui font en 
vénération parmi le Peuple ; 3 0 . la réédifica- 
tion des autels ; 4?. les aflociations & le tranf- 
port des cadavres aux églifes & aux cimetiè- 
res publies \ 5 0 . l'admiffion aux occurences 
des procédons ; 6°. les , olfices , les autres 
exercices & fondions fpirituelles , avec h mé- 
thode' quort y doit fuivre. 

Mais comme les biens des confrairies fup- 
prirnées ont été employés à des ufages utiles 
de religion & d'humanité , la proclamation 
porte feulement que les établiifemens des 
confrairies pourront s'effeâuer Se le mainte- 
nir par le ft eours des dons que tes pieux bien- 
faiteurs offriront de leur propre mouvement 9 
pu par quelque taxe volontaire. 

Livourne ( le 9 Juillet ). Une lettre de 
Salan hes en Savoie contient ce qui fuit. 

« Le roi vient de donner ordre à tous le» 
dêpastçmens te jurifdiâions de lui fournir 
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un état de tous les biens du CTergé, tant 
féculier que régulier f du royaume. Le mande* 
ment récent de l'évêque d'Annecy , & la conl- 
ternation où l'édit du monarque a jetté les . ' 
chanoines de cette ville , nous font préfumer 
avec raifon que Tordre du fouverain n'eft pas 
un fimpie mouvement dé curioficé. Les dé- 
crets de TAflembiée Nationale de France obli- 
gent les PuilTances étrangères à des améliora- 
tions qu'indique le tonnerre de l'opinion pu- 
blique. Les troupes qui font aux environs de 
Chambéry ne paroiiTent point difpofées à Ta 
guerre. Gcmpofées , pour la plupart , de traits - 
luges François > elles ne font pas du tout du 
fenttment de ceux qui prétendent que Ton 
pourra s'en fervir pour des contre -révolutions. 
Dans les circonftances où fe trouve une par- 
tie de F Europe , les princes les plus fages 
feront ceux qui , en adouciffant l'autorité trop 
tendue, fe relâcheront des droits, trop rigou- 
reux qu'ils exercent- fur leurs fujets ; les plu» 
infortunés feront ceux qui > trompés par leurs 
miniftres , voudront vaincre l'opinion géné- 
rale par la force militaire w. 

Os mande de Venife qu'une trentaine de 
ftigneurs françois qui y étôiem arrivés , & 
dont quelques-uns avoient une fiiite affez nom» 
breufe, en étoient partis bruftjueœent après 
un irès-court féjour. 

ESPAGNE. 

Madrid {le 2 Juillet ). i,e comte de Ca~ 
barus a été arrêté le oa Juin , & mis aux ar- 
rêts dans fa maifon , où deux huiflrers le gar- 
doient à vue; mais le %j % il a été transféré 
aux Invalides; il n'eft permis à perfonne de 
lui parler ; pas même k fon fils. On lui a non** 
iné des juges f au nombre defquels on compte 

M, de Campooianes, J/accufatioa contre iuf 
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n'eft pas connue, ou du moins publiquement 
fixée. On travaille à inventorier fes papiers. 

FRANCE. 

Paris ( k a Août ). - 

ASSEMBLÉE NATIONALE. 

Dans 1? féance du 17 Juillet au fqir > il fut 
fait letfure d'une adrefle de plufieurs eccjé- 
fiaftiques qui demandent que la loi abolif- 
fe , ou du moins ne reconnoifîe plus le cé- 
libat forcé des prêtres. Le 19 , lorfqu'à la lec- 
ture du procès- verbal on a fait mention de 
cette adrelfe , on a demandé que les eccté- 
fiaftiques , auteurs ou fignat aires de cette adref- 
fe , fuifent connus & nommés. S'ils méritent 
de la gloire % difoit- on , il ne faut pas les 
en priver ; s'ils méritent du blâme % il faut 
qu'ils le fubiffent. Ce raifonnement n'a pas 
empêché qu'on ne demandât de paifer à Tor- 
dre du jour , & on y a palfé. 

Nous ne croyons pas en effet que les ec- 
cléfiaftiques , auteurs de Tadreffe , puiffent 
encore obtenir le blâme ou la louange fui- N 
v^nt leur mérite. Si l'Affembiée Nationale con- 
facre leur demande par une loi, ces ecdé- 
fiaftiques paraîtront avoir devancé la fagefte 
des le'giflateurs : fi leuradrefte au contraire » 
demeuroic fans fucçès , elle auroit beau être 
fagë , elle reûeroit couverte de cette horreur 
que les préjugés, lorfqu'ils triomphent f fça- 
vent répandre fur le bon fens qui les a atta- 
qués. Toute la quéftion fe réduit à fçaVôir û 
ce que la nature ordonne ^eft défendu par la 
religion* * 

Le même jour 19 , M. Ver nier a fait 
rendre , au nom du comité des finances , 
un décret qui peut faire fentir combien fa ' 
France eft heureufe de fortir de cet ancien 
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régime dont prefque tous les détail* mon- 
trent le defpotifme le plus violent dans tous 
les réglemens de police. 

On va voir dans ce décret , que l'on créoit 
pour la vente des poiflbns des offices , on 

(>lutôt des officiers qui fe plaçoient entre 
es vendeurs & les acheteurs , uniquement 
pour" avoir un fol pour livre fur, chacune de 
leurs conventions ; on y verra que le Gou- 
vernement ne parut vouloir abolir ce fcandale 
& fupprimer ces officiers que pour fe 
mettre à leur place, & prendre aux ven- 
deurs *& aux acheteurs ce que ces officiers 
leur prenoient. 

On pourra peut - être demander pourquoi 
J'Aifemblée Nationale fe contente d'annoncer 
la deftrufHon, de ces horribles abus , & les 
autqrife, les protège un inftant de toute fa 
puiflance. La réponfe eft firnpîe : c'eft que 
l'Affemblée ne peut pas autorifer , même pour 
Jes plusinjuftes abus, leur defhudion illégaîe 
& violente ; le bien même devient un mal y 
s'il v n'eft pas fait fous les formes de la loi* 

« L'Aflemblée Nationale , fur le rapport 
de fon comité des finances, informée que 
dans plufieurs villes où il avait éié ci devant 
créé des offices de jurés vendeurs de poif- 
fon j avec attribution d'un fol pour livre fur 
les ventes , à charge d'en faire bon te prit 
aux vendeurs ; & même de leur en faire l'a- 
vance, que ces offices ont été enfuite fup- 
jprimés par édit & déclaration des mois d'A- 
_vril 1768 & Décembre 1770 , en exécution 
^jefquels les droits ci-devant attribués à ces 
offices font perçus au compte du roi ;jnfoi>- 
m^e de : plus que différentes villes tentcat 
Vi'abufer des décrets rendus fur la fuppreflioiî 

4es droits féodaux, pour en induire que lç^ 
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droits dont il s'agit font également fupptt* 
més , a décrété & décrète » : 

«Que toutes les contributions-publiques 
continueront d'être levées & perçues de la 
même manière qu'elles l'ont été précédem- 
ment , à moins ûue leur extinflion & fup- 
preffion n'aient été exprelfément prononcées; 
notamment que les droits perçus fur les ven- 
tes de poiifons dans les villes de Rouen , 
IVf eaux , Beauvais , Mantes , Senlis , Beau mont , 
Pontoife , Caudebec 9 Bor éaux & autres , 
auront lieu comme par le paiié jufqu'à ce 
qu'il y ait été autrement pourvu ». 

Le 19 au foir. après une longue dîfcufïïon, 
il a été enfin décrété que les retours & déf- 
fermemens des vailfeaux faifant le commerce 
de Tlnde fe feront dans le port de l'Orient 

Eour l'Océan.» & dans celui de Toulon pour 
1 Méditerranée. 

, Marfeille a difputé longtems la préférence 
à Toulon ; mais cette dernière ville Ta em- 
porté , & fans doute elle doit cet avantage > 
li toutefois c'en eft un très-grand , au zélé, 
avec leguel MM. Maîouet, Milet, de Mi*- ; 
rau fe iont réunis à fes députés pour plaider 
fa caufe» 

Du zo Juillet. 
A la fuite de la letlure du procès verbal f 
il s'eft élevé une difcuiîion qui n'a pas été 
longue , pour fçavoit par qui feroient portées 
dans leurs déparcemens refpeéhfs les ban* 
hicres données par la municipalité de Pa^i* 
Il a été propofé que cette diain&ion f&t ac* ; 
cordée aux officiers. M. Regnault de Saint- 
Jean-d'Angely a fait à cela une réponfe trè* 
jufte. Dans les corps de Gardes - Nationales » 
a • t - il dit > il y a des officiers & des SàU 
dàts, & ces différences de grades doivent J 
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être obfervées comme des devoirs ; maïs â la fé- 
dération , il n'y a eu que des frères , & tous 
les grades écoient fufpendus par la qualité 
égale de députés* Il a éié décide que cet hon- 
neur feroic accordé au plus âgé, 

Ceft une obfervation qu'il fâur faire & 
qu'il eft doux de faire : la liberté ne fait que 
de naître , & déjà elle a décerné beaucoup 
de diftinâions & beaucoup d'avantages à U 
vieilleffe & au nombre des années. Tous les 

Feuples libres ont eu le même refpeét pour 
âge ; ils ont tous paru fentir qu'il faut dé- 
dommager les hommes de ce que le tems 
leur enlevé en force en jouillances par ce 
que la fociété peut leur donner en confidé- 
ration & en honneurs. Perfonne ne peut 
être jaloux des prééminences que la vieillef- 
fe obtient, & c'eit fur elle que fe réunif- 
ient naturellement toutes celles qui pour- 
roient devenir des fujets de prétentions ri- 
vales & de haines, 
j La préfidence de M. de Bonnay étoît ex- 

tarée le 17 ; maïs comme les ferutins % bal* 
oïtes trois fois, n'ont pu lui donner un 
iucceiïèur que la troilieme fois , çe n'eft 
qu'aujourd'hui qu'il a quitté le fauteuil > & 
que M. Treiihard , nommé préfident , s'y eft 
afiis. 

L Aïïemblée a voté unanimement des re- 
mercîmens à M* de Bonnay. Il a été faic 
lefiuie f avant de paiTer à Tordre du jour % 
d'une lettre de M. de La Luzerne fur U 
paie des gens de mer % qui a été renvoyée 
au comité de la marine; d'une autre de M. Lam- 
bert fur les infurreâions qui troublent ou 
qui même empêchent dans plufieurs villes 1* 
levée des impositions* 

iPiufieurs membres ont penfé que ces trou- 
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Wes, fi contraires à refpritde la cdfaftîtuûon f 
& qui peuvent être fi funeftes aux villes cft 
ils ont lieu y ne pourront entièrement céfler 
^jue lorfque le comité des importions aura 
préfenté un nouveau plan d'impofittons pour 
l'année 1791 , & la motion pour faire preffer 
cô travail a été renvoyée aux comités des fi- 
nancés & de conftitution. Il faut le prfifer 
fans doute ; mais furtout il faut le perfec- 
tionner. Ceux qui portent un regard attentif 
& obfervateur fur les travaux de l'Afièmblée 
Nationale y ont dû remarquer une chofe : c'eft 
que dans les opérations précipitées , les vieil- 
les erreurs confervent le plus de leur em- 
pire ; pour faire vite y on fait comme on fat- 
foit y mal. 

Le 1er. article du titre III du nouveau^ 
plan de l'ordre judiciaire contenoit deux dif- 
pofuions principales : la première étabtiflbit 
un tribunal dans chaque diftrift ; la féconde, 



On confondoit .d'abord dans la difcuiïion ces 
deux objets , ou au moins on les rraitoitàU 
fois , ce qui n'étoit pas un moyen de le* 
bien traiter. On a fenti la néceflké de les dé* 
gager l'un de l'autre , & on les a traités fé- 
parément. 

M. TronChet a penfé qu'établir un tribu- 
nal dans chaque diftriét , c'étoit trop les mul- 
tiplier & trop les affaiblir. Une grande par- 
tie des procès > difoit-il , qui naîtront daûs 
les campagnes feront Terminés par les juges 
de paix. Les tribunaux de diftrift , dont !e 
reflbrt fera très borné > n'auront qute peu de 
cho'è à faire. Le peu de travaux dont ils fe- 
ront chargés, leur peu d'importance, les laif- 
feront tomber dans l'indifférence, dans V oifivetéf 
dans l'ignorance : ou ils ne feront rien» oa 



trois 




de ces tribunaux. 
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ils feront autre chofe , & dans les deux*a$, 
ils deviendront de mauvais juges. 

M. Tronchet en appeiloit à l'expérience , qui 
a bien Tes oracles , mais que , comme les 
autres oracles , chacun interprète à fa manière. 
Dans quels tribunaux , demandoit - il , la jus- 
tice de l'ancien régime écoit-elle rendue avec 
le plus de lumières & le plus d'intégrité î 
Dans ceux qui avoient des barreaux biillans, 
.dans ceux dont les refibrts étendus ne bif- 
foient pas un moment de repos aux juges , 
qui ne pouvoient pas fuffire à expédier les 
ajfahes qu'on leur apportoit fans ceile. 

Il eft bien démontré que les barreaux bril- 
lans coûtoient fort cher aux plaideurs ; que 
les juges fiarchargés de caufes les faiibicnt 
traîner en longueur ; que l'étendue des réf. 
forts , en augmentant la puifTance des juges, 
exahoit leur orgueil. Nous demanderons à M. 
Trorchet , qui aime l'exaSitude des idées 9 
y il p en fe qu'il foit également démontré que 
la jullice fût conflamment plus pure dans les 
grands que dans les petits tribunaux. Cela 
ipeut être ; mais la preuve n'en feroit pas 
ailée a faire. 

M. Troncliet ccncluoit à ce qu'il ne fût 
point décrété conftitutionncllement qu'il y 
auroit un tribunal par diftriét , mais qu'on * 
laiffât aux legiflatures fuivantes le foin & le 
droit de reflerrer ou d'étendie le nombre de 
tribunaux , friïvant les variations de la po- 
pulation j du commerce , de toutes les caufes 
.enfin qui augmentent ou diminuent le nom- 
ire des procès. 

M. Delley d'Agier a fuivi pas à pas M. Tron- 
chet dans fon opinion , & l'a combattu dans 
tous lés points. Sut le nombre des tribunaux j 
dont M. Tronchet étoit effrayé , il lui a ré- 

£oitf\i qu'jl p'y e# awrçit djuis tout le roya^ 
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me que 540 ; fur (a dépenfe, qu'elle ne s'éfe- 
▼eroit point à 4,000,000 ; fur le manque d'af- 
faires & d'occupations, qu'ils en auront cou* 
jours aflez , s'ils veulent ne pas les laitier ian* 
guir , & que dans l'ancien régime y ces tribir* 
Baux iont on vante la magnificence , ne réu- 
niftbient un fi grand nombre d'affaires que 
pour tailler traîner pendant des année* celles 
qui auroienc pu être jugées en un jour. Les 
tribunaux de diftriâ , ajoutoit M. Delley , ju- 
geront véritablement, & termineront le plus 
grand nombre des affaires qui leur feront ap- 
portées, au lieu qu'autre rois les premiers tribu- 
naux étoient comme ces batteurs de gibier qui 
le font lever , & qui le pouffent vers les ea- 
droits où les tireurs font placés. 

M. Thouret a ajouté à ces obfervationfc de 
M* Delley , que les tribunaux de diftrid n'ont 
pu paroîcre trop multipliés que parce que les 
diftnfts l'ont été trop eux-mêmes , mats que] 
d'après l'inftruâion qu'on prépare fur cet objet, 
les départemens , en diminuant le nombre des 
diftriôs , diminueront par la même opération 
le nombre des premiers tribunaux. 

Il a été décrété qu'il y aurott un tribunal 
par diftriâ. 

Aufli-tôt la dtfcuflîon s'eft ouverte fur la fé- 
conde difpofition de l'article, fur le nombre 
des juges , porté i trois pat le comité. . 

M. Péthion de Villeneuve a pris le premier 
la parole ; mais à peine i'a-t-îl eu prife f queli 
queftion a changé de face : il a fait une propor- 
tion qui , adoptée , augmenteroic fcéceiTaue* 
ment le nombre des juges : c f eft que ce» tri- 
bunauxde première inftance ftiflfeiu, en mê- 
me te m s des tribunaux d'appel , c'eft à dire, 
qu'ils jugeaifent définitivement tes appels le 

uns des autres* AL Péjtfaion de Villeneuve ap- 
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pereevoit à cela quatre avantages. I e . ta jufti- 
ce de tous les degrés feroit plus rapprochée 
des jufticiables. a 0 . Les villes où réfideroient 
les juges 9 ne dev/iendroient point les objets 
4e la jaloufie de toutes les autres. 3 0 . On n'au- 
roi( point à craindre l'orgueil & les ufurpations 
de* ces grands corps de judicature , de ces ju- 
ges des juges qui (initient par fe croire les maî- 
tres des ioix & des hommes. 4 0 . Les mêmes 
juges , tour-à- tour de première inftance & d'ap- 
pel « en feroicnt plus occupés & plus honorés, 

M. Chabroud, un moment après , a établi 
la même proposition par un di (cours travaillé 
& écrit avec foin , qui a obtenu beaucoup tfap- 
pUoidifTemens. On vouloit aller aux voix. Heu* 
reufement pour l'honneur de l'Atiemblée Na- 
tionale , ce mouvement précipité qu'on vouloit 
donner à fa délibération , a été arrêté. 

M. Le Chapelier a dit : Je n'adopte point ce 
nouveau plan ; j'ap perçois beaucoup de raifons 
pour le combattre mais je ne me flatte pas 
d'être un affez heureux improvifateur pour les 
démêler & pour les rendre fur le champ. Il 
a donc demandé l'ajournement , qu'on deman- 
doit déjà de beaucoup de côtés , & il a été 
ordonné , avec rimpreflion de l'opinion de M. 
Chabroud. 

MM. de Bonnard , frères , & de Robin , an- 
ciens lieutenans au régiment de Bretagne t 
avoient demandé à être admis le foir à la barre > 
pour réclamer la juftice de l'Atiemblée Natio- 
nale contre une deftitution arbitraire. Leurpé- 
tiiion a été renvoyée au comité militaire , con- 
formément à ce qui avoit été décidé fur un 
pareil cas concernant M. Moreton Chabrillant. 

Du xo au foir. 

Une affaire de Soiflbns & une affaire des Juifs 
de Metz ont rempli cette féance. L'une & l'au- 
tre méritent d'être connues* 
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Les décrets de l'Affemblée Nationale ont fait 
dela po'ice une attribution des municipalités \ 
& comme d-ms la police étoit compris le droit 
de taxer , le p*in , la municipalité de Soifions 
a ufié de ce droit : le pain a été taxé. Les bou- 
langers ont porté plainte de cette tajce devant 
le bailliage royal du lieu. Eft-ce de la taxe en' 
elle même ou da prix auquel le pain étoit taxé 
que fe plaignotefit les boulangers 7 Ceft ce 
que nous n'avons pas bien compris. Le baillia- 
ge a renvoyé devant la municipalité pour "y 
être procédé à une nouvelle taxe devant les , 
boulangers & les inarchands de grains con-' 
frontés les uns aux autres. La taxe faite de 
nouveau a réuni cous les fuffrages , & des 
troubles qui avoient déjà commencé à éclater 
avec violence ont cefTé. Les circonftances n'exi- 
geoient donc point un prompt jugement , & 
l'affaire a été renvoyée au comité de conftitu- 
tion. 

Il eft probable que le comité s'occupera dé*" 
l'abolition de cet ufage barbare de taxer le pain : 
on nè peut y voir qu'une de ces inventions 1 
par lefquelles la defporifme a cherché à adou- 
cir les peuples qu'il affamoit. Ceft de la H- ' 
bërté que le Peuple doit attendre déformais 
tous les foulagemens , & la liberté les lui ap- 
portera tous. Il feroit affligeant que les exem* \ 
pies de ces taxations fe repréfentaffent fou* 
vent devant les légiflateurs de la France, fan» 
que cet ufage inepte & inique fût aboli. 

Ces mots d'ufage inepte & inique peuvent 
nous fournir une tranfition bien naturelle à 
l'affaire des Juifs de Metz. Jifqu'au commet 
cernent de çe fiecle , les Juifs de cetre vilîe 
furent fournis aux mêmes importions que les 
autres habitans. Sous le Régent > fous ce prince 
$ui abufa de tout ; de fes paffiqns, de fes ta* 
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lens, de* fes vertus mêmes* car îl fe mêloit 
des vertus dans cette vie livrée à tant de fcan- 
dales, fous le Régent > le duc de Brancas & 
la corntefle de Fontaine obtinrent , comme on> 
cbrient une penfion ou une gratification , le 
droit de percevoir fur chaque famille juive 
de Metz un impôt de 40 liv* fous le nom de 
Droit d'habitation y proCeSion âr tolérance* Il 
ne fut accordé, dans le principe , que pouD 
30 ans ; depuis il a été prolongé par deu» 
fois pour 30 années encore. Par la dernière 
conceffion * il devoit durer jufqu'en l8o$» 
Mais de telles vexations ne dévoient pas paffer 
<ie ce fiecle à l'autre. Quand nous parlons de 
vexations, ce n'eft pas fur la mémoire du 
duc de Brancas que nous faifons tomber ce- 
reproche. Il accepioit un bienfait , & peut? 
être une dette , du. Gouvernement , & Veft ; 
le Gouvernement qui exerçoit un a£tè de ty- 
rannie ; & cette tyrannie , on Tappelloit droit 
de pfoteâion , de tolérance ! Il ^s'en étok éci* 
bii du même genre à peu près , & de la 
même injuftiœ , dans plufieurs parties : de la 
Lorraine & de l'Alface. Tous ont été abolis. . 

a L'Aifembiée Nationale , après avoir en* 
tendu fon comité des domaines * a décrété & 
décrète qu'à compter du jour de la ^ public»» 
tion du préfent décret , la redevance annuelle 
de 20 mille Uv. Jçvée fur les Juifs de la villp 
de Meta» & du Pays Meflin, Tous la dénomt- N 
nation de Droit d'habitation * proteâion & 
tolérance , éft & demeure fupprimée & abolie 
fans aucune indemnité pour le conceffionnaire 
& poffefleur aftuel de ladite redevance »< 

« Décrète en outre > que les- redevances de 
même nature qui fe lèvent partout ailleurs fur 
tes Juifs , font pareillement abolies & fupprih 
meôs fans indemnité de la part des débiteurs^ 
s Dix Août. 1 7*0, N*. XXIII. B 



■ 
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fou que lefcKtes redevances fe perçoivent aw ' 
profit du tréfor public , ou qu'elles foient pof- 
iédées par .des villes j des communautés , ou 
^ies particuliers , fauf à ftatuer ainfi qu'il ap- 
partiendra fur (es indemnités qui pourront 
être dues par la nation aux conceiKonnaîres, 
à titre onéreux > d'après VavJs des direftoiies 
de départemens dans le territoire defquels lef- 
dites redevances fe perçoivent , à l'effet de 
quoi les titres leur en feront repréfentés dans 
Tannée par lefdits poffefieurs & conceflionnai- 
**s ». / 

ce Décrète enfin qu'il ne pourra être rien 
exigé pour raifon des arrérages de ladite re- 
devance , & que toutes pourfuit.es qui poyr- 
i oient être exercées pour xaifon d'icellçs font 
& demeurent éteintes ». 

Du ar. 

Parmi nous les honneur» funèbres font en- 
core religieux & pn ne pouvoir pas honorer 
la mémoire de Franklin , né hors deTEglife, 
dans un de nos temples. On cherchou un 
local ; on avoit d'abord jetté les yeux fur le 
Panthéon ; Le préfident a annoncé aujourd'hui 
qu'on avoit jugé la balle aux bleds plus con- 
venable. Quel que foit le lieu , il deviendra 
facré par les Jiqmmaggs rendus par un peuple 
libre à un ~ami de l'humanité» Ce ne feront 
•pas des larmes .fans doute qu'on portera ï cç 
cénotaphe , mais des cantiques* Pourquoi 
pleurer un homme qui a rempli l'çfpace de 
près d'un fiècle entier de découvertes , de fes 
vertus & de (on bonheur ) 

Vers le milieu de la.féançe, îl £ été fait 
lefture d'une lettre du lord Stanhope à M, de 
La Rqchefoucault , dans laquelle il lui apprend 
que la fociété des amis de la liberté à Lon- 
ges a. célébré , ls 14 Juillet * rannive^faire dç 
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h révolution de Trance^ &- d'une délibcratioa 
de ces vertueux anglois , dans laquelle ils 
expriment comme le plus ardent de tous leurs 
voeux > de voir tous les François libres & heu- 
reux. L'impreflion de cette délibération a éti 
ordonnée; mais cet honneur ne fuffifoit pas* 
il falloir fans doute encore «exprimer les re- 
mercîmens de TAffemblée Nationale k une 
tociété qui prend à fes fuecès un intérêt fi 
généreux & ii magnanime. M. Charles de 
Lameth a donc fait la motion q<ue le préfident 
fût chargé 4e lui -écrire. 

M. de Foucault a foutenu qu'il ne convenait 
pas à la majefté de t'Aflemblée Nationale de 
cortefpondre avec des fociétés particulières $ 
mais on a penfé que la majefté de l'Affem- 
blée Nationale s'en augmentera encore par 
une correfpondance utile au genre humain , pat 
le grand exemple quelle donne 9 & la mono* 
a été décrétée. 

m L*Afiemblée Nationale , après avoir enten- 
du le rapport du comité des finances , a dé- 
crété & décrète ce qui fuit » : 

« Ar*. I. Les notaires, greffiers, huijffiers 
& fèrgeôis font autorifés à faire les ventes 
des meubles dans tous les lieux où elles étotenc 
ci-devant faites par les jurés-prifeurs ». 
> « II. Les procès-verbaux de vente & de 
prifée faites par les officiers <:i-deffus défignés 
ne feront fournis qu'aux mêmes droits de con- 
trôle que' ceux des jurés-prifeurs ». 

<* III. Il ne pourra être perçu par lefditt 
officiers que deux fols 6 deniers du rôle de 
grolTe des procès- verbaux , deux fols fix deniers 
pour enregiflrement d'une opposition , & une 
livre dix fols par vacation de prifée , confor- 
mément à l'article VI de l'édit de Ftvcier 
*770 & préjudice des convention* paà» 

tàx 
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ticulieres qui' pourront modifier du abohner 
les droits ». 

« IV. Les quatre deniers pour Kvre du pri* 
des ventes feront verfés parles officiers qui 
les auront faites , dans les mains des contrô* 
leurs des actes ou receveurs des domaines » 
lefquels en compteront à la régie dés domai- 
nes ». , : ' * . r. 

« V. Les quittancer de -finances des offices 
des jurés-prifeurs feront remifcs au plus tard 
dans deux mois , à dater du jour de la publi- 
cation du pféfent décret y au comité de liquU 
dation >n • 

« VI* Le' comité fe fera repréfenter le re* 
gïftre des parties cafuelles , & les déciftons qui 
peuvent aVoir modéré le prix defdits offices , 
& en féfa ; fon' rapport à l'Afiemblée pour y 
être flatûé- tf. , ^n* < 

' M. Néckèc a envoyée - l'A fiemblée? Natio- 
nale le compte général des recettes & dé-» 
pèfritës. Ii a été ordonné 1 ' qu'il feroit imprimé 
& en voyé-au comité des finances. Après quoi * 
il été rendu le décret qui fuit. - 
< <* L'Affembléé Nationale a décrété & décrète» : 
-« Art; I.'Le traitement du* contrôleur des 
bans d'Etat- ^& celui de fon advint font 
fupprimés * , - ■ s 

« IL Voifiaè de contrôleur des rerifes de 
la chambre dfcs omptds ett pareillement fup- 
primé ; la^firtance fera* liquidée & rembour-* 
fée , & cependant leâ intérêts de ladke'finan- 
ce payés -à râifbfi de- cmq pour cent foU 

' III. Il >fera^ nommée pour le foi un ou 
iàeux'àgéFï« chà^K'és du re3>uvreîienrde* créan- 
ces' a&iv^'du tréf »r publie , de la pour - 
fuite des Comptables qui -feront conftituéé en 
débet , ÔTi^he leur fera aîfotté< qu'une remife 
* pr^ndr^ fûr le montant -tjes fcJmme^ dànt 



Digitized by Google 



( *9 ) 

jlsjmrant opécé h xentrée. Cette remife fera in- 
dienne oar te miniftre des finances , décrétée par 
PAil.mblée Nationale, & fanétionnée par le roi ». 
; « IV, La place de directeur des aménage*- 
mens des foês \ '& le traitement de 15 mille 
liv. qui y -eft; attaché^ ^feront Supprimes ». . 

«, V Seqon^jpareillement fuppri^ie's les deux 
offic s de gardé des registres du contiôle-gé- 
liéraly & les attributions qui leur font allouées., 
foit à eux , Toit pour leurs commis dans les 
- provinces. Leur finance fera liquidée & rem- 
J>purfée , & jufqu'au rem^purfement , les in- 
térêts feront payes à cinq pour cent ». 
. « VI. Le traitement accordé à M. d'Héme- 
ry , -pqur ïe.paieroertç de,s pçnfions des pau- 
vres (*) mi iraires dans les provinces, e£l ajour- 
né à .v^njdredi pcoçhain ». . , , . * 
. « VIL L? f>lace, de ; ~ dirç&eur ,de çorrefpon- 
4ance xlu bureau des faiines, & le traitement de 
4 mille liv. qui y eït attaché, font fupprimés ». 
, a M. Le Roux de la ville renvoyé à faire 
taloir fes fervices au comité des penfions ». 
- « VIII. La formalité de rearegiftrement des 
Juntes au greffe de i'hôtel-de-ville \ & la dé- 
penfe de 6 mille 4 cens liv., qu'elle peca- 
iionne,' fcnt fupprimées ». ; 

« IX. Le paiement des rentes conftituées 
pour le compte du roi fur le domaine de la 
-Ville eft renvoyé aux payeurs* des rentes de 
-l'hôtel -de-ville ». 

. ,..« X Aj Le. traitement du fecrétaire de la feuil- 
le des bénéfices , & la dépenfe de fes bureaux 
font, fupprimés ». . . ^ 

• « XL Le traitement de M. Lequefne pour 
Je dépôt relatif, à la population eft fuppri- 

• m*—~~ 1 1 1 1——— m ■ m ■■ 1 ■■ i. ■ ■ m mm > M ■ ■ ■■ 

, * 

. ( * ) Eh ! pourquoi fonçais pauvres quand ils 
.#it biea fervi ? 

B % 
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nié , & le dépAt réuni aux bureaux de 

miniOnuion générale ». 

m XII* Le Traitement de M. Lemoine > & 
la place d'agent ou dïn-fpeâeur des polies 
font (upprimes ». 

ce XIII. Le traitement de M. Le Gendre 
pour le travail fur l'Inde e(V fûpprimé ». 

« XIV. La dépenfe de 12 milte hv. affec* 
téè au bureau de fa. librairie fera fûpprimé* 
1 compter du 1er. Janvier 1791 ». 

« XVI; Le traitement de 6 , 000 liv. accor- 
dé au Sr.'Piébape pour un travail fur les faits 
de juftice eft fppprimé ». 

m Xyil. La gratification de a ,400 Hv. ac- 
cordée au caiffier du fceau eft fupprimée 



Sur le rapport de M. Merlin-, il a été ren- 
du un décret explicatif du décret fur la chaffe. 
ï.e projet de décret étoit en deux articles : un 
feul a été adopté; il ordonne que tous les 
délits de chaffe commis dans les lieux défignés 
j>ar Partklci XVI des décrets des ab , aï & 
a8 Avril dernier > concernant la confervation 
des ' plaifirs du ror, doivent être, pourfuivik 
pardevant lès juges ordinaires. 



Wée Naiibrtale que Ion décret du I9> cie ce 
mois Ta obligé à faire un nouveau plan d'or^ 
ganifation de l*armée ; avec fa lettre, le minis- 
tre a «envoyé, fon nouveau plan. L'Un des Se- 
crétaires en comtrepcoit la le&ure ; on a ob* 
ftrvé que la difeuffion étoir au moment dè 
s'ouvrir fur qn plan du comité militaire , & 
qu'on ne pouvoir pas là reculer pour écouter 
un nouveiu plan : l'Afîetnblée en a jugéainfr, 
& la diicuiïion s 'eft ouverte fur le plan du 
eomité % fur un Céui objet-, cependant, furie 
nombre des troupes dont, on compoferoit l'ar- 
mée : le comité propofoit qu'elle f& d.ç. 



Du a a. 
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mitfe hommes de trouves én aâivité / &' de* 
40 mille hommes auxiliaires. 

Un membre du comité militaire , M. E/he- 
ri , a^oit eu une autre idée à* cet égard : it 
propofoit d'entretenir 100,000 hommes en ac> 
,tivité, & 70,000 d'auxiliaires qui rèfteroieur 
répandus dans leurs domiciles, mais prêts à 1 
marcher au premier Cgnal de la guerre. 

Ce plan oftïoit l'avantage d'une armée plur 
nombreufe fans accroiffement d'e dépenfe* 

Trois opinions fe font fait entendre. 

Les uns voûtaient que ce projet de M. Eme^ 
rî fût adopté;les autres , que le tout fût ajourné 
jufqu'à ce que le miniftre.de la guerre eût déve<* 
loppé fon plan. ; les autres A & M. de Noailles 1 
principalement, faifoient remarquer que dans un 4 
moment* où tomes les Puiflances prédominan- 
tes de l'Europe ont des armées beaucoup piutf 
Confidérablesr fur pied , & une contenance qui' 
donne des inquiétudes, 12.0 mille hommes 1 
feulement en aftion ne formeroient pas unfe' s 
forcé aflez impofante- & affez raffurante ; qu'il 
étoit fans doute néceffaire de diminuer ces : 
armées qui écra r ent les empires par leurs dé- 
penfes y avant de les défendre par leurs armes y 
mais que la prudence commande de faire ces 
diminutions par degrés , & à mefure que tou- 
tes les Puiflances entreroient dans les mêmes 
vues. Voici ce qui a terminé ces débats. 

« L'Aflemblée Nationale, en ajournant la 4 
queftion au 16 , décrète que d'ici ï cette épo* 
que , le minière de la guerre remettra un méh 
moire explicatif des motif* pour lefquels il 
piopofe de tenir fur pied une armée de 150' 
mille hommes , avec un état des troupe» ac- 
tuellement fous les drapeaux ; qu'il fera pré- 
fenté à l'Affemblée Nationale, par fon comi- 
té militaire,, un tableau de la dépenfe qu'eau 
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traî^eroit Pé&écution du plan du comité même ; 
ou celle de tous autres plans qu'il ercriroit 
•«kvtfir préfenrer , ainfi que le tableau de la dé- 
tente d'une armée aéUve .de; ilo mille foldats x 
non compris les officiers , laquelle , au moyen 
xTuhe rélerve de 70 raille foldats auxiliaires , 
tferoic tufceptible d'être portée à 150 mille 
hommes pour ïe premier pied de guerre, avec 
4eè ob* ferva rions que le comité militaire juge- 
ra à- propos de faire fur le tout ». 

Sur une lettre du premier minière des fi- 
fiantes, UAlfenibiée Nationale a voté par ac- 
clamations des remeixîmens pour la Gante 
Naitoriâlej du Mont-Jura, dont le zèle pour 
?tout ce qui ' inrérelTe le maintien de Tordre 
(public ^ arrêté toutes les contrebandes à l'eiv 
*rée : & à>la forcie des frontières fur lefquel- 
iek elle eft placée. 

Du même jour nu fbir. 

Les négocians de Bordeaux, dans une adref- 
fe préfentée pnr M. Nérac , lue cefoir, défa- 
Vouent cette pétition par laquelle les députés 
'extraordinaires du -commerce follicitoient l'Af-. 
•femblée d'ordonner la fortie d'un certain nom- 
bre de vaifieaux & de frégates. Ces alarme» 
prématurées, difent les négocians de Bordeaux., 
•iaifoient injure aux AngVois, à cette nation 
*jui doit refpeéler plus que jamais la France 
au moment où elle fe donne une constitution 
quipeut les étonner, mais qui leur offre des 
Modèles y à eux qui ont été fi lôngtems les 
feuls à en donner à l'Europe. De telles pré- 
fcatuiops , ajoutent les négocians , auroient été 
d'ailleurs plus propres à appeller la guerre qu'à 
i'écafter. Ils implorent la paix , mais en fe 
montrant prêts , s'il faut faire la guerre , à 
Verfer & leur fang & leurs tréfors pour la 
•ééfenfe de la patrie» Qu.l mélange d'eftim* 

■ * 

1 
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jfour une nation étrangère , Jartiôux de fi 
paix , & de dévouement courageux & magna- 
nime, qui, jufqu'à ce moment, femble n'avoir 
commandé que des facrifices ! Voilà ce que 
produit la liberté ' 9 & il exifte des hommes 
qui peuvent ne pas l'aimer ! - 
/ Le rapport de l'affaire de Môntauban , fait 
par M. Vieillard duré depuis fept heures 
& demie jufqu'à près de onze heures. Les faits 

3' ui font très-nombreux, par l'ordre heureux 
ans lequel M. Vieillard les avoit difpofés , fe 
font préfentés avec netteté à tous les efprits» 
M. Vieillard a rempli parfaitement l'office d'un 
rapporteur ; il a parlé tantôc comme la muni* 
'cipalité , tantôc combe la G3rde Nationale ; 
puifc^u'il donnoit des conclufions > il devok 
bien les moti vér , & alors il ne pouvoit plus 
, parler avec la modération & les balancement 
' dé Timpa 'rtialité il a lai/Té éclater fon indi- 
gnation fur ceux qui lui ont paru les cou- 
pables y & c'eft fur la municipalité. L'affaire 
a été ajournée au 24 au foir. 
*, Les conclufions de M. Vieillard ont été 
v <juelâ municipalité de Touloufe , juge ordi- 
* «aire des procès* criminels , prendroit connoif* 
.fance des événemens arrivés à Môntauban le 
Jlb Mai ; que les officiers-municipaux de Mon* 
\ tauban feroient fufpendus de leurs fondions 
en attendant lé jugement , Se que le préfideht 
témoigfceroit à la maréchauffée de cette ville 
, la fatisfa&ion de TAlfemblée Nationale fur fa 
"conduite. ( , ' ; 

n . Vu 23. 

On a repris la queflion relative à Tétablif- 
fement des jugés d'appel ; mais la difeuffion 
'a été interrompue pour entendre le maire d£ 
Paris\% qui a appris que les corps de deux 
députes à la fédération qui ont eu le mai- fc 
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feeur dè périr dimanche dernier , ont été trou- 
vés fur le territoire de Pafly ; que. ceite mu- 
nicipaLté veut en faire les otue^ues ; . que îet* 
corps municipal de Paris defireroit. leur ren- 
dre les derniers devoirs en les faifant inhumer 
2> Saint Jian , paroiffe de la. ville >s mais que^, 
j>our donner un exemple de fraternité il re 
rjefuferoit pas de. fe rendte en dépuration.' à: 
jjaflV , pour affifter au convoi\de nos braves 
Éeres d'armes. Ces deux jeunes g.ens font Us » 
deux, fils du maire d'Auriliacj il les avoit en- 
voyés à Paris, pour le bien de la choie pu- 
blique, 

L'AffemblccL, fur là motion de M. Bailly,, ai 
décrétée qus la municipalité dé Paris fe tranf- 
pprteroit en dé,>utatioo aLPafly ; qu'elle ,y aflip 
te roi t elle-même par fes députés, & que tous . 
Us membres qui font du département de Cantal 
fe réuniraient pour en augmenter lé nombre », . 

La di cuffipn s'èlt rouverte. M. d'Agier s'eft 
efforcé de prouver que le projer dé M. Cia- 
bjroud.étQit le feul que Faflemblée. dût adopter. . 
# M. Prugnon , eu? applaudiflànt aufli au pro- 
jet de M. Chab,oud , n'a pu s'empêcher de,: 
le combattre. 

M. Lanjuinais à demandé fi , en rendant 
les juges.de première initance ^JI y avoit un 
caraflere dévidence fi marqué , , qu'on tût for* 
cé de s'y Toumettré. Le grand avantage qu'on 
prétend en tirer , . dît- il u eft de rendre tous 
lès juges égaux; mais' c'-ett* vous abufer que. 
de croire opérer ce bieu : vous aurez beau, 
déc* éier. que les juges font égaux : l'opinion, 
publique caflera vos décrets , 6c jamais fe j^- 
ge de Bourg lat.R/i,e ne. marchera l'égal avec; 
le m.gtltrat de la capitale. 

M. Le Chapelier a obfervé que la propofitiom 
«JjuLfut faue.d^ns la. léance dernière, par JflU- 
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Çhàbroud 9 de faire circuler les appels parmi 
les juges de diftrift , méritoit la plus grande 
attention , parce qu'elle avoir la plus grande 
Influence fur le pouvoir judiciaire , & qu'à 
ce pouvoir tiennent les mœurs & les intérêts 
des peuples. Vous avez* décrété , a-t il dit , que 
Rappel feroit admis ; mais quel eft le but de 
l'appel? Eft- ce de faire' juger deux fois la mê- 
me caufe ? Non : car ce f?roit expofer le boa 
droit contre la mauvaile foi) devant des juges/ 
égaux en nombre & en intlitution. 

M. Chabroud , en préfentant de nouveaux- 
developpemens de fon fyftéme , a réfuté le# ; 
obj> étions de M. Le Chapelier. Enfin- l'afiemblée^' 
a décrété que « les juges de diftricts feroïenc • 
juges d'appel , les uns à Tégard des autres , fui* 
vant les rappx>rs qui feront déterminés ci après», * 

Du 

M. Bouche , en annonçant que les troubles : 
augmentent à Orange & que le Comtat eft : 
dans 1* plus grande* agitation*', a demandé 
que le préfident fe - retirât' dans le jour par-' 
devers le roi pour lui reprélen/er la^pofitioâ ' 
de la ville d'Orange. Ce» te motion a éié adoptée. 

Sur le rapport de M. l'abbé Gout r tes > l'AC- 
femblée * rendu- le décret fuivant. 

« Le mmirtre de la guerre paiera Te traite- 
ment des fix premiers mois 1790* aux * officiers * 
& bas - officiels du régiiriem -des ci devant ,: 
Gardes Françoifes ,->& a-piè» le premier iiiiï* 
let jr || ne leur fera p«us <ien payé ». 

Décret fur la vifHe Je» m bie^s eçcJèfiâfHquf à* - 

« En exécution du déc <^u & Juki v - lâ n*ù- 
Picipalvté de Paris eit atttoniée à>TempHr les 




■ 
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tendue dv± territoire do département, jufqul 
Forganifation des difhiâs & des départe- 
mens ». 

Décret fur les évêques confervés qui fe dé* 
mettent. 

a L'Aflemblée a décrété qu'à Fégard des évê* 
ques aftuels qui fugeroient à propos de fe dé- 
mettre , ils jouiront des deux tiers du traite- 
ment qu'ils auroient eu en reftant en fonôions , 
pourvu que ce traitement n'excède pas la fem- 
me de dix mille livres ». 

Articles additionnels au décret rendu fur le 
traitement des titulaires aéhiels. 

« Art ï. Les penfions fur bénéfice dont 
les biens font régis par les économats ? feront 
continuées d'après les rapports ci-defius ». 
* ' ce II» Il en fera de même des penfions retenues» 
fuivant les loix canoniques , par fuite de réfigna- 
tion, permutation, tant des cures que des au- 
tres bénéfices ». _ * 

ce III* Les penfions affignées fur la caifie des 
économats , fur le Clergé & autres biens ecclé- 
fiaftiques , ainfi que les indemnité, dons, au- 
mônes, gratifications , dont les revenus ecclé- 
fîaftiques peuvent ^être chargés , feront réglées 
inceflaroment, fur le rapport du comité des 
penfions , & aflignées fur le tréfor public ». 

c< IV. Toutes les penfions , excepté celles 
retenues par les 4 curés en fuite de réfignation 
ou permutation , continueront de n'être comp- 
tées, dans tous les cas , que pour leur valeur 
jréelle, c*eft-à-dife / dédu&ion faite des trois 
dixièmes dont la retenue a été ordonnée ». 

M. Ch.affé a propofé d'inférer à la fin 
de l'article XXXV 1 \ ces mots -ci , qui ont été 

adoptés ; "1 1 

" c< Néanmoins les bénéficiera qui auroient reçu 
de leufs prédéceffeu*s des femmes pour les ré-. 
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pâmions , feront tenus de juftifier qu'ifs tes 
-ont faites ; & ceux qui aUroient obtenu des 
coupes de bois > rendront compte de leur appli- 
cation aux directoires de département & de dif- 
trift ». 

Le ai Juin, il a été décrété que tous le* 
étrangers jouiroient des biens fuués en France 
-comme par le pafle. 

Dans la féance d'hier V il a été décrété * que 
les adminittrateurs & les deffervans des^glffe^ 
catholiques , établis dans les pays étrangers* 
continueront de recevoir le même traitement 
qui leur a été payé par le paffé', & ce provi- 
soirement ». 

■ Pour compléter la totalité des décrets fur 
le Clergé, rAifemblée a rendu ce dernier : 

« Le rapporteur du comité eccléfiaftique a fait 
lefture des articles fur le traitement du Clergé 
aâuel ; il ,en a propofé plufieurs additionnels , 
même des corrections & <Jes changemens i 
ceux déjà décrétés; L'Affetûblée' a adopté le 
tout ». * 

Adreflè de la municipalité de Montaubap. 
Elle a demandé comme une grâce d'être enten- 
due. 

M. Lameth ayant obfervé que fi la municipalité 
de Montâuban éroit admife à la barre , il fal- 
loir accorder la même faveur aux patriotes ,;U 
a été décidé que les deux parties (eroient en- 
♦ tendues, & on a renvoyé l'affaire à k féance 
Extraordinaire du a6 au foir. 

Du méms jour nu foir. 
Ceft la fticcefiïon de Jean Thierry , fou- 
vent roife à Tordre du jour & toujours ren- 
voyée, qui a occupé toute cette (éance : i! 
Vagit de Ia,lucceiTion d'un François , ouverte 
à Venife , difputée par plufieurs de fes pà- 
•rens. La fucceiïion eft , dtt-4n i <de 100 jaaih 
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Boris : if eft vï*ai que beaucoup de gens; pes- 
tent qu'il n'y a de fucceffion d'aucune efpc- 
ee , & que c'eft L'hifteire de la dent d'or de 

-Penfant de la- Sitéfte, fur laquelle on fe déba* 
& qui n'exifle pas. 

La queftion du moment eft de* fçavoir quel 

-tribunabon donnera aux parties ; elle n'eft pa« 
décidée encore. L'affaire a été renvoyée au co- 
mité qui lia rapportée , pour qu'il ait à pré- 

• fenter un nouveau projet à& décret* 

- Dans une adrefle de LiHe, on apprend â 
PAflemWée Nationale qu'un régiment d'en* 
fans, depuis l'âge de 7 ans jutquà 13, tra- 
vairlè tous les jour* à fe former aux exer- 
cices qui' doivent tn faire des foldats pouc 
la patrie. Ce font là les effets que l'Affembiée 
Nationale voulott produire, 6c> de pareilles 
nouvelles lui apportent- les récompenfes de 
fes travaux. 

Dans Tifle Saint-Martin , > qui apparient en 
partie aux Holtandois , en partie aux Fran- 
çois y ceux - ci- ont brifé les portes d'une 
pfifon dans* ta partie boliandoife , pour en 
faire fortir un prifonnier françois. A la Gua- 
deloupe , le régiment qui en p rtoit pour ve* 
nir rendre comité de fa coridnke,a forcé. 1er- 
membres du Gonfeti à- lui donner dsa certi- 
ficats favorables. 

M. Malouer vouio'*t que ces deux affaire*, 
donjt^ deux lettres de M. de* La Luzerne ouc 
inftruit l'Artemolec t furent renvoyées au poa- 
voîr efcécutif : etWs Vont été au comité «mi*- 
liwre. 

M. Lé Coateulx a propofé de décréter ^ 
IP. que. I'é<n4fijn des a figiiats co*im« ncérotc 
dès le premier A ût prochain; a°. qu ? >n n'en* 
émsuioii q\je pyur lo^oo livics p>r jout^ 
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pour lès làifler entrer & fe diftribuer p!ûs=. 
régulièrement dans la circulation'; 3 0 . que,* 

fiour le fervice du tféfor public , il ieroif dé- 
ivré millions- de- billets de la caille d'ef- 
compte, qui, avec ceux qui ont été délivrés 
précédemment , formeroiènt la fomme totale 
de 400 millions , defiinés & aux dépenfes de 
1789 & 1790, & au- tembourfement total de 
là caiiTè d'efeompte; , 

Sur cette propbfitiôn , M. Camus s'eft écri&, 
Qu'eft donc devenue ce» e promefle du< pre*- 
mierminiftre de* finances/ qu'il ' y auroit fur 
ces 400 millions-, it rail liions quirefteroiem 
libres & difponiblis ?- 

On a répohda à M. Camus que M. Neckert: 
au moment où * il parloit ainfi , n'avoit pss 
pu prévoir les retarderons des importions 
dans plufieurs départe tiens , l'obligation de 
payer toutes- les penSons* de 600 hv. , &c. 

Non , a répliqué M. Camus, ce ne font 
pas' là les- vraies caufes : les vraies font des* 
anticipations renouvelées depuis qu'elles font 
proferites ; dés paiemens dos dettes de M. 
dMxtois , . qui n'eft qu'un particulier , - & * donc 
les dettes , par conséquent , ne doivent pas être 
payées des deniers de- l'Etat-; iao mille li*. 
donnéés à Mme. de La Marck, lous prétexte 
qu'on devoir la dédommager d'un logemeat 
qu'elle perdoit au Louvre. 

Une lettre d* M. Necker- lui -m âme a juff» 
tthé la , propofuion de M, Le- Cjut-eulx par- 
kt mé rei motifs fur- lesquels on l'avoir, 
fondée. 

M. Fréteau* & Ml Dupont ont fak la mo- 
tion que le comué des finances {tic chargé de. 
faire imprimer le tableau d^s départemen* qui 
font en retari pour leurs iroppuuQn$| 
gûQÙOtia.été décrétée*. 
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M. Matouet a lu un rapport dans lequ^î 
il propofe la folde fuivante pour les différens 
grades de la marine. Ce projet a été admis 
provifoiremenc. 

. A un vice -amiral, commandant en chef, 
*ao Jiv. ; à un lieutenantrgépéral , comman- 
dant en chef, 90 liv ; à ,urc lieutenant-géné- 
ral 9 commandant une diyi{ion,,75 liv. y à uu 
,ehef d'efcadre , commandant en chef, 75 liv,;. 
à un chef d'efcadre , commandant une divi- 
fion, $4 liv* ; à un capitaine de yaifleau, cotç- 
^mandant une divifion de trois bâtimens 4 e 
guerre , 40 liv. ; à un capitaine, commandant 
:fix vaiffeaux , 48 liçv; à un capitaine de$ai£- 
feau , commandant, une frégate , s'il y a un 
major, 34 liv.; s'il n'y a pas de major, a8 
iiv. ; pour le major de vaifleau , 24 liv. ; à uji 
lieutenant, 24 liv.; à un fous- lieutenant > 
:l8 livres. , , . v , 

M. le préfident a annoncé, un mémoire du 
miniftre de la, guerre, contenant le» motifs 
«pour lefquels il a demandé unç armée de 1 
mille hommes, & Pétat des troupes qui fo^t 
actuellement fous les drapeaux» L'Àffemblée^n 
a décrété Timpreflion. : i 

• Le comité des penfioiis a pris * dans l'ordre 
du jour, Ja place. du comité militaire. , , 

Jufqu'à préfent deux, opérations ont écé ache- 
vées par le comité des .penfions. Par ; l'une , 
on a établi des principes généraux, des rè- 
gles qui iprtfideront déformais à la diitribuikpn 
des bienfaits de la nation; par ta féconde» » 
toutes leis penfions exiftanres ont été fuppri* 
mées , pour être recréées fur les nouvelles rè- 
gles. L'Aflèmblée Nationale avoit chargé les 
comités dçs pendons, militaire & de> la marine 
de lui préfentèr un plan pour ..>cet8e J#çr&r-v 



v 

, Digitized 



( 4* 3 

tionî qtre tant de citoyens .attendent âVérc 
impatience : leur impatience au moins n'a pas" 
•fouffert longtems : les trois comités ont été 
bientôt en état de remplir leur million , & 
ce qui en donne un préjugé favorable , c'ePc 
que tous leà trois ont été promptement d'ac- 
cord fur les points efientiels, & que les dif- 
férences d'avis n'ont porté : que fur de légers 
«détails* • • > . . : 

Les trois comités ont fait une c>affificatioh 
des penfions en trois efpeces :« penfions de 
: rigueur ,* d'équité , de grâce. Les p remières 
font une dette : fi elles font trop fortes , il 
-faut les* réduire ; fi elles ; font trop modiques f " 
•if faut les 'augftten&er: car il ne faut payer 
•ni plus ni moins qu'on ne doit. Les fécon- 
des , qui ne feroient pas exigibles de la jus- 
tice d'un particulier , doivent êtren accordées 
-par la munificente chine grande nation. 
troifiemes ne font pas des bienfaits répandus 
fur le mérite , rpais des fecours donnés à l'ex- 
trême . befoin , & il y aura des dons de la na- 
tion qu il ne fera pas r à beaucoup près > hono- 
rabfe de recevoir. . , • *■ 

Voici les, articles décrétés fur ces principe* 
généraux. 

« A.rt. I. Les perfonnes qui ayant fervl 
l'Etac, fe trouveront dans le cas déjà déter- 
miné par les décrets de rAflemb'ée des ux 
& 16 du préfent mois f ou dans tes cas qui 
retient à déterminer, d'après les 1 rapports pàE- 
ticuliers relatifs à chaque nature de ferv.ice, 
obtiendront une penfion de la- -valeur réglée, 
par lefdtts décrets. S'ils avoient déjà une pen- 
fion, mais de moindre valeur que celle que 

'lefdita décrets leur affûtent , la pënfion donc 
ils jouiffent demeurera fupprimée , & elle fête 

remplacée par la penfion moins confidéabls 
qu'ils obtiendront »• 

« •- 

j ■ 
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« H. Il fera rétabli une penfion en faveur 
des officiers-généraux , qui , ayant fait deux 
campagnes, en quelque lieu que ce foit , avoicnt 
précédemment obtenu une penfion, & w s'ils 
rentrent en aâivité, la penfion ceflera du jour 
•ù ils commenceront di fervir, de manière 
qu'ils ne puiffent jouir en même tems du .irai* 

* tement & de\ la penfion ». 

c< La penfion rétablie ne fera jamais plus 
forte que celle dont on jôuHroit. Si la pen- 
fion dont on jouîflbît étoit de deux mille li- 
tres & plus , la nouvelle penfion fera de deux 
mille livres pour l'officier - général qui aura 
fait deux* campagnes de guerre; elle croîtra 
de $00 liv. à raifon de chaque campagne de 
guerre au delà des deux premières ; mais cet 
accroiffement ne pourra, porter le total au delà 
4e k fomme de io mille livres , qui eft le 
maximum frxé pour les penfions mentionnées 

' au« préfent article ». 

« III. Les officiers dès troupes dé ligne & 
des troupe^ de mei* qui avoient fervi pendant 

-40 années dans les troupes de ligne ou dans 
les troupes de mer, qui avoitnt fait deux 
campagnes de guerre r ou deux expéditions 
de mer t dans quelque grade que ce foit , & 
auxquels leur retraite avoir été accordée avec 
une penfion, foit par fuite des réformes fai- 
tes dans la guerre ou dans- la marine, foit à 

«une époque antérieure aux réglenaens qui fe- 
ront mentionnés en l'article fuivant , jouiront 

< d'une nouvelle ptnfion créée en leur faveur * 
laquelle ne pourra excéder celle dont ils jouv£ 
fcient, mais pourra lui être inférieure, ainfi 
qu'il fera dit en l'article VII »*. 

• ■ c< IV. Les* perfonnes qui n'étant ni dam 
Hun ni dans l'autre des cas prévus par les 
*teu* Itfûdes. ptécédeos , auront obtenu. ayasttr 

» -r • - 
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te premier Janvier 1790 une pehfion pour 
fervices rendus à l'Etat , dans quelques dépar- 
temens que ce (bit, en conformité des or- 
donnances & réglemens faits pour lefdics dé* 
partemene, jouiront d'une nouvelle penfionr 
rétablie en leur faveur , laquelle ne fera jaj» 
mais au deîïus de celles dont elles jouiffbient 
précédemment, mais pourra être au delTour 
dans les, cas prévus par l'article VII ». 

« V. Les veuves ou enfans qui ont obtenu 
des penfions en conformité des ordonnances 
& réglemens faits pour les dépanemens dans 
tefquete leurs maris ou leurs pères étoient 
attachés à un fervice public s & notamment 
des veuves ou enfans des officiers tués au 
fervice de l'Etat , jouiront de nouvelles pen- 
fions rétablies en leur faveur r & pour la mê- 
me fomme à laquelle elle* étoient portée»-,, 
fous la condition néanmoins que lefditerpen* 
(ions n'excéderont pas la fomme de 3 mille* 
livres tt qui fera le maximum des penfions réta- 
blies en faveur des veuves ou enfant ». 

a Les veuves des maréchaux de Francey. 
qui aveient obtenu-des penfions, jouiront d'une- 
penfion de 6oqo liv. v qui fei a rétablie en leur - 
feveur ». r 
, . « VL Les anciens réglemens portés ; fuHes 
penfions* ayanr, à différentes époques, fou- 
rnis des penfions à des rédu$ioas, converti 
en rentes, viagères des arrérages échus* & noA 
payés, il eft déclaré » : 

« Que la . difpofitiori des articles précé- 
dens, qui porte que les penfions rétablies 
n'excéderont pas le montant des penfions an* 
ciennts , fupprimées,. s'entend du montant def» 
dites penfions, déduâion faire de. toutes le* 
retenues qui ont eu ou dû. avoir lieu peut- 
4ant le cours de. 178.9 ».< 

a a°# Qiul les rentes viagères h **ééf s pour 
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arrérages échus & non payés , continueront 
à être fervies aux perfonnes même dont les 
penfions Ce trouveroient fupprimées fans es- 
pérance dé rétablilfement , & horsJa nouvelle 
penfion aux perfonnes .en faveur defquellesune 
nouvelle feroit rétablie »•< 

- «'3°, Que les arrérages échus , non payés 
& portés en décompte fur les brevets, feront 
compris dahs les dette&ade l'Etat, &jpayés com- 
me telles , tant à ceux dont les pendons font 
fupprimées , qu'à ceux qui obtiendront une nou- 
velle penfion »> 

• Parmi les autres articles purement régle- 
mentaires ^ nous diftwguerons -l'article.: Vil;» 
4jui porte qu'il: ne >fera. établi qu'une feule 
-penfion en faveur d'une , feule jierfomie, & 
•^article XII, qulordonne un fonds de a nailliorts 
.pour les perforanes qui tfc rtouveront privées 
des penfions qu'elles a voient , faute d'un titre 
fufiîfant pour en obtenir de nouvelles. 

- Leseent >vingt députés des foixante diftrifts 
de Paris , chargés du pafte fédératif, viennent 
,de propo r er que lë cirque imtaenfe du Champ 
de Mars foii çonfervé ; que , fur le même tort, 
foit placée une table d'airain f où l'on grave 
le ferment du roi ; que ce champ prenne déf- 
ormais le nom de Champ de la fédération. 
•Dans ce lieu, nos rois feront inveflis du pop* 
Voir qui leur eft délégué par la conftitution* 
Cere demande ëft renvoyée au comité de 
conftitution. : ' . * 

- Sur te 'rapport : de -Mi Merlin^ .on a dé- 
crété la fupprefTion de 1* voie rie des* feigneurs. 
M Du même jour au foin . :; i 

les officiers municipaux de Montauban, Se 
après eux , les patriotes ayant paru à la, barre, 
M. Barhave a raffemblé les circonftances qui 
inculpent la municipalité , & le décret fuivaat 
u àé: rendu* \ - .. ... . / . ^ ^ 
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a ; LVkffegaJbîée Nationale décrète, î£ quç 
(a procédure çon^Tiiencée par le pr^fidial dé 
Montauban fera comme non-avenue ; a°v que 
la Garde Nationale fera rétablie dans l'état où 
çîie fe trpuvoit avant l'ordonnance des offi- 
ciers municipaux; 3 0 . qu'il fera informé 4 e S 
faits . pardevanr Içs officiers, municipaux, juges 
ordinaires çrirrtf nels. de Tçujoufe ; 4 0 . que jufqu'à 
ce qu'il ait été ftatué fur les faits, les offi- 
ciers municipaux de Montauban demeureront 
fufpendus de leurs fondions ; j°. que lè dé-î 
partement du Lor nommera dans fon direc- 
toire fix perfpnnes pour remplir à Montauh^a 
les fondions municipales ; 6°. que la notifi- 
cation du préfent décret fera faites aux offi- 
ciers municipaux de Montauban par les ifaein- 
bres élus dudk département; /7V; qu'il fera 
écrit une jettre de fatisfadion à là oiarécriauf? 
fée de Montauban; 8°. enfin, quelle pre'fU 
dent fe retirera pardevers le roi afin de le 
fupplier dé donner des ordres pour que le ré- 
giment de Languedoc, a3uel ? ement en. gar- 
ntfqn à Montauban , foit remplacé par un aur.re 
régiment ». . . i 1 . 1 

C H A T E L E T. 
' Le comité des recherches vient de mettre 
âu jour fon rapport fur la conspiration qui 
devoit opérer en France une contre-rcvolu? 
tian. Le procureur du xoi au châteîer, d'après 
la dénonciation de la Commune de Paris * 
a rendu plainte contre M, de Maillebjîs , le 
chevalier de Bonne Se M. Guigna rd de Sainr- 
Prieft. Le cliâtelet a .orjqnné qu'il ter oit in- 
formé des faitside cette plainte pard-yaac M. 
Quatremere , confeilier. La ; Snrdaignef, TEfr 
pagne, plufie.urs princes d'Alîem igne^ en raient 
dans le plan de cette révolution ; & 4\. près 

développement des moyens, on ne cpnççU 
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Ètâ «fëment comment des cabinets où 11 fe 

trouve xertairiement de bonnes têtes , ont pu 
Ye prêter ï l'exécution d'un projet aufli ha- 

Voici la lettre aue M. Guignard , miniftre 
d'Etat , a écrite , a cette oçcafion 9 le 13 Juil- 
let , i M. le préfîdem de l'Aflemblée Nationale. 

M ON SI EU R LE PRESIDENT, 

7e vous prie de lice à l'Aftemblé Nationale cette 
lettre que j'ai l'honneur de vous écrite rapidement. 

Je viens d'être informé que le procureur- fyndîc 
de la commune de Paris, à la réquîiition du co- 
mité des recherches de l'A Semblée Nationale, m** 
dénoncé au châtelet , comme prévenu du crime de 
Ufc- nation, avec MM. de Maillcbois & Bonnc-Sa- 
rardin. 

Je crois devoir a la confidération plus que jamais 
néceflaire à mes fondions publiques» d'aller an 
devant de «être accu fa ti on calomnieufe , comme je 
l'ai déjà fait à deux différentes reprifes , lorfquc 
t ! ai été dénoncé à J'Aftemblée Nationale. Son co- 
mité des rapports n'y ayant donné aucune fuite $ 
j'ai refpeSé l'importance des occupations de l'Aflem- 
blée Nationale , te j'ai livré à l'oubli d'injuftes im- 
putations ; mais aujourd'hui qu'un tribunal juridi- 
que eft faifi d'une aâion intentée contre moi » je 
prends l'engagement fokmnel de la pourfuivre en 
facrîhant mes veilles à ma défenfe , fi le travail le 
rua place emploie le cours entier de mes journées. 

Peut-être devrois-je être moins affiedé de cette 
nouvelle inculpation ; mais le fentiment de con- 
fiance que donne une vie honorable de 55 années » 
dont 40 au fervice de la patrie dans de grands te 
importans emplois » ce fenximent , dis-je , n'eft pas 
aflez fort en moi pour me faire fupporter patiem- 
ment que le mot de crime puifle accompagner mon 
nom » te atteindre mon exacte probité. 
' l'ofe déclarer à l'Aflemblée Nationale te ï la Na- 
tion entière » que je n'ai, jamais eu aucun rapport 
de confiance avec MM. de Maillcbois te Bonne- Sa- 
vardift » quoique les cônnoiflant depuis longtemt 
l'un te l'autre , ce dernier nommément pour l avoir 
ru 1 Conftantinople il y a plus de *• *n§, te d*~ 
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puh , à Voccafion de mon ambaflade en Hollande* 
parce qu'il é'toit entré au fervice de cette répu- 
blique avec M. de Mailtebqis. Ce que je puis .n\e 
rappel 1er dans le très-petit nombre de vifires que 
m'a foires M. Bonne-Savardin depuis' un gn,.c'eft 
qu'il m'a follicité de rn'intéreffer au paiement des 
dettes de fyl. de Maillebois ; qu'il m'a repréfenté 
l'inconvénient de laitier ce général françois à un 
fervice étranger ; qu'il m'a dit enfin que le rqr 
j>ourroit s'en fejrvir encore utilement » même pour 
le rainiftere de la guerre. Je n'ai jamais répondu 
à tout cela que comme à des objets qui nè regary' 
Soient point mon département. 

Jl cft à remarquer que ce particulier ne parqît, 
rn'avoir cité nulle part, mais bien un fieur Farcy^ 
npm que je n'ai jarnais ni porté, ni emprunte. Je 
ne puis fçavoir quelles (ont les pièces à l'appui de 
l'application de ce nom au mien; mais je les certifie^ 
à l'avance , faufles & illufoircs. 
/.Xe chef daccufatjon écatté , il refte à me jultt- 
fier d'une autre inculpation qu'on m'a rapporté être, 
conçue en ces termes ; Que M, Guignard a* a ccf- 
fé de témoigner fa haine & fort mépris pour VAf? 
f emblée Nationale , & les loix décrétées pir le roi t * 
tandis que le premier devoir d'un mtnijlre efi de les 
faire exécuter & refptt3er. 

Je déclare hautement que je les refpe&e. Je re«*. 
connois qu'il eft de mon devoir de les faire exé- 
cuter en tout ce qui dépend de moi , Se, ce de-. 
Voir» je l'ai rempli. J'ai la confeience intime d'avoir 
Fervi avec zele & fidélité ma patrie & mon roi , èc 
j'invoque * à cet égard j le glorieux témoignage d'ef- 
time dont l'Airemblée Nationale m'honora l'année 
dernière. J'ai jure le maintien dp la conftitution , 
& je ferai fidèle à mon ferment. Je fuis avec refc 
peû i Monfieur le préfident * votre , Sec* 

Signé 9 Guignard. 

JLes cloquante experts nommés par le co- 
trrité de rAflemblée Nationale & par les corn- 
miflàires de la Commune de Paris, ont prêwS, 
le 27 > ferment au châcelet , avant de com- 
mencer les opérations preferites par les dé- 
crets fur l'aliénation des domaines nationaux* 
(Ces ovations vont fe fuivre avec a&yitî 
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$aris tous les départemens. Les eftlmation* 
commenceront par les objets fur lefquels il 
y a des demandes formées , & ils font en 
grand nombre ; mais on n'attendra pas , pour; 
quyrir les ventes., que la totalité de l'eftU 
içation foit faite ; & dans le courant du> 
v mois prochain , on pourra commencer partout 
à recevoir les enchères, t 
On continue de procéder aux récollemens 
& confrontations dans le procès du Sr. Dau^i 
tun. Les incidens de cette affaire n'étant pas^ 
d'un intérêt majeur , nous attendrons le juge- 
ment qui doit intervenir. 



çonné d'être l'auteur d'une planche pour fa- 
briquer des billets bleus de la caifled'efcompte > 
a été arrêté & interrogé ; il a dit que fon 
indigence devoir attefter fon innocence. 

Jean-Charles Cauvelet , coëffèur de femmes , 
a été 'déclaré atteint & convaincu d'avoir volé* 
avec effraôion le faint-tiboire & d'autte6 va* 
fes facrés dans Péghfe de St. Euitache , le 
13 Juin dernier , & pour réparation de ce 
trime , îl a été condamné à fairfe, amende ho- 
norable devant la principale porte de cette 
parpifle , & à être pendu en place de Grève* 
A l'égard de Jean-Baptifte Baudot, Ion cot 
accu!?, furfiç à fon jugement juf qu'après Texé* 
cution de la fentence, ♦ ■ 

Traits ou Récits variés.' • 

Tout ce qui concerne la fêre de la liberté 
reconquife méritant d'être recueilli, nous ajou- 
terons aux. détails précédens^ que le rendez- 
vous des difféçens, corps qui dévoient former 
la fédération générale , étoit au balcon du Tenv- 
pie, & que c'efi de là. qu'ils fe font mifc ei£ 
marche > pour aller prendre l'Aflemblée Natio- 
nale à la place de Louis XV, en fuivant la ' 




Digitized by Google 



rue St. Denys & la rue Sr. Honoré. Cette mar- ' 
che ofFroit le f^eâacle le plus im^ofant ; mais 
rien n'a été plus touchant que le moment où 
les députés de Béarn, paifant dans la rue de 
la Féronnerie , font parvenus à l'endroit où 
Henri IV tomba fous le couteau d'un fa«v 
natique. Les députés fe font arrêtés dans un* 
morne (ilence , & ils ont rendu à ce prince , • 
père de fon peuple , les honneurs militaires* 
Des applaudifTemens univerfels ont atiellé com- 
bien les bons citoyens étoient émus de cette 
fcâne attendri ante. 

( Ici doit ft placer la defcription du Champ 
de Mars y que nats fommes forcés de renvoyer • 
entore au N°, prochain. ) 

Nous ne pouvons mieux terminer cet article 
întéreilant qu'en faifant connaître la devif* 
qui étoit inscrite «fur le drapeau fédérai if du 
département d'Yvetot : 

On fçait que dans le ciel la irinité n'ejl qu'une ; 
Cejî pour tout Catholique un article de foi. 
la* merveille , O Louis I tu nous la rends commune t 
Tour nous ^ trois ne font qu'un , LA Loi > LA FRANCS 

<: et Toi. 

Depuis le 14 Juilîet , des fêtes que l'hofpita*- 
& le pat;iotifme des habitans de Paris s'em- 
préflent de donner aux braves fre r es que la 
fédération leur a amenés. Le 18 a été marqué 
plus particulièrement par différens fpéâacles 
confacrés à ce ientiment univerfeU- 

te matin , un peuple \va.\ enfe s'étoit raflem^ 
blé au Champ de Mars pour afiifter à la re« 
vue que M. de La Fayette y a faite d'une 
paftie de la Garde Nationale. Cette manœu- 
vre militaire devoit être terminéè 4>ar Péléva- 
tioh d'un aéroftat qui, après' avoir plané an 
deffus du Champ de 0 Mars,, devoit vçriir fe ' 

Dix Août i 7 s,o. H: XXm. G 
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pofer fur l'autel de la patrie. Malheureufement 
les difpofitions n'en avoient pas été faites avec 
affes d'intelligence ; par une circonftance qui 
ne nous eft pas bien connue , il s-eft faic une 
détonnât ion de l'air inflammable qui rempliffait 
le. ballon , & l'explofion a bleffé dix à douze 
perfonnes, dont une eft roorte fur le champ , 
& quelques autres font très -grièvement Weflees. 

JL 'après -dinée , ii y a eu une joûte fur !a riviè- 
re. Le foir, il y a eu bal à la nouvelle halle» 

Le terrein de la Baftille offroit une fête d'un 
autre genre. On avoit planté *fur ce terrein 
un bofquet artificiel , formé de grands arbres , 
& tfès-bien illuminé. A côté, on avoit enterré 
des ruines de la Baftille, parmi lefquelles on 
voyoit , avec des fers £c des grilles , le bas- 
relief trop fameux 9 . rej>réfemant des efclaves 
enchaînés, Çc qui décorojt dignement l'horloge 
de cette redoutable fortereflè. Ces décombres 
formoiçnt un contrafte frappant avec cette inï* 
cription f qu'on lifoit à l'entrée du bofquet % 

JCI ON DANSE. 

Un contrafte encore plus tméreflànt fe pré- 
fente à l'ëfprit de ceux qui fe rappellent qu'en 
1744 , le jour où une ivrefle générale célébroit 
)a convalefpence de Louis XV > un des pri- 
fonniers de la Baftille mit fur la fenêtre de 
(on dpnjon un papier éclairé par derrière d'une 
lampe qui laiifoit lire ces roots : Gaudtt & 
jpfe dolor* On n'a point appris que ce prifon- 
inèr ait obtenu fa liberté. 

t* plus charmant fpeâacle de cette journée 
du 18 étoit lps Champs -Ely fées , illuminés dans , ; 
pute leur étendue f Une vafte enceinte , ter- 
minée par un cordon de lampions » formant un 
4e(pn élég?n^, jrçnfermoit un peuple imraenfe % 
chantant , danfant , mangeanf 9 fe promenant oii . 
$iïïs fur 1'herbç. 

ôbéUfijuç tr{$-#evé Ôf illuminé dans coûte 
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fr Tiautear i détix grands mâts plantés àu mU 
lîêu de Pènceinte , & où des jeunes gens s'ëf* 
forçoient à Pehvi de grimper , offroient une 
variété à Vamûfemem du public. La beauté, 
la nouveauté & la grandeur de Illumination , 
ïrraifi furtout la gaieté , la douceur & la tran- 
quillité qui , lam aucune furveillance de poli- 
ce , n'ont ceffé'dè régner au milieu d'une af- 
fliîence prodïgîeufé de peuple , donnotent à 
cette fête ùntafaâtere dôftt aucun autre fpèc- 
ta'cle n'a pu dohriér l'idée i c'étoit une fête 
vraiment digne d'un grand peuple & d'un pçfc* 
plè libre. 

Il eft bien affligeant d'être obligé d'afauter 
qu'un fi beau jour a été troublé par un mal* 
heur qui a 1 coûté la vie à plufieurs citoyens* 
Un petit bateau qui traverfoit la Seine , char- 
gé d'une vingtaine de perfonnes , à chaviré , 
on ne fçait par quel accident, & plufieurs des 
pafiagers ont péri , fans qu'il ait été pofiible 
de les fauver. On ne s'accorde point fur le 
nombre des morts \ mais on en compte au 
moins cinq.. 

La nuit du %o au ^11 , l'emplacement de* 
la Bafiille a attiré un grand concours de (pec- 
tàteurs qui ont été témoins de fcenes va- 
riées & des plus intérefiantes. On a vu paroître 
une partie des 600 jeunes filles qui , le ma- 
tin , parées de fleurs & de rubans aux couleurs 
<le la nation , étoient allées offrir à Samce-Ge- 
nevieve , patronne de Paris , un tableau repré- 
feqtarif la confédération , & fur lequel étoit 
écrit le ferment civique. Un détachement de 
la Garde Nationale & plufieurs dérachemens 
de? fédérés des 83 départemens les avoient 
accompagnées. Une mufique militaire précédoit 
cette marche religieufe. 

Un fpeâacle d'an autre genre eft venu frap* 

La 
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per regards. I e butte du célèbre Jean- 
Jacques étoit porté en triomphe partes élevés 
de l'académie de peinture , autour des décom- 
bres de ce lieu d'horreur. Ji écoit revêtu d'une 
écharpe de feuilles de chêne ; fur fa tête étoit 
une couronne civique. Une foule de citoyens 
de tous les ordres refconoieot;, & un grouppe 
de Gardes Nationaux marchoiept. refpedueufc- , 
ment à fes côtés. Ce qui donnok 2k cette pora* 
pe je ne fçais quoi d'impofant & de religieuse, , 
étoit une hymne chantée avec beaucoup de 
recueillement , fur 1 air : Que tout %émHTc..*. 
que tout s'uniffe , de CASTOR ET POLLUX. En 
voici une ftrophe ^; t 

Que tout s'anime 

Au fiai a t nom de Rou fléau ! 
Ge nom fublime r 

* - * ■ 

Sera toujours nouveau. 
Que tout » &c 

Ce bufte , après avoir fait phifieurs fois fe 
tour de la Baftille, a été porté dans les dif- 
férentes feftions de la capitale. 

Le ai , à ,io heures du matin, les vain- : 
queùrs de là Baftillej , accompagnés des veuves 
& orphelins de* citoyens morts le 14 Juillet r 
1789, pour la conquête de la liberté > fe font 
tranfportés fur les ruines de la Baftille , pomr 
y rendre fes honneurs funèbres à la mémoire 
de leurs frères d'armes, te fpe6tacle déchirant 
■ de 30 veuves & d'autant d'orphelins y les bief- 
fés & eftropiés placés fur le maufolée , ont 
arraché des larmes à tous les afliftans. MM. 
Erenne-Defiré Reîmond , aumônier de la dé- 
putation du département de la Creu<<e , & 
Bernard , vicaire de Sainte • Marguerite , ont • 
entonné des antiennes analogues à la circonf- 
tance. Cette cérémonie a été terminée par un - 
jéloge funèbre des vainqueurs <décédés , M paç« 
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la pr«ft*Hon folemnellè du fttment civique. 
Le même jour ai , la municipalité a fait 
célébrer en lVglife de Notre-Dame un fer* 
vice pour le repos de l'ame des députés à la 
fédération qui ont péri le 18. Le maire, le 
corps-de-vil f e de Paris, le commandant général, 
& divers détachemehs militaires y ontaffifté. 

Le roi â fair, le 19 , fur la route de Neuil- 
Jy , la . revue générale des troupes de ligne 
& des Gardes Natidnales que la fédération 
avoit appellées au Champ de. Mars, Le coup- 
d'ceil impofant qu'elles ont offert, a frappé d ad- 
miration tdus les fpeâaieurs. M. d'Klhing qui 
étoit en habit national de la milice c toyenne 
de Tours , dont il eft commandant , a fixé Vu* 
tention de Louis XVI , qui a demandé à ce vice- 
amiral de France pourquoi il avoit un autre 
uniforme que celui.de la marine. Cet officier 
lui a répondu à la cêce de fon corps , que c'étoit 
parce que la marine voulait prouver combien 
elle defiroit de mériter V amitié du Peuple. Le 
roi a dit à 1'inflant : — Elle a raifon > & j'en 
aime encore davantage la marine. 

Les fentimens paternels du monarque fe font 
encôre plus manifeftés à mefure que les troupes 
défiloient. devant la famille royale. Le roi s'eft 
approché des commandant / qui avoient été 
avertis par des aides de-camp de s'arrêter en 
préfènee de Sa Majefté , & leur a dit avec 
cette bonté qui lui eft ii naturelle : Je n'ai 
pas pu fans doute me faire .entendre de vous tous 9 
lorfque je vous ai parlé Vautre jour ; je defirâ 
cependant qu'en retournant d/insivos foyers % 
rous puiffiei rendre les. paroles que :j* vous ai 
adrejftes.y & que , vous témoigniez à vos concis 
tyens qu'elles ne, font que La foible cxprejfîon 
des fntimens dont je fuis animé pour mon peu- s 
pie , & de Ja confiante fallicitude avec laquelle 
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je ufocctift de fon bonheur* Et l'on. çourrolt 
ne pas aimer ce bon roi.? Ce foupçon feroit 
un blafphême. Auffi rentboufiafme de& volon- 
taires des 8j départemens fut-il porté à fon 
comble, torique Sa Majefté leur remit à tous 
un exemplaire de fon difcours : ils le reçurent 
comme le don le plus précieux , & en. le bal- 
lant, tous s'écrioient avec fierté Je Je , tiens 
-de la propre main, du roi y .nous le çonfcrverotXs 
comme le gage le plus facré de V union du roi 
avec fon peuple r & du dejir \qv'il a de U rendre 
heureux* • % * ■ 

Sir Charles Fox s'eft. trouvé le 14 en cette 
capitale pour y voir la fédération françoife. 
.Quelle impésuofifé de courage ! Quel élan de 
.patriotifme ! Quelle brillante jeunejfe 9 s'eft écrié 
ce célèbre anglois. Tout lui a para étonnante 
Charles ViJJette a eiTayéde fonder le Démofthene 
du parlement de Londres , & il s'eft établi 
entre les deux Charles le dialogue fuivanr*. 

Charles Villttte* « Comment avez vous trotta 
vêles François? Ne nous dillimulez rien : 
lious attendons que vous nous direz votre pen^ 
<ée avec loyauté & franchi^»* Charles Fox* 
«Vaus m'avez enchanté; mais ce feu durera** 
t-il ? Si vous êtes conftans >. vous allez devenir 
U . plus belle nation, de. U terre >n Charles^ V* 
u Ne nous flattez pas , M. Eox ; parlez-nous 
comme à des hommes 1 nous le fommes deve- 
nus depuis qu'un fombre dejpotifme a cefl'é 
çle- nous opprimer >u Charles F.. Il faut atten- 
dra lq? grand tableau de votre conftitution : on 
fçaura çlors ce que vous devez être CharlesV* 
û Les opinions trancoifes- pourroient déterminer 
votre jugement elles nous donnent un carac* 
1ère ^Charles F. « Oh oui ! vou* ave^raifon; 
mais ft l ? on vous fubjugue , vous aurez le* 
mêmes, opinions fana avoif la force jfogU 
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pour tes réalifer ». Charles^. « Vous âoiîttt 
donc de notre courage »? Charles F. et Non ; 
mais on peut vous éga« er ». Charles V* « Ecou- 
tez-moi : fi nous fommes en garde Contre la 
féduàion > Ton conviendra que nous repouf- 
ferons toujours les chaînes qu'on voudra nou? 
impofer : nos habitudes fe mêleront à la défiance* 
& nous ferons nuit & jour furveillar>«. L'Afl- 
glois a dû s'expliquer : J'avoue , a-t-il dit * 
que votre perfévérance déterminera votre entière 
'liberté, & c'efi alors que vous devre^ faire de 
nouveaux traités avec les Puiffhnces commer- 
çantes de l'Europe* Si vous fçav*t vaincre^ ou 
mourir , fi vous montre^ bien cette détermina» 
don y les autres Etats fe trouveront heureux de 
s'unir à vous i mail fi vos généraux vendent fa 
viâoire ou vos défaites ; fi le fort de Bing n'efi 
pas ré fer vé à ceux qui vous auront trahis , tout 
eji perdu pour vous. Quant aux Anglois , compte^ 
fur eux dans fi x ans : ils ne peuvent pas avoir 
de meilleurs alliés que les François ; mais notre 
minijîere dénigre vutre révolution ; H e ft P°Mr 
le moins auffi Art fioc rate que l'a été le vôtre. 
Les bonds politiques de M r Pitt ne font pas meil- 
leurs que ceux de votre pouvoir exécutif ». 
% Les bonds politiques dont parle ici M. Fox 
ne font plus redoutés de. la nation qui vienc 
de fe confédérée Cet ade folemnel doit en- 
lever le dernier efpoir à nos ennemi?. L'amour 
de la conftitution nouvelle s'enracine de plus 
en plus dans les cœurs ; & le François* au- 
trefois fi léger, fi volage, avoitj fans doute 
réfervé toute fa confiance pour l'édifice qui 
doit recevoir le dépdt de fa liberté* 

Dans une lettre, à la fociété des amis de 
la conftitution de Montargis , affiliée à celle 
de Paris, & datée de l'hôtel de la mairie le 
44 Juillet , M, Manuel roanifefte de plus en! 
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plus, combien il eft dipne tfttte, membre ie 
cette afiociation patriotique ; nous en citerons 
quelques palhges. 

« Je vous fétiche : vous avez été des prè- 
imers à faire vos vœux »ur l'autel de la pa- 
trie, ce font les feuls vœux qui dé.ormais 
feront permis en France ». 

<c Le fondateur des Chrétiens Tavoit bien 
prévu \> que ks apôues ae la révolution trou- 
veroient des fre.es partout où il y a des 
hommes, quand il leur dit : Alle\ h préckt{ 
VEvahgile par toute la terre. Son Evangile j 
c'eft la liberté. Et quel peuple n*accuo:!e*a 
pas cette bonne nouvelle ? Elle s'inférera juf- 
ques dans YAbonn : car > s'il le faut , la phi- 
lofophie aura auffi fes croifades qui expieront 
ce les de la religion. Mirabeau, Barnave & 
Lameth auront peut-êre autant d'éloquence que 
St. 'Bernard & Pierre FHermite ». 

« Se plaît - on toujours dans nos provinces 
à grbflir les accideus de ta révolution ? Quels 
acciJens en effet, que des miniftres fans let- 
tres de cachet, des juges fans épie: s, dear 
courtifans fans penfions * des terres fans vaf- 
faux 9 des temples fans éculfons , des p;ia- 
ces fan* livrées, des évêques fans abbaye > 
que des religteufes qui peuvent devenir mè- 
res , que des curés qui (e marieront , \jue des 
époux mécontëns qui fe fépareront , que des 
citoyens qui feront tous foldats ! Plus de pri- 
vilèges , plus de c^nfeurs, p*us de chambré* 
fyndicales.... Si ce font là des malheurs , ce 
lont- les malheurs d'un peuple heureux ». 

ce Oui , oui , la France aura enfin des Icix. 
Mais que pourroient- elles fans les mœurs? 
Ce n\ft poin: aîfez qu'Afpafie ne décide p^s 
du droit 'le fme ou la guerre ou la paix*' 
Sans qualités privées, les nations ne fe rég$- 
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ne;enc pas. Que chaque ville demande donc 
ces tribunaux donieïtiques où la cenfure ré* 
prouve «Scrflétriffe les vices qui fçavent fe fouf- 
traire à la loi, où les enfans apprennent par 
d.-s. exemples que faire des dettes, c'eft com- 
fO.2ri.re des vols, & furtout que la gloire n'eft 
jamais où la vertu n'eft pas : car qu'importe 
q^e l'univers admire lè talent fublime de Dé- 
inoubëne, fi, traître à' la république , il boit 
la t home dans une côqpe d'or dwéxandre ? -** , 

« Une nouvelle municipalité fe prépare : mon 
ambition finit tfvec jna tâche : car je ne vou» 
lois qu'un peu d'eftime : c'eft la fortune des 
hcm.nes dè lettres ». ' 

« pes honneur* r parmi des citoyens qui 
. gf^vernent forit des peines : il ne faut; 
ni t fts defir.er , ni les craindre. Ch'àcuh fe doit 
à là cfiofe commune. HeùVeux celùi qài , quand 1 
il l'a fervie avec fuccèj , trouve du plaifir * 
reprendre le métier de fes perês ! En Amé- 
rique, lorfque les frères Bicker quittèrent 
ï l?urs fondions publique? , ils s'empreflerenc' 
i de mettre dans les Journaux cette annonce 
if rôuçhaqte » : 



i 

L 
i 



~Ff£f* lc 4> W *}* :*voitnt aoanaonnee pour ae/ n- 

dre ta liberté de ieùr pafysï H$ cfpérent que 

leurs concitoyens vtiïtdrotit bien, en récom-> 

penft dé leur courage & de leurs fervices , les 

- f av orifer,dans leur commerce & les préférer aux ■ 

^ autres ». / 

r . (( Quand connoîtrons-nous , comme les frères 

y Bicker, véritable prix des échappes* & des 

$ épaulâtes »? * i. ■ - . 

,pï Ces jours derniers, des fraudeurs kgénieux 
?i i & mal-adroits tour- à-la fois ont confondu les 
$ wymx des fontaines publiques avec leurs 
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tcrjraux de contrebande f en forte que 4fon- 
* laines iïtuées dans le haut des rues St. Mar- 
tin & Se. Denys ont donné y pendant une heu* 
fe y du vin blanc , du vin rouge & de l'eau- 
de-vie. Cet événement fingulier a fah diie 
au Peuple pendant quelques ihftans , que 
c'étoit un- cour des Ariftocrates qui vouloienc 
e/npoifonner la capitale ; mais bientôt revenu 
de cette erreur , le Peuple eft accouru avec 
des baquets, des féaux r &Cr, & seft pro- 
curé du vin à bon marché. 

Pourquoi TAflemblée Nationale, qui s'eft 
tant occupée des droits de l'homme , a -t- elle 
négligé ceux du beau ftxe % & pourquoi les 
femme* ne font -elfes pas^ repréfentées au 
fénat? Madame , répondit M. Gouflbt à Mme. 
de Bouille , qui hxi fàîfott céjçe qpeùwn r per- 
mettez-moi de vous le dire, cela n'étoit pas pof- 
Jible : car on n'aurait pu déclarer les femmes^ 
INVIOLABLES comme les membres de VAJfem* 
blie Nationale ». 

. La célébration de la fête de la liberté à 
Metz a été Toccafion d'un autre bon mou 
Comme îl pleuvoit alors à verfe^, un .'Arifto- 
cratô , d'ailleurs galant hommê. &\Béï^e^rtt t 
difpit à M. Courtois 4e tpnguyoïvr /ê viens 
recevoir le baptême national , or il faut efpé- 
rer que je ne ferai plus fufpcâ. — Ah \ ah » 
répondit M. Courtois , permette^- moi dé vous 
attendre à la CONFIRMATION », 

Un plaifant difoit au même M. (îburtôis que 
Pie VI devoit bientôt fe marier avec l'impé- 
ratrice de toutes les Ruflîes. Tant mieux , dit* 
îl , elle accordera bien des INDULGENCES* 

Il y a quelques jours que le pont de 
Torcy > près de Sedan , fe trouvoit fort embar- 
raffé. par la quantité d'hommes , d'animaux & 
de voitures qui y caufoient un engorgement. 
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Un officier fupérieur de la garnifbft rte pou- 
vant paffer, cria à un paylan d'avancer ou 
de reculer. Ma foi f Monjieur J répondit le 
villageois , le Tiers - Etat ejl trop avancé pour, 
reculer, 

NOUVELLES DES PROVINCES* 

Mme. de Jumilhac a été arrêtée dans fon 
château aux environs de Limoges. Elle eft . 
déjà arrivée à Paris , où Ton veille à la fûreté 
de fa perfonne.. On ignore la rai fon de cec 
enlèvement , qui s'eft fait par un détache^, 
ment de la Garde Nationale de Limoges & 
60 cavaliers de Royal-Navarre. 

La municipalité de Bourgoin a arrêté M* 
Gouvelot , lieutenant dans les Gardes d'Artois. 
Les papiers dont il étoit. porteur étoient ar- 
ranges entre fon chapeau & la coëffe , & il a 
déclaré qu'ils étoient deflinés pour M. d'Artois» 
En effet , ujie de: ces lettres eft adreffée ï un 
transfuge qu'il traite de Monfeigneur y & au-v 
quel il fait part de la fituation des chofes , Se 
d'un projet formé par quelques jadis nobles , 
membres de l'Aflerablée Nationale , dé quitter 
Paris le 19 ou le ao Juin f & d'aller fe réu* 
nir auprès de fa perfonne. M. Gouvelot avoic 
l'habit de . la Garde Nationale. Dans une de 
ces lettres, on dit : Laiflbns-tes s'ufer ici; 
garde[ vos forces là- bas fir n' entreprenez rie/i* 
On y peint la Noblefle fans efpoir , mécon* 
tente d'un roi qui l'abandonne , & d'un peuple 
qui la méconnaît. On ne vouloit pas d'abord 
lire ces lettres publiquement ; mais les officier* 
municipaux y ont été forcés par le Peuple* 
M, Gouvelot eft gardé à vue jufqu'â cé que 
l'Aflemblée Nationale ait décidé de fon fore. 

Ce qui redouble l'inquiétude des patriotes 
de Bourgoin , c'eft qu'il fe forme un camp 
en Savoie. On demandoit ( difent quetques- 
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uns de nos papiers publics .) à ratflbaffadeur 
de Sardaigne ce qu'il penfoit de ce camp, 
«r Comme ambnfTadeur , a t- il répondu, je ne 
puis rien en dire ; comme homme , je crois 
que lorfque la perte règne en un pays , fes 
voifins doivent former un cordon pour s'en 
garantir ». 

Le manifefte attribué à M. de Condé ap- 
pelle à la défenfe commune des droits & des 
intérêts des Bourbons tous les princes de 
cette maîfon , & donne à connoître que la 
Sardaigne les foutiendra de toutes fes forces , 
tes Cours d'Efpagne & de Naples s'écant déjà 
unies avec elle par les liens de la plus étroite 
alliance. On a vu que cette pièce a été for- 
mellement dénoncée à l'Aflemblée Nationale. 

Pour accroître les alarmes des amis de la 
révolution , nos papiers publics & % entr'autrés, 
la Chronique de Paris , N°. ao8 , rapponent 
Ja lettre, qu'on va lire f datée de Francfort- 
fur-le-Mein le 17 Juillet. 

« La paix entre l'empereur futur & le roi 
de Prufle eft faite , & l'une des conditions 
du traité eft que le Corps Germanique fe réu- 
nira pour foutenir les intérêts des pripees & 
des eccléfiaftiques' en France, & les appuyer 
au befoin par la force des armes ». 

« N'eft-ce pas là une fraftion de la conju- 
ration de Maillebois ? Et n'eft il pas à crain- 
dre que l'A.Temblée Nationale de France s'en* 
dorme fur Tes lauriers, puifqu'eile ne fait au- 
cune difpofition pour mettre les frontières de 
l'empire en étât de défenfe » ? 
|. « Le maréchal de Broglie fera à la tête d'une 
des divifions de l'armée autrichienne qui va 
entrer dans le Brabant. Tous les jours on voit 
arriver à Trêves & à Cologne des bandés d'Arif- 
tocrates françois , qui viennent fe meure fou* 
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.les drapeaux du maréchal de Broglie : pn-en 
compte déjà plus de 3 mille. On dit que lès 
officiers reçoivent , en arrivant , un brevet avéc 
augmentation de grade, & que les foldats & bas- 
officiers ont double paie. Tous les Ariftocrates 
qui font partis de Paris, ont reçu des paiîê- 
ports (ignés Momtmorin , avec permiflidn 
daller aux eaux ». 

« Vous fçavez que le plan de Maillebois 
.«toit d attaquer à hrfois par ïe„riord & lé midi 
de la France. Croyez-vous qu'on ait renoncé à 
ce P} in > 'orfque, d'une part, le roi de Sardaigrie 
a déjà formé un camp de 10 à la mille hom- 
mes fur les frontières de la Savoie , & que 
l'on cherche,, à foulever la ville de Lyon, & 
que d'autre part , le maréchal de Broglie eft 
déjà en forces fur Jes frontières de TAlfacet 
Tremblez de ne fortir de votre fécurité que 
par des coups de tonnerre ». 

« Cette lettre n'a pas befoin de commentaire 
■\n " auteurs delà Chronique de Paris) : 
ceft au comité des recherches de l'Aflemblée 
.Nationale à nous éclairer fur les dangers des 
difpofuions y hoftiles des Puiffances étrangères,. 
Nous croyons de notre devoir d'obferver % ç? 
comité que la publicité eft la feule fauve-garde 
du Peuple , & que fon dévoir eft de rendre 
public le réfultat de toutes. fes recherches. t\ 
feroit à propos qu'on vérifiât les blancs qui 
fe trouvent dans le journal de M. Bonne- 
Savardm : peut-être font- ils écrits avec des 
encres chymtques ». 

Et nous , pour raffurer les Patriotes Fran- 
çois fur la permanence dé Ja conftitution nou- 
velle , nous dirons que la crainte d'une 
contre - révolution rie peut être fondée , 
I". parce qu'une nation quelconque a le 
droit naturel & imprefcriptible de fub- ' 
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IHtuer 1 des loi* odieufes & tyratmiques de* 
loix.fages & douces qui doivent opérer le 
falut & je bonheur de la république : 2°. que 
quapd il feroit poflible que ce droit fût mé- 
connu par des Puiflances jaloufes de la liberté 
des François f elles' ne pourraient fe livrer à 
l'atrocité * d'une entreprife auffi injufte fans 
. s'expofer à des dangers dont les effets font 
incalculables : 3°. que ces ennemis de la France 
& de l'humanité entière, fur quelques points 

au'ils ofent diriger leur invafion , trouveront 
es millions de bras armés pour la défenfe de 
, leurs foyers ; qu'au lieu d'un riche butin que 
leurs mercenaires fe promettent , ils trouve- 
ront la mort dans les eaux de nos fleuves , 
.devant nos places fortes & dans nos champs 
même! dont la terre minée fera difpofée à les 
engloutir : 4*. que la plupart de leurs foldats» 
honteux enfin d'être les inftrumens dés dë£ 
potes fanguinaires , fe débanderont pour ve- 
nir parmi nous jouir des douceurs ineftitha- 
bles de la liberté & de l'égalité : 5 0 . que tandis 
que ces in juftes ra videurs entreprendroient de 
nous priver de ces biens précieux , leurs pro- 
pres fujets les réclameroient pour eux-mêmes j 
qu'ils proficeroient de Tabfence des forces mi- 
litaires pour brifer les fers dont ils font chargés, 
& fe venger de leurs oppreffeurs couronnés 9 
mi très , crottés, &c. Et voilà, chers compa- 
triotes , le bouclier inexpugnable de votre con- 
ftitutîon ; votre caufe eft facrée , puifque c'eft 
la caufe de toutes les nations* 

Si des complots, imaginaires , théine réels » 
pouvoient troubler un inftant la paix de vos 
cœurs ; pour y rappeller le calme. & y affermir 
Ja réfolution de vivre & mourir libres , écoutefe 
le difcours prononcé par M. Gautier, préfident 
du Confeil général de Grenoble , à la fête dé 
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Ta ^patrié • câébrée dans cette ville le 14 
Juillet. 

C ITOYE NS, 

« Le plus beau fpeétacfe qu'une grande na- 
tion puifle donner aux peuples qui l'environ- 
nent , c'eft celui que la France entière pré- 
fente en ce moment à l'Europe étonnée. Tous 
|es habitans de ce vafte empire vont renou- 
veller le ferment augufte de vivre & de mou- 
tir libres. Au même infhnt, tous les coeurs 
réunis portent le même vœu à l'être fuprême* 
celui de confervèr la conftitution qui affure à 
jamais le bonheur des François , & de pré- 
férer une mort glorieufe à 1 opprobre éternel 
■V 4e reprendre des chaînes qu'ont brifées leurs 
«obles effort*, C'eft fur l'autel de la patrie * 
ç'çft par le dieu qui venge le parjure, que 
nous allons tous jurer de défendre ces lolx 
immortelles d'un peuple libre , où l'homme 
eft enfin remis à fa place ; & malheur à vous* 
détracteurs impies > qui voudriez encore porter 
atteinte à ce pafte fublime de la Nation 1 Ci- 
toyens , vous accourez tous à cette touchante 
cérémonie ; vous attendez avec impatience quç 
ipa bouche prononce les mots facrés , pouf* 
faire retenti^ cette vafte enceinte de vos vœux 
& de vos proraetfes, èc pour mêler , s'il eft 
ppflible , vos voix à celles de tous tes François 
<jui vont prêter le même ferment. O! vous 
que nous comptons parmi nos citoyens , moins 
par le droit que donnent les conquêtes que 
par une heureufe aflbciation f vous jurez d'être 
fidèles à la N^tipn qui s'unit à vous par touSr 
tes nœuds de la fraternité > tk vous partagej*e;zf 
tous les fentimens de la grande famille qui 
vous adopte. Et vous aufli , braves helvétiens* 
vous qui méritez d'être un peuple libre par 
vos vertus & votre courage j yçus n'êtes pas 
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*ènus fahs quelque émotion fcélébrer la fête 
de la patrie. Ce fpe^tacle ne peut vous être 
indifférent : ce fut celui que vos aïeux don- 
nèrent autrefois a j refte de l'Europe. Citoyens , 
le moment arrive , & le ciel s'ouvre pour nous 
entendre. Jurons donc d'aimer là patrie , de 
la chérir plus que nous-mêmes , & de facrifier 
tous les intérêts à celui de fa gloire & de forv 
bofljbpur. â Qu'une, inviolable fidélité , qu'une 
fourni/lion fans bornes nous attachent aux lôix 
qui feront fon ouvrage ; que notre amour pour 
le monarque, pour ce roi qui fera l'exemple 
de tous les princes de l'univers , (bit aufïi du- 
rable que fes venus ; que tous les cœurs fe 
réunifient pour célébrer fon augufte nom ; 
qu'à fa voix une heureufe paix luccede aux 
inouveroens qui^guoient la France \ que tpus : 
les citoyens fôierit frères : que tous les homme* * 
louent amis » ! , < 

Une lettre du Havre porté qu'une partie du 
régiment qui a quitté Tabago après l'incendie ? 
eft arrivée en ce port. La municipalité la fait 
rafler à bord jufqu'à Parrivée des ordres du roi,* 
Â Nîmes & à Marfeille j" la confédération 
du 1,4 Juillet a eu le plus .grand écjat ; , l£s 
p.a^es ont prêté leur ferment çiviaûe ; tcAitèï 
Soient habillées en blanc ,' avec des écharpe^ 
aux couleurs nationales. On a remarqué à Mar-' 
fcille que les enfaas nés la veille ont été bapti-* 
fés le jour de la fête fur l'autel de .la patrie.' 

G R A N D E - B R E TA G N E. a 

Londres ( le n Juillet )* La *évolutioa de 
France n'a trouvé encore d'autres imptob**^ 
teurs que les ennemis- de la liberté. Partout* 
on s'empre(Te dé là célébrer avec les plus- 
vivés démon rations de la reconnoiflance & 
du refpeô. La fociété dç la révolution britan- 
nique vient d'y rendre l'hommage le plus 
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folemnet dans une fête donnée^ ce fujetle 
14 Juillet. Le lord Sranhope , qui préfidoit la fb- 
ciéte t porta le toalt fuivanu Fin à toute ja- 
loajfïe entre la Grande-Bretagne & la France, t 
, Puiflint-elles ne fe difputer que le plaifir d'é- 
tendre fur toutes les autres nations de la ter- 
r re la paix , la vertu 6' la li -ettc, l Le cé- 
lèbre doéleur Price ajouta lè vœu : (^u'tl fvit 
fait une ligue entre la Grande-Bretagne 6' la 
France , pour perpétuer 6 renare le monde 
heureux ! Il fit l'éloge du fyftême de la liberté 
établi en France, & il convînt que les Fian- 
cois avoient enchéri fur la cor«fliruti.on an- 
gtoife. En France, dit -il, il n'y a pas de 
loix qui ernpêchent les femmes de fcrcir du 
royaume % de peur qu'on ne leur falfe quit- 
ter leur religion. I : n'y a pas chez 'ts Fr<#- 
çois de loi qui déclare que le Clergé > en 
jeàiiant & priant , eft en état de chalîer le 
Diable Ils ont aboli les dîmes ; ils ont dé* 
cidé. qu'aucune efpece d'hommes ne fera prU 
vée du droit de remplir des offices de con- 
fiance, parce qu'il a la bonne ou mauvaife 
' forrune d'être de la religion dominante. M# 
Horne-Tooke n'a pas mis beaucoup de cha- 
leur dans le , di (cours qu'il a fait pour que 
; l'exemple » de la France ne fût pas imité par 
j'Angleterre. aies François ,a-t il dit^ om été 
obligés de conftruire un vaifieau & de le 
commencer par la quille : l'Angleterre a u,n 
Vaifleau dont le fond eft bon ; il n'a betoijn 
que d'être nettoyé, & il fuffit de le remet- 
tre dans le badin Eu 

Le repas donné à cette fête , où préfidoit le 
• loçdjStanhôpe , létoit de 700 perfonnes. Une âu- 
c-tre fociété, de 600 - perfonnes a également 
'donné un dîner fplendide en L'honneur de la 
révolution* Les femmes y ont été admîtes 1 
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& Ton a fini par des dànfes. Plufieùwr au- 
tres banquets de cette efpece ont eu lieu, & 
tous les aâeurs avoient arboré dans cette 
circonftance la cocarde nationale françoife. 

A Birmingham, à Bath , à Liverpool , à 
Cambridge, & dans plu fleurs autres villes de 
ce royaume , la même fête a été -célébrée f - 
ainfi qu'ici , par les amis de la révolution 
françoife. 

Le lord Howe eft encor dans cette capitale ; 
Biais l'équipement des vaifleaux qui doivent join- 
dre l'efcadre continue avec la même célérité 
que s'il étoit préfent. La prefle eft plus vive & 
plus générale qu'elle n*ait encore été ; l'ami- 
rauté a envoyé ordre d'enlever tous les ma- 
telots fans exception quelconque, L'efcadre 
de lord Howe fera de 30 vaiffeaux de ligne , _ 
indépendamment de l'efcadre boltandoife > qui 
n'eft pas aufli forte qu'on l'avoit dît ; on af- 
fure qu'elle n'eft compofée que de 6 vaifleaux 
de ligne & de quelques autres bàtimens de 
guerre. y : 

Suivant les avis de la Nouvelle -Ecoffe f 
cette colonie 9 qui devoit nous dédommager - 
de 13 provinces - américaines devenues indé- 
pendantes, eft abfoltfment ruinée. L Ceux qtji 
y avoient porté des fonds reviennent ;\és 
mains vuides , abandonnant tes édifices qifils 
avoient fait élever à grands frais. "Le fol de 
ce p<iys y le plus ingrat qui Toit fur le glo*- 
be , va devenir un défert qui n'offrira pis 
lin feul être vivant* 

- ? , P A Y S - P A S. 

• Bruxelles (/* 30 Juillet). L'infolence despar- 
: tîfans de van der Nopt contre \z France femble 
.augmenter , au lieu de fe ralentir» Non contens 
:dVvoit prpyoqpé la Nittiop /Françpife par lia 

fcifie de biens cccléfiaftiques > fttués fur leur 
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.territoire., & de fufciter à tout ce qui éft 
ou paroît François dès perfécutions dont la 
faite de l'Affeinblée Nationale a déjà retenti » 
les Brabançons viennent de fouler aux pieds 
tes principes les plus facrés du droit des 
gens. Quelques Volontaires des foi-difans Pa- 
triotes ont forcé la maifon de M* Ruelle , 
changé d'affaires de France y l'ont enlevé , & 
renfermé dans un couvent qui lui fert de pri* 
fon. Ils ont arraché les armes de.Frar>ce pla- 
cées au .- deflus de fa maifon^ , laquelle eft 
actuellement à la merci des mêmes Volontai- 
res qui en ont pris pofleflion. 

Les procédions recommencent avec phi* 
d'ardeur que jamais , & l'image d'un homme 
.qui abufe de l'aveugle crédulité d'un peuple 
r qu'il trahit , eft portée par de jeunes filles f 
entourée de prêtres > & offerte à la vénéra- 
tion publique. On attend avec la plus vive 
^impatience ïfc> coup qui doit bri fer l'idole que 
toutes les têtes exaltées ne rougi flent pas de 
nommer lé Sauveur des Pays-Bas» 

Le Congrès fait circuler des bulletins por- 
riant 
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tances ; & pour tranquiltifer le Peuple lùr les 
dangers dont le menace l'approche des nou- 
velles troupe* du roi de Hongrie» le Congrès 
-a grand foin de publier que la déferuon des 
troupes autrichiennes eft du plus heureux prél- 
iage pour la liberté. 

Ce qui paroît beaucoup plus certain , c'eft 
que le Peuple de Gand ayant fommé les Etats 
4e rendre la liberté au duc d'Urfel> & ceux- 
ci ayant tergirerfé > les Volontaires allèrent ea 
force le faire fortir de la prifon où il étO** 
4étenu. Les Etats étant informés des deffeina 
du Peuple aYoieni cavoyé 50 dragons pour 
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le conduire *l Bruxelles ou 1 Anvers ; iniît 

le duc, fécondé des Volontaires , fe difendit 
avec valeur, bit (Ta trois facellues des Etats, 
& f it lui-même bleffé au bras. Enfin , a Cubié 
par le nombre , il fat tenvffé & traîné par les 
- cheveux jutqifi la voiture qui dévoie le tranf* 
. poner dans la nouvel e prifon. Arrivé aux por- 
: tes de la ville , ie combat recommença , & 
les Volpntai<s écant parvenus à l'arracher des 
mai :s de .les bourreaux > le conduifirent dans 
une abbaye , où ils lui donnèrent une garde 
•de loo hommes. Lesni3 de ce mois , 
vers 1 1 heures du matin , les*hui(fiers du Con- 
fèrt ont été lui annoncer qu'il étoit libre , & 
ii a été elcorté jufques dans l'hôtel qu'il avôit 
acheté il y a i mois. Ceue nouvelle eft ex- 
traite de la lettre 4 u° témoin oculaire qui 
a eu un entretien avec fce duc d'Uffel, de-' 
puis qu'il eft dans foh hôtel. Les tons difect 
que , depuis cet' événement , il eft panipour la 
France j d'autres , qu'il eft encore à Gand. 

Liège ( le 3 Août ). Les 60 feôions t 
affemblées le 17 Juillet , pour la nomination ~ 
des membres de la municipalité , ont procé- 1 
dé felop le nouveau plan, kréle&ion des 
deux bourgrrertres. M. Jacques dé Fabry a 
été élu pour la quatrième foisjfur 1015 fuffrages, 
il en. a obtenu 964. M. Arifeld ^ (îodefroi- 
Jofeph de Doncel a été également éiu , 
ayant réuni 718 fuffrages. Les ao confeillers 
ont été : 'éiur$' le a8 » f cau milieu du calme & 
de la tranquillité qui anhQncent l'efprit'de paix 
& d'union. Pendant ces deux jours, le pu~ 
blic a fait écla?er fa joie par toutes les dé- 
monftrations d'ufage» Le canon y lès illumi- 
nations , les concerts y les chants d'alégrefle , 
onr^ aimopcl la fjju$faéiion ^générale lur les 
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nouvelles éle&ions. Au milieu des tranfportSf * 
de, la joie publique, les étrangers attendris 

leurs acclamations en criant: 
Vivent les Liégeois ! Vive ce bun peuple ! Je 
iej f de . ce mois y les 60 fedions ont procédé m 
par la voie du fcrucin à l'éleâion de deux 

neutres pour chaque .'.k&ion. 

« « . 

Bouillon ( Uj^loût). Tandis que tes enne- 
mis de. la, révolution trançoj le forment des pio- 
jets impuillans pour faire renaî;re ue les cendres 
le régime *ncien à la fayeur duquel ils s'eii&ra'.f • « 
foient des lueurs du Veuple; tai dis que ia caiom- . 
nie. dirigé fes traits empôiloçnés fur les tra- 
vaux fublirnes de rAflèroblée Nationale, on 
voie les villes , les bourgs & villages , em» 
preffés de payer aux légiflat^urs de la France ' 
le tribut d'admiration qu'infpirent à tous les 
am»s de la juftice & , de l'humanité les loix 
fages qui afiurent à jamais aux François la 
poffeflion de leurs droits primitifs à l'éga- 
lice & à la liberté. Il aeft pas un hameau 
dans -le yafte empire des lis qui n'ait pris 
_ parc à la fê*e mémorable du : 14 Jui 1er. 
Lçs ; campagnes ont offert , non l'appareil 
ébloiïiflant de la pompe , & le bruit impc- 
fane des falves d'artillerie , mais ceue fimpîi- 
cité touchante qui peint fans recherche & ians 
contrainte tous les mou ve mens d'alégrefle 
& de fatisfa&ion dont les cœurs font affec- 
tés. MM. le* curés en général ont animé 
cette cérémonie religieufe & civique par tout 
le . zèle r&» l'exemple dont l'exeicice de leurs 
fo&âions les rend fufceptibles. Les uns ont 
donné des feftins , les autres des aumônes % 
& la plupart ont prononcé des difeours qui 
refpirent le patriotifme le plus pur. Il no. s 
en a éU adrelié quelques-uns qui foiît dignes 
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de rimprelHon , & que nôus regrèttons de rie~ 
pouvoir faire connoître ; mais nous ne noua 
difpenferons pas d'en faire connoître les au* 
teurs. Ce font M- Thibaut , curé de Cour- 
landon , près de Fifmes ; M, BouiUerot , curé 
de RemHLy- fur-Seine s M. Rouler, curé de 
Lignon y chef-lieu du canton de Vitty. Une cSfw 
confiance particulière qu'a offerte cette dernière 
parôifie * c'éft que le dimanche, iB ; , fés fem- 
mes & fHles , vêtues de blanc , parées de 
rubans aux trois couleurs de la Nation, fe 
font rendues à Véglife , accompagnées des 
commandans, officiers & Gardes Nationales , 
& qu'à l'offrande , où elles otk été eti céré- 
monie, Màrie Pfctit, funé dWr'ettes, époufe 
du Sr. Marchand , cultivateur & lieutenant de 
la Gardé Kationale , a adréffé à M. Roulée 
urt clifeours dans lequel el e a renouvellé le ~" 
ferment fédératif au nom de fes concitoyen- 
ne*, a Comme pafteur & citoyen , a -t -elle 
dir en terminant fon difcours > nous vous 
gfions, Mottfieur, d'unir vos prières aux nô- 
tres , afin que notre divin légiflUteut nous 
donne la force & le courage de tenir l'en- 
gagement que nous contraftons == G vous » 
mes chères compagnes t que ce jôur foit fa*. 
cré pour nous ! N'oublions jamais Tafte v de> 
fédération que nous lignons de bouche ; que 
fon fouvenir foit à jamais gravé dans nor 
cœurs; unifions nos voix à celles de nos con- 
citoyens, & difons avec fincérité: Vivent la 
Hation? la loi fir le roi ». ! 

Dans le nombre des di (cours qtànous otït ! 
été adrefles, nous avons diftingué delut que 
f M. Haccart , gardien de MM* les mineurs 
conventuels de St. : François , a prononcé à 
l'occalion de la bénédfôiôn des drapeaux de 
la confédération du diftriét de Meanx, avec 
«eue épigraphe : La farté de* ho/ntnes fer* 

*• 
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<Aaiffèt % la vanité, des fuperbes fera humiliée f 
le Seigneur feul fera glorifié en ce jour..*, fir 
les idoles feront totalement brifées. ISAÏE , ch* 
a, verf. 17 t 18. 

,CJne obligation bien pénible pour nous, c'eft 
d'expofer les torts de quelques pafteurs qui , 
bien difFérens de ceu$ que nous venons de nom- 
mer , ont excite les réclamations de leurs pa- 
roiffitns. M* Preuon, notable & comman- 
dant de la Garde Nationale de Courcelle Chauf- 
f y , nous requiert de faire mention des per- 
sécutions & outrages que le curé de ce lieu fait 
éprouver journellement à M. PeifFer, culti- 
vateur, & procureur delà Commune, citoyen, 
zélé qui , par fa fermeté civique , s'oppofe à 
la propagation des maximes ariftocratiques , & 0 
blâme ouvertement la réfiflance & les infi- 
nuaùons du curé contre l'exécution des décrets 
de TAflemblée Nationale; faits notoires, fur 
lesquels les plaintes ont été portées au comité 
de$ recherches. Ce curé a ufé du ftratage- 
me , fi fouyent empioyé autrefois par les 
agens du defpotifme , de faire palfer pour 
fou le refpeciable citoyen dont il eft ici 
queftion. 

Cette allégation nous paroît fuffifamraent 
détruite par le difeours que M. Preuon nous 
. envoie, & qu'il nous eft impofiible de rap- 
porter. Il a été fait & prononcé le 14 Juïl.ec ^ 
en préfence de la Garde Nationale , par M. 
PeifFer, avant de donner Tes conclufions au 1 
ferment civique. Il fait l'éloge de fon cœur 
& de ion patriorilme, & il nous femble qu'il 
n % çû pas de fociété qui ne s'honorât d'avoir 
dans fon fein des fous de cette efpece. 

Un autre curé du bouig de S*** en Bre- 
tagne a refufé, ainfi que fon vicaire, de cé- 
lébrer une méfie à l'occafion de la folemnité 
d± 14. . Sw ce jœfus , la Garde Nationale Se 
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)ei hab : tans fe font tnnfporrés chez le rec^ 
teur ^ dinomimiion des curés de Bretagne); 
ils y ont pris la croix , 6c fe font rendos pro- 
. ceflisnneUement , au fon des clochas & des 
tambours, à l'é^life paroiffiale , & delà pris 
d'Un feu de joie où le ferment civique a été 
prononcé. Retournés à i'églife f ils y ont chanté 
le Te Dcum , & ont été enfuke dans le mft- 
me o-dre déposer la croix au prelbyiere. La 
fê:e s ert terminée par un repas , des dan r es 
& autres démonftrations de la joie publique, 
(Si nous ne nommons pas ce bourg, £eft 
que Fauteur de la lettre s'ell contenté de met- 
tre les lèttres initiales de fon nom, ) 

M. Crefpin , ancien militaire décoré 6c 
penfîonné à Preny , fe plaint de ce que le 
"curé, qui eft en même tems maire du lieu 9 
a fait enlever un banc qu'il avoit fait conf- 
truire , à fes frais , dans une place vuide du 
chœur de Féglife, & que depuis il avoit of- 
fert publiquement de faire mettre ï l'enchère» 
Si' le curé a les torts qui lui font imputés, 
s'il refufe de fe conformer au décret qui dé- 
fend de tôûcher aux effets des nobles ddns 
les églifes, nous ne connoitibns, pour obte- 
nir juftice, d'autre voié que de rendre plain- 
te ''aux tribunaux ou à l'Aifemblée Nationale. 
L'obfervatton que fait le même officier fur 
l'incompatibilité, en plufieurs cas, des fonc- 
tions de pafteur avec celles de maire, ne peut 
manquer d'être fentie & pefée par les repré- 
iertans de la nation. 

;N'étant pas affèz grands calculateurs pour 
apprécier le nouveau projet que M. Trottot, ' 
curé de Saint-Blin , vieftt de nous adrefler , * 
nous engageons ce retpe&able pâfteur à le 
préfenter avec tôus les développemens dont il * 
eft fufcepttb'e, au premier miniftre & au * 
comité des finances. C'eft eux»feuls~de*jft-"-> 
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geci Vil eft poflible d'exploiter là jtune pré-' 
cieufe;& abondante dont .M. Trottot offre la 

découverte. . . . . ? ■ 

,: JMM f les officiers du régiment d'Efterhazy, 
frulfards r en garnifon à Sedan , < viennent d'of- 
frir, leurs foldats aux cultivateurs des environs 
de cette ville , pour partager les travaux des 
rooiflbns ;~ ils fi'y m&xéht 4 qtf une ' conditidfr , 
qui eft celle de donner, de leur bourfe , un 
Supplément de folde à 1 toùs îles bu/Tards qui 
feront employés* Ce traitement , d'un corps 
inilitaire étw>gfer , efF une nouvelle preuve de 
l'utilité des troupes dé ligne • en paix conrçm^ 
fcn guerre fi Ton avoit le bon elprit <fe les 
Employer à rout ce qui peut contribuer à la 
profpérité publique. 

- Quelques avis du Nord , que nous venons 
^ de recevoir , a.flurent. que te roi de Suéde a 
pris fa revapche ; & ^ue , dans un combat du 
9 au io de ce mois , Io« Rufles ont été com- 
Nettement battus. . / 



- 
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MR. deKnobeifdorff, miniftre dePruflê, 
continue à jouir ici de la plus grande in- 
fluence ; & dans fes fréquentes conférences 
avec les membres du Divan , il perfide à af- 
furer que les promettes faites par le roi fan 
naître feront littéralement accomplies. 
. Le comte Potocki , miniftre de Pologne j» 
va déployer le caraôere d'ambaffadeur qu'il a 
reçu , avec les ordres de V Aigle Blanc & de St. 
Staniflas. Il a négocié avec la Porte un traité 
<jui ne fera figné Qu'après le retour d'un cour- 
riel- qu'il a éxpédié à Varfovie. 

Le capitan pacha eft encore dans le canal 
Vingt Août lys*, N*. A 
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île de capitaine de vaiiïeau du premier ran£> 
égîil à celui de colonel ; en mêcnfc tems il a 
été gratifié d une épée montée en or , & de z 
mille ducats en efpeces. 

On vient de perdre l'amiral Sitfhotin , qui 
avoit eu la jambe emportée dans le combat 
près de Cronftadt» 

; SUEDE. 

Stockholm ( /e ao Juillet ). DansIaconT- 
ternation générale que la malheureufe jeurnée 
du 3 de ce mois avoit répandue en cette ca- 
pitale , on en ^étoit au cateul effrayant dé nos 
pertes / & Ton trembloit fur les fuites d'un© 
défaire qui lailfant les vainqueur* maîtres de 
la nur > leur offroit l'occafion de pourfuîvre 
& peut-être d'anéantir notre mariné. Les ef» 
prits abattus étoient dans cette crife de dour 
leur & de crainte , lorfque le baron de Stiern- 
blad , aide - de - camp du roi, arriva le it 
au foir, au château d'Ulrrchfthal , avec des dé- , 
pêches qui, en ranimant notre efpérance, ont 
changé le deuil général -en atëgreffe. Ces dé- 
pêches annoncent que le roi s'étam retiré dû 
Wybourg , & ayant rartfemblé fes galères à 
^SwenKskefund le 9 de ce mois ( anniver- 
faire du jour auquel l'impératrice de Rufiie 
monta fur le trône , il y a a8 ans ) , a été at* 
taqué , à 10 heures du matin , par le prince dfc 
Nalfau , iur lequel il a remporté une viâoire 
~4i commette, -qu'il n'en exifte pas d'exemple 
v -dans Thiftoire. Pendant 24 -heures qu'a duré 
4<* combat , la vivacité du feu ne s eft ra- 
Sentie que depuis minuit jufqu'à a heures dur 
-matin \ à caufe de robfcurhé de la nuiu ïfe 
30 , avant 11 heures du marin , les Rufles 
/foncée , défemparés de tomes pàrrs , ont pri#ï$l 
^uite dans le plus grand défordre* Lfe ii$ 
«DmiuandoU «n ^erfowie ; ayant fous lui^e 
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lieutenant -colonel de Cronftadt, qui lui-mê- 
me a tracé ce rapport ie 10 , à bord du vaif- 
feau de guerre YAmphion. Notre perte eft 
de deux chaloupes canonnières qui ont fauté 
en l'air 9 & d'un autre bâtiment qu'une bom- 
be a coulé bas , frais v dont l'équipage a été fau- 
vé. La lifte du monde perdu n'a pas encoré 
été publiée ; mais on lçait qu'elle n'eft pas 
«onfidérable. Le capitaine baron de Duben a 
été jtué après s'être emparé d'une prame mon» 
tee..de 8 canons de 30 livres de balîes. En- 
jre beaucoup de prifonniers que nous avons 
#aits , on compte le brigadier Denifchey, & le 
capitaine de pavillon du prince de Naflau;on 
croit que le total s'en é'eve à plus de 100 of- 
ficiers y & environ a mille fokUts ou matelots. 
Les frégates , galères > cutters & autres bâ- 
timent pris dans cette circonftance font aij. 
nombre de 44. Il faut ajouter à ces trophées 
4 drapeaux , dont deux font du régiment de 
Jlexholm. 

Le baron de Stiernblad a été fuivi d'un 
.courrier du roi , qui informe la reine qiiç 

nous avons encore fait plus de ijooprifori- 
«nieras ruffes qui s'étoient fauvés de leurs g*- 

leres , & ptis plufteurs bâtinrens ennepiîs. 
Quelle que foit l'importance de ces avantages, 

on ne fe djlfimule point les pertes de 1* 

journée du 3 ; on a même publié la lifte des 
.vaifleaux qui manquent à notre efeadre : i'£- 

Ufapcth Charlotte , de 64 canons ; la Louifï 
. Ulriqut .) de 70 ; la Tendrefle , de 70 , jk là 
- Finlande , de ÔA , tous les quarre échoués a veç 
Jes frégates Yuplandt t de 41 'canons, le/*- 
^rcjlaii) 4e 36, Le vaifleau Y Union f de 70 
, canons , & 'la frégate la Zémire , de 4a, ont 
îfauté en l'air. Les yaiffeauxde ligne la Sophié- 
^' Madeleine , de 72, canons 9 &,la Jujliçe f de 

fé p ent été.pris par l'ennêipu 



Digitized by 



« ' N 

( * ) 

. D À N É M A A C K, - 
. Copenhague ( le 24 Juillet ). Ceft au 3k 

âe ce mois qu'eft fixée la cérémonie du ma- 
riage du prince royal avec la princefle Marie 
de Heffe-Caffel. Rien de plus magnifique que les 
préfens que le prince a diftribués le jour des èan* 
cailles, tant à la princefle qu'à fa famille. Les . 
joyaux offerts à la première font évalués à 60 rtlil* 
le dahlers ; à la pnnceffe fa fœur puînée des briU 
Jans pour 1 % mille ; aux deux princes fes frè- 
res & à la princefTe cadette pour 6 mille 
dahlers. Les gentils hommes & les Dames de 
la Cour de Gottarp ont également reçu des 
marques de la munificence de S. A. R. 

. £ O L O G N E. 
/ Vahsoviê ( le *j Juillet ). Dans la fe'ance 
du 16 de ce mois , on informa les Etats que 
dans le congrès qui fe tient à Reichenbach , 
il avoit été réellement agité de céder à la 
Cour de Berlin les ville» de Dantzick & de \ 
Thorn, leurs banlieues, ajjifi que la ftaroftie 
„ de Dybow , & d'en dédommager la Pologne 

Sar la cetfion , peu équivalente , de quelques 
iftri&s de la Gallicie & des falines de Vie- 
licska ; mais un nonca fe leva , & rappella à 
fes collègues qu'ils s'étoient promis de s'op- 
pofer , pour l'avenir , à tout projet dë par- 
tage des pofleffions aduelles de la république» 
La féance du 2k> fe tint à huis clos. <>n y 
fit levure des dépêches de notre ambafladeuc 
à Conftantinople. Elles renferment les con- 
ditions fous lesquelles la Porte Ottomane con- 
clura une alliance avec fa Pologne. Elle s'offre 
fnême à nous garantir la poifelfion de la Gal- 
licie dans le cas où cette province nous fe- 
(oit rendue ; mais il a été réfolu de ne pas 
accepter cette offre. 
Les troupes de la république vicient de 

- • a 3 
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former trots camps : le premier prSsde Craco- 
vie ; le fécond à Dubno & Rjdzivilow , & te 
troifieme dans l'Ukraine , ayant (on quartier* 
général à> Tulcfin. L'armée- dfe Luhnaiie oc- 
cupe auflî deux camps. Le corps de troupes 
pruflîennes, conduit par le général Ufedom 
«ft en pleine- marche- pour fe rendre aux en- 
virons de Wielun en Si!éfie/oiï le générât 
Ka-kreuth doit le joindre inrefTimment. 

Un courrier allant <!e Jafly à* Péterfbourg 
a annoncé , le 17 de ce moi*, à fdn paffagp 
V Nlrairow y que Tefcadre rufie dans la mer 
Voire avoir attaqué & battu complettemienf 
celle des Turcs pièrs de Sinope. 

ALLEMA G N E. 

Hambourg ('fa jo. Tuilht ). Pendant què 

les cois r les princes, les grands feigneut s r 
les prélats & riches bénéficie s s'alarment 
& s'agitent fur* la révolution françotfe , donc 
ils redoutent les effets > les peuples des ciifS 
ftrentea contrées d'AHemagne, font dana 
un étonnement difficile à petnd-;e-$ t s croient 
fortir d'un profond- fomrneii & avoir rêvé tea ~ 
mesveiîU-s qu'ils lifent ou qu'ils entendent ra^ 
conter. En attendant que > par la fruit d'une 
mûre rjéfleaion , ils fe coient dignes de jouir 
de pateils bienfaits, on a ofé*. daas rerre 
Ville libre . & impériale mêler fa, joie à la 
jjpie univeifeile de la grande nation qui vient 
de renaître à la liberté. Quantité de citoyens 
ont célébré ici la. mémorable journée du 14 
Juillet. Dans un grand feftin auquel préfw 
doient quatre de nos. principaux concitoyens 4 
on a porté plufieurs toafts ou fantés analogues 
à la fixe de la liberté vau bon heur de la France g 
à Jbn citoyen couronné , à VAffemblét Natio* 
iV*l* y , aux Bailly , laFdyttU MuahtaiiUainié , 

&c Les hojpmça, aYoient arboré la cocarde: 
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nationalités femmes portoierit l'édurpe au* 
trois couleurs i & une chapeau de paille orné 
de la cocarde. , 

Quel dommage que certains moines d' Al- 
lemagne , bien connus pour faire grand cas 
du jus de la treille, ne prennent point une 
part aôtve à cette grande révolution ! Com- 
bien ils auroient eu l'occafion indifpenfable' 
de multiplier les toafts : Ils' auroient coulé à 
fond tous les membres patriotiques de TAflem-' 
blée Nationale , & n'auraient eu que le re- 
gret de ne pouvoir en confcience porter les 
Jantés de l'abbé Maury & compagnie» 
s Les quatre ba'aillons hanovriens deftinés 
pour Gibraltar n'ont pas encore reçu l'ordre 
" de s'embarquer. Si les circonftances font chan- 
ger cette deftination, il eft d'autant plus pro- 
bable qu'ils fe mettront en marche vers le 
pays de Liège > que la régence de Hanovre 1 
vient d'être requife , pour la féconde fois y 
de fournir 4 mille hommes à Tarmee des cercles. 
Il feroit bien glorieux pourles Liégeois, que cet- 
te armée exécutrice fût elle-même exécutée* 
- Il fe fait de grands changerions en Ruflîe." 
Les nouveaux coliques du prince Pocemkra 
pafferont dans ta Crimée , qu'ils feront char- 
gés de défendre , randis que les troupes na- 
tional de cette péninfule feront réparties fur 
les frontières de la Ruffie. Les troupes qui 
les garnirent en ce, moment vont être em- 
ployées ailleurs. Les Cal.moucs & les Bafch- 
kires couvriront la Rufiie-BlancliC. Il fe trou* 
ve déjà 40,000 Rufles fur les frontières de la 
Lithuanie. Dans l'Ukraine on attend avec im- 
patience le réfultat du congrès de Reîcben- 
bach. L'armée ruffe e(ï toute prête ; elle n'at- 
tend qu'un dernier orire'pour fe mettre en 
marche* . ......... 

A 4 



Une lettre datée de Jafly développe h ooi*» 
velle répandue ci* defîus a Varfovie, en s'ex- 
pliqua nt aînfi : 

. « Un courrier dépêché par le contre amiral 
TJfchakow, qui commande la flotte rufledan* 
la roer Noire, nous a apporté la nouvelle 
qu'informé que les Turcs étoient occupés à 
charger 15 gros vaiffeau* de tranfport à Sinope V 
i\ avoit mis à la voile avec une divifion de 
cette efçadie pour les furprendre » & qu'ar- 
rivé à la hauteur de ce port^ l'attaque s'étoit 
exécutée avec tant de fuccès , qu'une partie 
des navires turcs tétaient rendus, une autre 
avoit été brûlée , & te refte avoit été coulé 
à fond, L'artitlerie ruffe a renverfé & détruit 
de fond en comble les magafins & autres 
établifTemens que les Turcs a voient formés 
à Sinope , & environ 300 hommes de leurs 
troupes y ont été faits prifonniers. Sur l'avis 
qu'un vaifleau de ligne ennemi mouiltoit dans 
une anfe à peu de diftance. de Sinope , l'a-, 
mirai Ufchakow étoît parti vers cet endroit * 
pour s'emparer du navire. =; Les opérations par 
terre contre les Ottomans ne font pas fort ac- 
tives , de notre côté ; on peut même dire 
que l'ouverture de U campagne ne s'eft pas 
efccore faite. Cependant le général de Suwa- 
fow a paffé le Sereth avec fon corps f pour le 
t(éunir au corps d'année autrichien que conv- 
mande le feld- maréchal prince de Saxe-Co- 
bourg; jon&ion néceflaire , s'il eft vrai , com- 
me on l'apprend > que le graud-vifir menace 
c?e .dernier avec une armée de 86 mille 
hpmmes a&ueHeraenr ralïemblée près de* 
Viddin ». 

- 

t BERLIN ( le 3 Août ). La gazette de la Cour 
annonce que le comte de Hertlberg , miniftre 
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d'Etat ,& du cabinet , a conclu â ReicBenfôcn ^ 
le vj Juillet , avec le prince de Reuff & le bai* 
ron de Spielmann , minières plénipotentiaire* 
du roi Léopold , une convention préliminaire 
qui ftipule d'abord une (ufpenfion d'armes y 
éc alTure une paix définitive entre la Cour de 
Vienne & ta Porte Ottomane 3 fous la média- 
tion du roi notre foùverain , & de deux Puif- 
fances maritimes. On ignore précifément les 
articles de cette convention; mais en les atten- 
dant, il fuffit que Ton puiffe enfin fe promet- 
tre l'entier réiabliffement de la paix. 

Tout ce qu'on fçait , c'eft qu'en vertu de 
cette convention le roi de Hongrie rendra 
aux Turcs toute» les conquêtes qu'il a faites 
fur eux , & renoncera à l'alliance avec la Rûf- 
fie. Notre armée en Siléfie , & furtout cellè 
gui eft en Pruffe ne quitteront point leur» 
cantonneraens avant que les conditions ftipu* 
lées ne foient remplies , & que la Ruffie n'y 
ait foufcrit \ & pour agir contre cette Puiffanr- 
çe dans le cas ou elle refuferoit fon acceflion ^ 
l'armée fous les ordres du général Ufedom , qui . 
de la Pruffe Occidentale étoit venu joindre cel- 
le de Siléfie , a reçu ordre de s'en retourner y 
pour fe réunir à celle de la Pruffe Orientale; 
À l'égard des troupes cantonnées fur les fron- 
tières de la Bohême, elles vont rétrograder, 
& il y a tqute apparence que le quartier-gé- 
néral du roi fera transféré à Breflau. 

» 

Vienne (/« j> Août). Ce qui plaira beau- 
coup plus aux amis de l'humanité que les détail* 
de ù prife de Zettin, qu* a été emportée d ? af- 
faut,x'eft la nouvelle certaine que les préli- 
minaires de la paix ont été fignés le %7 Juil- 
let . à Reicfeenb^cbr Ce meffage intéreffant 
sicnt d'éue apporté par lç comte de Hafdeg» 

A 5 
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Le *roî ; a rendu» diverfes : proc!amations pout* 
tâcher d'étouffer la fermerftation qui gagne dé- 
plus en plus parmi les habitans des campagnes». 
Il y a eu plufieurs attroupemens dans divers* 
cantons, de l'Autriche & des provinces voifï- 
pes. Partout on fe plaint des feigneurs , 6c 
on fe refufe aux corvées.. Le roi inrviterle Peu- 
ple à la foumiffion , & les feigneurs ï la modé- 
ration , menaçant de ptines très-graves les ré- 
gifleurs de ces derniers qui molefteroient les*, 
payfans-, ne ffte-ce que par des propos grof* 
fiers. S. At. promet enfin d'envoyer fucceflï~ 
vement par- tout des commiflaires chargés de- 
prendre connoftfance des griefs des payfan* 
pour y remédier auffi promptement au'il ferar 
pcîïîble. Il eft inconcevable que laNoblefle, qufr 
poffede prefque tous les fonds de terre, s'obf— 
tine à braver le danger , en fe réfutant opiniâ* 
trément à entrer en comoofuion, ainfi que le 
roi l'avoir ordonné en rétablifiànt l'ancien fyf-' 
tême de contribution. Cependant quelques ni- 
ches propriétaires en Bohême- ont pris- ce par- 
ti , & le réfultat n'a produit qu'une très fbible-? - 
altération, dans leurs revenus. Les- Etats d'Au- 
triche fe font encore affemblés- le 30 Juillet*: 
pour délibérer fur cet objet. Il- faut efpérer* 
que le retour de la paix mettra la Cour à raê* 
ire de fe fervir de- toute fon influence poutr 
rérablir l!ordre , en conciliant les inté^ts op;v 
pofés. 

Parmi les- abus du fyftéme fifçal du der- 
nier règne, un d&? plus criahs étoit lè dou~ 
Me impôt auquel fe trouvoit condamné tour 
propriétaire des biens - fonds qui , fans être 
employépar la Cour dans l'étranger , mangeoir 
les revenus hors* des pays héréditaires. Ceffc 
ainfi que beaucoup de grands feigneurs polo^ 
uois ^fiijets de la république & . pèfleflionné^ 
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dans la Gallicie , écoient obligés de palTerïfix; 
mois de Tannée dans les Etats héréditaires. 
Par un décret du il Juillet , S. M. vient de 
fupprimer ce doublement d'impô:. 

Les Etats de Bohême , afierablés à Prague , 
n'ayant pu convenir des mefures à prendre 
pour remédier /aux' griefs des payfans.de ce 
royaume , & PadminilVration s'éiant vue forcée 
à avoir recours aux exécutions militaires con- 
tre les cultivateurs de plusieurs cercles , la- 
Cour eft intervenue , en aboliffant toutes les 
corvées en faveur de tous les payfans qui vou- 
dront & pourront payer une redevance fixe à 
leurs feigneurs. r i 

Ce n'eft pas feulement dans les provinces 
allemandes qu'on voit éclater le mécontente* 
ment du Peuple ; depuis quelques jours y 'û eft 
arrivé plufieurs députés de Mantoue & de Mi- 
lan , qui viennent fupplier le rci de rétablir 
leurs provinces dans tous les privilèges dont 
elles ont été dépouillées fous le règne précé* 
dent; 

Le corps du maréchal de Laudon a été in- _ 
humé dans le lieu qu'il s'étoit fait préparer lui- 
même dans fon jardin de Hadersdarff. Il fer» 
mis une infcriptioh iur des pierres qui y ont 
été tranfportées de Belgrade. . Le roi vpulanc 
témoigner à Tépoufe de ce général tout . Y'iar 
térêt qu'il prend à la perte qu'elle a faite , S r 
M, lui a affuré une penfion de 4 rajlie ûoti#s + 
indépendamment des revenus qu,e lé tôaré- 
chal avoit en qualité de grand'croix de l'Ordre 
militaire de Marie-Thérefe , ,& elle l'a gratifié? 
d'une fomme de 30 mille florins pour les mar- 
ques précieufes de cet Ordre , dont feû Tempe* 
reur décora M. de Laudon après la prife dé Belr 
grade , fous la condition qu'après fa mort , el- 
fes retourneraient àjla Couronne. S. M. a aûfli 

- % 
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ordonné que fe régiment d'infarttfcrie^allenBan* 
de doflt il étoit propriétaire , portera toujours 
fon nom , & elle en a nommé colonel en fé- 
cond le lieutenant-colonel baron de Laudon , 
aide de -camp du feld-marécbal. 

Francfort -fur-le-Mein (Us Août ). 

Quelques perfonaes qui prétehdent avoir fuivi 
de près les opérations des princes allemands > 
traitent de chimère cette tameufe ligue donr 
Oh le* dit occupés ; elles aflurent que ces 
princes cherchent feulement à terminer aroia- 
élément fur leurs intérêts) en échangeant les 
terres qu'ils ont en Alface contre d'autres, 
& que tous les projets de guerre qu'on leur 
prête t font forgés pafc ceux qui fe plaifent à 
fembr le troubFe & l'épouvante. 

Le* articles préliminaires ie la paix entre 
les Cours de Berlin , de Vienne & de la Port* 
Ottomane étant arrêtés & fignés > on deman- 
de actuellement de quelle manière on arran- 
gera l'affaire de Liège* Que deviendront les 
Jnfurgtni Brabançons ? Le grarid+pénitericier 
van. Etipën db faudra- 1- il M. Henri van det 
Noot de togs fis péchés ? U lavera lui- 
même des fiens , qui lavera le cardinal de Ma* 
Une* ? G'tft ce qu'on ne tardera pas à fca* 
voir. 

ITALIE, 

RôMfe < te j 8 Juillet ). L'attentiôto fcÉnfraté 
fe fixe toujours ici fur la révolution de France. 
L'AÔembtée Nationale, en réfufant d'écoute* 
nos réclamations rèlà fi vfcfaent aux affaires de 
religion , dè difcipline eccléfiaftique , d'évé- 
«hés , d'abbayes , &c. , enlevé au fifc apofto- 
iique & romain ufte de fes plus grandes ref- 
iburces. Dans cet état des chofes , on aflbre 
que le jjàpe a expédié de* bjfefe rigoureux % 
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lot» fer prélats- de ce royaiime , & qu'il fè 
dilpofe à en envoyer un aufli à rAfferabfée mê- 
me , pour lui faire connoître enfin fon jufte 
reiîentirnent. Les Avignonnoisjunoutne feront 
pas ménagés. . . , 

, Naples ( le 14. Juillet J. La reine continue 
à jouir d'une bonne fanté, ainfi que le prin- 
ce nouveau- né. % 
: On apprend de Mefiîne que deux de nos 
galioces, commandées par le chevalier Gon- 
zalez, fe font emparées après 5 heures de 
d'une galiQtç tunifienne , montée de 
80 hommes d'équipage, dont 36 ont été. tués y 
& les autres faits pri fermiers. 

fc * t » * * ' % * '** 

Milan ( le 18 Juillet ). Le» roouvemens ^ 
populaires fe fuccedent ici & dans les envi- 
rons. Dans la nuit du 15 , il eft parti de notre 
citadelle Un corps de troupes munies de 60 
fcar touches pour chaque foldat , & de 6 ca- 

30ns, commandées par trois officiers qui ne 
evoient être inftruits de leur deftmation qu'à 
7Vtantoue. Pendant la route, il doit fe joindre 
à cette troupe d'autres détachemens qui fe 
trouvent à Lodi > Crémone , Maatoue & au- 
tres villes. L'objet de l'expédition n'eft p*$ 
Encore connu ; les troupes ont reçu leur paie 
pour deux mois. 

NiCÈ (le t$ Juillet ). Lèttmfut de France 
r 1 cette *itlè a reçu des ordres de S. Maj. . 
Sarde , qui lui ont été adreflés par le marquis de 
la Planargîa, commandant-général de la ville 
& comté de Nice % qui enjoint à tous les 
fïancois de quitter , dans le plus court délai 
poffible , la ville de Nice ; leur permet néan* 
moins de fe retirer dans lés villes de SavU- 
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lan, Foflan , Carmagnole , Bra , Cafat, Ver* 
ceil y Novare & autres , pourvu que ce ne foit 
point dans les villes fortifiées , ni dans les vil- 
lis frontières ; leur enjoint en outre , de ne 
conduire avec eux que le plus petit nombre 
de domeftiques & des plus tranquilles qu'ils 
pourront , de leur nation , fauf à prendre 1 
leur fervice d'autres domeftiques du pays; ieur^ 
enjoint encore de ne pas fe réunir en grand 
nombre dans une même ville. Ces ordres ont 
été notifiés par le confut de France à tous 
les françois qui font dans cette ville : en con« 
féquencê, chacun fait Tes préparatifs pour y 
obéir. • 

ESPAGNE. 

MADRID (le 17 Juillet ). Par un décret en 
date du 18 Juin , le roi a fupprimé l'Audience 
ou Cokfeil de Côntraôation , qui avoit fubfifté 
jufqu'à préfent à Cadix , & dont la jurifdic- 
tion primitive étoit de connoître de toutes 
les affaires relatives au commerce & à la na* 
vigation des Indes. Les changemens furvenus 
dans le fyftême de cette partie de l'adminHl . 
(ration nationale ont déterminé l'abolition de 
ce tribunal, devenu inutile, furtout depuis que 
lçs autres ports du royaume ont la permif- 1 
fion de faire directement leur commerce avec 
l'Amérique. 

Le 15 de ce mois, il*eft arrivé ici un cour-» 
rier angtois eveç des dépêches pour M* Fitx- 
herbert, ambafladeur britannique, relative^ 
*ux réponfes de notre miniftere, en date du 
du 18 Juin. Sans en pouvoir rapporter 
précifément le contenu , on ne bazarde pas 
de dire que le cabinet britannique ne parole 
pas avoir été mécontent de ces réponfes f fil 
qu'en laiton* aâuèllement à des négociations 

moins vives là fatisfaâ&pn à laquelle FBfpij 
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re fe déterminera pour applanîr le? voret 
une conciliation , il fe montre prêt à entrer 
en difculîion fur le droit de ta pêche & le com- 
merce des pelleteries à exercer par les Angloisv 
fur les côtes ou dans ïes parages de la Cali- 
fornie. Ainfr les efpérances de conferver Ta 
paix & de rétablir la bonne harmonie entre 
les deux Cours tfe font ranimées ; cependant 
elles ne font pas encore certaines. Il peur 
furvenir des difficultés, des incidens , des! 
prétentions, qui empêchent d'en venir à une 
auflr beureufe concîufion* Ceft la raifon pour- 
quoi non-feulement les arméniens n'ont pa$ 
été contremandés , mais qu'il a même été 
envoyé ordre au Ferrot d'armer tout ce qu'il 
y a de vaifieaux dans ce département. 

L'efcadre qui étoit à la rade de Cadix, ea 
a fait voile le 4 de ce mois ; elle eft com- 
pofée de 11 vaiifeaux de ligne & quelque» 
frégates. On croît qu'elle eft deftinée pour 
l'Amérique* 

france; 

* 

Parts (7e 1% Août )v 

ASSEMBLÉE NATION A t E; 

11 y a tant de perfbnnes intéreffées à conv 
noître tout ce qui concerne les penfions r 
u'il nous paroît utile de rapporter le (urplu* 
es articles qui ont été décrétés à ce fujet* 
dans la féance du a6 Juillet au matin* , 
v «VII. Les penfions rétablies en vertu des 
articles précédèns , Se dont le maximum n'a 
pas été fixé , né pourront excéder la (omme 
de 10 r ooo-liv* , fi. le penfionnaire eft ?ftuel- 
fement âgé de moins d'e 70 ans ^ la forame de 
15 , 000 Ifv. y s'il eft âgé de 70 à 80 ans ; Se 
Ta fomme de ao, 000 liv. , s'il eft âgé de plut 

dfe 8ùr m- Tùur c«-4of éxettefoit ladite» 



( «* ) 

fommes demeurera retranché/ tes perfimftet 
âgées de 75 ans & plus, qui ont aâueliement 
une peafion au deffus de 3000 liv. , ne pour- 
ront en avoir une moindre de 3000 liv. m 

o Ceux qui ayant fervi dans la marine & 
les colonies, auront atteint leur 7orcne« an* 
née , jouiront de la même faveur que les oc- 
togénaires ». 

« Les veuves de maréchaux de France , qui 
ont atteint l'âge de 70 ou de 80 ans, joui* 
l'ont de la faveur accordée à cet âge ». 

« VIII. Il ne fera jamais rétabli en faveur 
d'une feule perfonne, pour la totalité de fes 
penfions , qu'une penfion unique , quand mé* 
jne ce dont elle jouit en penfion lui auroit 
été accordé originairement en plufieurs artw 
des 

a IX, Ceux qui ayant fait quelqu'aftioo 
d'éclat , ou ayant rendu des fervices diftïtv 
gués & dignes d'une gratification , d'après les 
difpofitions des articles IV & VI des décrets 
du 10 de ce -mois, n'ea aufoient pas été 
récompenfés, ou ne Tauroient été que par 
une penfion qui fe trouver oit fupprimée fans 
efpérance de rétabliffement , feront récompen- 
fés fur les fonds de a millions deftinés aux 
gratifications d. „ 

« X. Les perfonnes qui , ayant droit à une 
penfion ou a une gratification, préféreroient 
aux> récompenfes pécuniaires les récompenfes 
énoncées dans l'art icle V du décret du 10 de 
ce mois , en feront la déclaration , & radreffe- 
*ont au comité des penfions f qui en rendra 
compte au corps légifhtif 

te XI. L'Affemblee Nationale fe réferve .dfe 
prendre en confidération ce qui regarde le* 
recours accordés aux Hollandois réfugiés ei* 

Frapce } £ juf<K* çç qu'elle ^t pop^t* fi* 
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cet* objet y les fecoura continueront d'être 
sribués comme par le pafTé ». 

« XII. Pour fubvenir aux befoins prefTan* 
des personnes qui , fe trouvant privées des 
pen fions qu'elles a voient précédemment ob- 
tenues, n'auroient pas de titre fuffifant pou* 
en obtenir de nouvelles , & ne feroient pas 
dans le cas d'être, rejwoyées, foit à la lifte 
civile , à caufe de la nature de leurs fervices f 
(bit au comité de liquidation, à caufe des 
indemnités dont elles prétendroient que leur 

Einlion eft le rembouriement , il fera fait ua 
nds^ de deux millions 3 réparti & diftribué 
d'après les règles, fui vantes : 500 portions de 
1000 liv. , 1000 portions de 500 liv., 4001 
portion* de 2ao liv. , 1333 de ijo liv. Les fe- 
cours de la première claffe ne feront donnée 
qu'à des personnes mariées ou ayant des en* 
fans; ceux de la féconde claiïe pourront être 
donnés à des perfonnes mariées ou ayant des 
jenfans , ou Cexagénaires ; les fecours de la 
iroifierae & quatrième clalTes feront diftrfc- 
feués à toutes perfonnes qui y auront droit m 
« XIII. Les mémoires préfemés dans les 
différens départemens par les perfonnes qui 
Qnt obtenu deé penfions* les décifiohs orU 
ginaies intervenues fur lefdits mémoires, les 
regiftres & notes qui conftatent les fervices 
rendus à l'Etat,, enfemble les mémoires que 
couteir perfonnes qui prétendent avoir droit 
*ux réeompenfes pécuniaires jugeront à pro- 
pos de préfenter* feront remis au cômtcé 
pes penfions , qui les (examinera & vérifiera 
ainfi que les mémoires qui lui ont été re- 
mis. Il fera adjoint au comité fix membres 
pris dans l'Aflemblée, & çhoifis au fcrutta 
en la forme ordinaire f de manière que le co- 

imité fpra à J'aveair çgftpofé de 4i*-huir 
membres ». 
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a XXV. Âptès l'examen Se la vérification 
des états & pièces énoncés en l'article pré- 
cédent , le comité dreflera quatre liftes. La 

{première comprendra les penfions à payer fur 
e fonds de dix millions , ordonné par Parti» 
de XIV do décret du 16 du préfent mois; 
la féconde comprendra les penfions récablies 
par les articles II, III, IV & V du préfent 
décret j la troiheme lifte comprendra les fe» 
cours établis par Particle IX ; la quatrième 
lifte comprendra les perfonnes dignes des ré- 
compenfes établies par l'article V du décret 
du 10 de ce mois , & qui les auront préférées 
aux récompenses pécuniaires. Ces liftes feront 
préfenrées au corps légiflatif , * l'effet d'être 
approuvées ou réformée», & le décret qui 
interviendra fera préfemé à la fanâion du roi»i 
« XV. Lorfque le décret porté par le corps 
légiflatif aura été fanfttonné par le roi , les 
penfions comprifes dans la première lifte fe- 
ront payées fur le fonds qui y< eft tfeftiné 
par l'article XIV du décret du 16 de ce mois: 
A l'égard des penfums &fecours compris daos 
les féconde & troifieme liftes, il fera fait fonds 
par addition , entre les mains des perfonnes 
chargées du paiement des penfions , du mon- 
tant defdites liftes ». 

c< Chacune des années fuivanres, le fonds 
de ces deux liftes ne fera fourni que déduc- 
tion faite des portions dont /otlifloient les 
perfonnes qui feront décédées dans le cours . 
de Tannée précédente , de manière que lefdits 
fonds diminuent chaque année gtaduelîemeftt , 
fans que, fous aucun prétexte, il y ait lieu 
au remplacement d'aucune des perfonnes qui 
auront été employe'es dans les féconde & troi* 
neme liftes ». 
« XVI. Les quatre liftes feront rendues» 
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publiques par Ta voie de rimpreflibn , avec fer- 
pofé lommaire des motifs pour lefquels chacun 
de ceux qui s'y trouveront dénommés y aura- 
été compris j>» 

« XVII. Les penfions accordées commen- 
ceront à courir du içr. Janvier 1790; mais 
fur les arrérages qui reviendront à chacun 
pour l'année 1700 , i! fera fait imputation 
de ce qu'on auron reçu pour ladite année en 
exécution du déetet àvr 16 de ce mois ». 

Le décret rendu dans la mè ne fiance» fur 
la fuppreflion delà voierte des feigneurs , eft 
aïoli motivé : 

« Art. I. Le régime féodal & îa juflice 
feigneuriale étant abolis , nul ne pourra do- 
rénavant, à lun ou l'autre de ces deux titres , 
prétendre aucun droit de propriété , ni de 
voierie fur les chemins publics , rues & place* 
de villages , bourgs ou villes »♦ 

« II. En confluence, Je droit de planter 
ies arbres ou de s^pproprier ïes arbres fur les 
chemins publics f "rues & places de villages* 
bourgs ou villes , dans les lieux où il étoit 
attribué aux ci-devant feigneurs par les -cou- 
tumes , ftartuts ou ufages 1 eft aboli ». ^ , 
« III. Dans les lieuk énoncés dans l'article 
précédent les arbres exiftans à&ueîlement fur 
les chemins publics \ rues ou places de villa» 
gés, bourgs ou villes , continué ront d'être à 
fa difpofition des ci-devant feigneurs qui eq 
ont été jufqu'à préfent réputés propriétaires ? 
fans préjudice des droits des particuliers qui 
auroient fiiit des plantations vis-à-vis de leurs 
propriétés , & n'en' auroient pas été légalement 
dépolTédés par les ci-devant feigneurs ». 

« IV. Pourront néanmoins les arbres exif-j 
tans aftuellement fur les ru:s ou chen\insj>u^ 
biies être racheté par les prepriliaires eue* 

I 

s 
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nrio* « chacun vis-à-vis de fa propriété ^ fur- 1^ 
pied de leur valeur aduelle , d'après l'eftimatioii 

* qui en fera faite par des expert» nommés par 
les parties , finon d'office par lé juge , fans 
qu'en aucun cas cette eftimatîon puiffe être 
Inférieure au coût de la plantation des arbres n 9 

« V. Pourront pareillement être rachetés par 
les communautés d'habitans > & de la manière 
ci-delfus prefcrite, Jçs arbres exiftans fur le$ 
places publiques des ai lles > bourgs ou villa- 
ges ». 

« VI, Les ci-devant feigneurs pourromt ett 
tour tems abattre & vendre les arbres dont 
le rachat ne leur aura pas été offert, après en 
avoir averti par affiches deux mois à l'avance 
, les propriétaires riverains & les commin^utés 
d'habitant , qui pourront refpedivement & - 
chacun vis-à-vis de fa propriété ou les places pu- 
bliques , les racheter dans ledit délai ». 

« VIL Ne font compris dans l'article IÏI 
ci-detfus , non plus que dans les fubféquens»» 
les arbres qui pourront avoir été plantés pèt 
les ci-devant feigneurs fur les fonds mêmes 
des riverains , fefquels appartiendront à ces w 
derniers , en rembourfant par eux tes frais dç 
plantation feulement ». 
% <* VIII. Ne font pareillement comprîtes 
dans les articles IV & VI ci-defl*us les plan- 
tations faites , foit dans Tes avenues t chemins 
publus , ou'ils pourront avoir achetées des 
riverains , à l'effet d'agrandir lefdits chenaia^ 
& d'y planter j lesquelles plantations pourront 
être confèrvées & renouvelles par les pro? 
priétaires defdites avenues , chemina privés \ 
terreins ou parties de chemins publics , en fe 
conformant aux règles établies fur les inter- 
valles qui doivent féparer les arttres plantés 

* avec les héritages voiiins ». 
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a I3t. Il fera ftatué par «fie loi particulière 
fur les arbres plantés le long des chemins dits 
royaux »* 

Du %f m 

Un courrier extraprdinaire » envoyé par fç 
département des Ardennes, a apporté deux 
letrres, Tune du commandant de Mezieres \ 
qui informe laflembtée du département qu'A'* 
vefnes , Rocroy , Charléville , font dégarnis dé 
troupes , dans le moment où des corps d'ar- 
mées autrichiennes demandent un paflage fur les 
frontières , & par ces villes. La féconde eft 
une lettre de M* Bouillé au commandant de 
Mezieres , que celui-ci a adreffé* au départe*- 
ment dès Ardennes. Elle eft conçue en ces 
termes : 

« rat . l'honneur de vous prévenir que M. 
lé comte de Mercy , ambaffadeur de S. MaJ. 
Apoft. auprès du roi, a demandé, au norti 
de fon^ fouveram , le libre paflage des troupes 
laaitri chien nés fur les frontières du Luxembourg f 
pour fe rendre, aux proyinpes. belgiquês. L'iri- 
mention de S, Maj. eft que ce détachement 
Réprouve aucune difficulté fur fon paflage , & 
vous donnerez les ordres néceflaires pour lé«. 
faire jouir de ces avantages dans la place que 
vous commandez ». 

Un des fecrétaires a tendu compte que , la 
fetnaine dernière , on a vu, pendant la nuit, 
des hommes, depuis Arras julqu'à Metz, qui orit 
crié aux arènes ; les payfans font fortis en foule 
de leurs villages, & ïe feroient égorgés , le pre- 
nant les uns les autres pour des ennemis ,*iî 
des gens fages ne les a voient calmés. 

Sur la motion de M. Fréteau , il a été rendu 
le décret fuivant : 

« L'Afiemblée Nationale décrète que fix corn- 
miffaires nommée fur. le champ fe retirerons 
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i fheufe même, au fecrérariat ie h grerrfc, 
a l'effet de prendre communication des -crdrefc 
qui ont été adrcffcs au commandant pour le 
roi , afin de laiffer le libre pafiaf;e fur les 
terres & villes de' France aux troupes autri- 
chiennes t même aux troupes de ligne dYva- 
cuer les places frontières , furtout du cô é ne 
la Champagne & de la Flandre; de là ils fe 
transporteront au fecrétariar des affaires étran- 
ger^ pour prendre connoifiance des traités 
pillés entre la France & Us Puifiànces étran- 
gères , ainfi que de fa ûtuation politique avec 
elles ». 

L'AlTemblée s'étant occupée enfuite defordre 
judiciaire f voici les articles qui ont été décrétés. 

« ART. I. Il fera établi en chaque ditlriâ 
un ttibunal compofé de cinq juges , auprès 
duquel il y aura un officier chargé des fonc-» 
tiens du miniftere public. Les fuppie'ans y 
feront au r.ombie de quatre , dent de^ix au 
moins feront pris dans la ville de l'éiaDliffe- 
tnent ». 

« II. Dans tes difti&s cà il fe trouvera 
une grande ville dont la population e*cede $o 
mille ?mes , Je nombre des juges pourra être - 
porté à fix , qui le diviferont en deux champ 
bres pour îes canfes e première inftaitce*» 
lorfque le corps légiflat»£ en aura connu la 
xiéceflité. Les dei.x pic mien» élus préfideroftt 
chaque chambre ». 

« III. Celui des juges qui aura été élu le 
premier f prélîdeia ». 

<c IV. les juge* de diftriâ connoîtront en 

Eremiere inft nce .ie toutes les affaires pet* 
>nnciles , rteiits & mtares , en toute matière, 
excepté feulement ceUts ^ui ont été déclarées 
ci-delius être de la compétence des juges de 
paix ». 

a V. Les ju^es de &&nâ cojwcurom en 
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premier & dernier reflbrt jufqu'à la valeûr de 
looo liv. de principal de toutes affaires per- 
fonnelies & mobilières, & des affaires réelles 
dont l'objet fera de 50 liv, de revenu déter- 
miné , foit en rente, foit par prix de bail ». 

« VI. En toutes matières perfonnelles , 
réelles ou mixtes , à quelque fornme ou valeur 
que l'objet de la conteftatîon pùiîre monter, 
les parties feront tenues de déalarer, au com- 
mencement de la procédure * fi elles confen» 
tent à être jugées fans appel , & auront en- 
core , pendant tout le cours de rin(lru6tion , 
la faculté d'en convenir, auquel cas les juges 
de diftriâ prononceroient en premier & der- 
nier reffort ». 

, Dernier article du titre fur les juges de 
paix. 

t ce L'appel des jugemens du juge de paix , 
lonquMs feront fujeis à l'appel , fera porté 
.devant les juges de diftrift, & jugé lommai- 
rement à l'audience fur le fimple exploit d'ap- 
pel ». 

Du x8. 

On a fait leflure dune lettre du miniftre 
des affaires étrangères, portant en fubâance» 
que le paiiage de quelques troupes autrichiennes 
fur, le territoire de la France > demandé par 
le comte de Mercy , au nom ^u fouverain qu'il 
repré ènte, eft conforme aux ufages établis 
enre les deux Puilïànces. M. de Mont moi in 
obferve d'ailleurs qm» les villes fronneres font 
Tuffifamment garnies de troupes pour s'oppofer 
à toute tn vaiion imprévue. Cette tertre a été 
envoyée à MM. les commiikires aifemblés 
en ce moment en comité. 

Le rapport de l'entrevue de ces corn mi flaires 
avec M. de La Tour du Pin & M. de Mont- 
xnorin fait mention de pluûçurs lettres écrites 
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«elarivèmerçt au paflage des troupes autnAku*j 
fies* Il refaite que , fur la tlemande du cbtmt 
de Mercy , le roi a penfé que ce paflage étant 
fondé fur la réciprocité établie entre les deux 
Puiflances f il n'y avoit pas de raifon pour ta 
refufer , & que c'eft eji vertu de ces ordres 
du roi que M. de La Tour-du-Pin a écrit ,i 
M. Bouillé de laMer paffer les détachemens 
autrichiens fur les frontières de France* Il 
faut remarquer , a dit M* Fréteau, que le 
feul traité relatif au paflage des troupes des 
deux Puiirances eft le traité de 1769 , & 
que cependant il n'y en eft rien dit. L'article 
34 porte qi>e les troupes de S. Maj. Très* 
Chrét. pourroient paffer par le comté de Beau* 
mont, à condition qu'elles ne logeraient pas 
fur le territoire de l'Empire. D'ailleurs il paroît 
que nos villes font à peu près dans l'itac de 
force ordinaire. f 
Quant à la Situation politique de l'Europe* 
le miniflrje de la guerre a dir aux coraraiffeires 
que la Prufle paroi: être liée avec l'Angleterre^ 
& Qu'elle a une influence iminenfe fur la Hol- 
lande, L'Angleterre continue d'armer avec la 
plus grande activité ^ & l'on penfe que cet 
armement a pour objet la partie du Nord. Il 
n'a aucune connoiflance de ratfemblement de 
troupes dans la Savoie, fi çe n'eft de a mille 
hommes à Chambéry. Il eft parti quelques 
bataillons avec un train d'artillerie pour Nice^ 
fur le bruit que les Gardes- Nationales de Map- 
feille avoiéiu des vues for cette ville. Du 
*ôté de l'Alfa ce", les princes d'Allemagne -foc» 
dans la plus grande activité r & le cardinal 
de Rohan, qui eft au delà du Hhin, partit 
être en coalition avec eux. 

M, Dillon a tâché -de juftifièr la conduite 
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du miniftre de la guçrre comme -conforme âi 
fùjGige .'établi entre les deux Couronnes, . > 
^ M. Alexis Wigjierod ( d'Aiguillon ) a de- 
mandé que la conduite du miniftre des affaires 
étrangères fût imprpuyée par J'Affemblée , & 
qulfîjenièuràr des 
fuites des oVdres qu'il a dpnnjés f d'une ma- 
nière -imprudente qu perverfe. ; t . 

M. Riquetti l'aîné (Mirabeau), ï l'occafion 
ti'un manifefte adreffé à quelques municipalités, 
& dénoncé au comité des recherches , attribué 
à . LquB-Jofeph Çapeç ( ci-devant de Çondé ) > 
*i$KVP*é& * e déqret fuivatft, J( c a % x J\ fl . . 

ce L'Affemblée Nationale a décrété & déetetft 
gue Louis-jQfepb de Bourboa ( dit de Condé) 
ferartenu.de faire ; , fous trpis femaines, le 
dédit* formel & légal du manifefte qui lui efl 
attribué; à défaut de quoi , fon filence fera ré- 
puté comme un aveu , & fur ce v regardé corn-?, 
me, traître à fa patrie » 7 &c. -v. 

M. de Caz.alès s'eft oppofé à la motion de 
M. de Mirabeau; on a demandé à délibérer , 
d'abord .fur le projet du comité > qui a été 
décidé; ainfi qu'il, fuit. : j" f 

*• « IMffcmblée Nationale déclare, i°. qu'en 
conformité du décret du a8 Févriçr dernier , 
accepté par le roi , le pa(Tage de troupes étran- 
gères fur le territoire de la France, ne doit 
être accordé qu'en yertu.d'un décre£ du corps 
légiflatif yfanâionné par le roi. En conféquence, 
les qpdres émanés du fecrétariat de la guerre f 
& adrefTés aux commandans pour le roi , fe* 
ront réputés comme non avenus , fe réfervanç 
l'Aflemblée de ftatuer fur le paflage demandé 
par TambafTadeur du roi de Hongrie , lors- 
qu'elle connoîcra le nombre de troupes , le» 
différentes efpeces d'armes, & l'ordre de U 
marche ». 

* Vingt Août, j 7 ,o. XXXV. B 
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« 1°. L'Aflemblée , inflruite des plaintif 
formées par l'ambaffadeur du roi. de Hongrie, 
charge fon préfident de fë retirer par devers 
le roi, pour \é fufpplier de donner lés ordres 

f>our que je'/droît des gens fbit refpeâé, & 
e conimçrce des François protégé , notam- 
ment for la Nléufe ». *' r> 

« 3° f Qu'il fera diftribué des armes au* 
citoyens des frontières , . fur la demande de? 
directoires ; que le nriniftre de la guerre re- 
imettra au comité militaire Vétàt de la demande 
& de la diftrifcution , & qu'il ordonnera 1$ 
fabrication . <)e s armes dans tputes les manu- 
cures m 

Enfuite on z paffé à Tordre dit jour* 
On eft revenu au projet de M. Riquetti 
contre M. de Condé. ' \ 

Dénonciation Faire à la municipalité de Cette, ~ 
lt l6 de ce mot* , par le commandant de cette 
trille , . & envoyée au comité des recherches* 
Bile 'eft çonçup en ces termes» : 

n « Je Vien* vous donner avis d'un projet 
qui n'efi que trop certain , & contre lequdl 
il eft de l'intérêt de la France entière dp j^, 
prémunir, 'tes contre - révolutionnaires on* 4 " 

Jour eux PEfpagne , la Sa r daigne , l'Autriche 
i la Prufle. L'Ëfpagne fournira des vajfleaux 
& de l'argent ; la Sardaigne f la Prufle Çc 
l'Autriche» chacune 30 mille hommes. M. de 



Condé eft généraliflime de toute l'armée. L'ia- 
vafion fe fera par les Gomminges 9 par Gratte 
& par Perpignan , i la fin du mois d'Août ; 



elle fera précédée d'un raanifefte dans lequel 
on expofera au Peupje plufieurs avantages ^ 
^fin de lui faire illufjon ». ' , 

1 MM. Robefpierre & Le Pelletier ont 
^lamé çyntxe le projet ge * M. I^uetti. % } 



• '<^C* 
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* Sur la motion de M. Préteau , appuyé par 
M. de Noaiiles i l'Allé mblée a décrété : 

« Qu'il fera nommé un comité de fix perfon* 
nés povk prendre connoiffance des traités qui 
e>iftent entre la France & les Paiflances étran- 
gères , & des engagemens qui en réful<ent , 
pour en rendre compte à l'Afièmblee au mo- 
ment ou elle l'exigera ». . ; 

Décret fur Pémiflîon des aflignats. 

« Art. I. A compter du io Août prochain,; 
les atTignats créés en vertu des décrets des 
19 & 11 Décembre dernier & autres , feront 
échangés contre les billets de la calife .d'ef- 
compte, préfentés par le public, jufqu'à U 
concurrence des foin m es dues k cette eaiffe 
-par le tréfor public ». 

i< II. Il fera échangé chaque jour pour r# 
mille liv. d'aflignats de 1000 Hv. , 300 iivy Se 
aoo liv. Il fera pris les précautions néceiraires 
ppur prévenir les défordres que PeraprefTeaient 
du public pourroît . occasionner ». 
> ce III. Pour faciliter les échangés & aflurer 
le fer vice fans interruption , les (omr.es qui 
cfevrpnt être fournies au tréfor public conti- 
nueront de lui être verfées par la caifle <fe£ 
compte , jufqu'à la concurrence de 95 militons t ' 
oui , avec les 170 militons & iy> mitions 
délivrés i diverfes époques f formeront la fora- 
ine de 400 millions d'afTignats décrètes par 
FAlfembJéè , & éteindront entièrement la dëtte 
dont le tréfor public eft grevé à Pégard dé 
la caifle d'efeompte » dont les billets feront 
brûlés à mefure qu'il* feront échangés contre 
des aflignats ». 

M. Alexandre de Lameth , en préfenrant , an 
fiom du comité militaire , un projet fur l'o^gani- « 
Ration de l'armée > a lu les obfervations de ML 
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lie ta Tour-du-Pin fur ce fujet. Le plan âp 
„ ce miniltre avoit été adopté prefque dans tou3 
fes points par le comité, <jui a propofé, en 
conféquence , de décréter que la formation de 
l'armée fût de 153, 783 hommes, y compris 
Tétat-major , & que fa dépenfe fût fixée à 88 
millions 298 mille 737 livres. 

La difcufiion alloit s'engager fur le projet 
du comité, lorfque M. Barnave a fait part à 
l'Affembléé d'une adreffe de TAflemblée Co- 
loniale de St. Domingue , par laquelle elle 
annonce ne vouloir reconnottre d'autre au« 
torité que celle du roi. Cette pièce a été ren* 
voyée au comité des rapports. 

Du z$ au foir. 
François Aude fut furnommé le générai 
ÏJgonier , pour avoir reconnu & arrêté à 
bataille de Lawfeldt , en 1747 , le général an- 
glots Ligonier , qui , enveloppé de nos Cara- 
biniers , pour leur échapper, avoit eu la fu- 
percheïie hardie de fe meure à leur tête & 
de les commander comme s'il étoit leur, ca- 
pitaine ; reconnu par François Auçfe, 1 il lut 
offrit de Yûr pour acheter ïbn fi! en ce ; inaiâ. 
le brave carabinier ne voulut pas prendre Ton 
Or , & lui fit rendre les armes* 

Aude eft âgé de 70 ans ; il s'eft montré à 
f Afleroblée Nationale, & ne lui a point parlé; 
M. le préfident ( M. Treilhard ) a tiré de ce 
tilence même le premier motif du difcpurs noble 
& patriotique qu'il lui a aâieffé* Voici ce 
difcours tel qu'il a été prononcé. 

« Vous avez permis ay braVè carabinier qui 
prit lfe générd Ligbhier Mi bataille de Lawfeldt 
de paronrfe ce foir devant vous : le voilà. 11 
iûe fçait pas exprimer les fëntimens dont il 
eft plein : la majefté du corps légiflatif lui ert 
impofe : il tremble peut-être j mais ceft pouf 
te première fois dé fa vie g* 
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« Brave homme, féli cirez vous d'avoir aflez 
vécu pour, être témoin de la liberté de votre 
patrie. Elle mettra à vos fervices le pri* qui 
lëur eft dû : fi les repréfentans de la Nation 
portent fur les abus l'inquifition la plus fé- 
vere > c'eft pour être en état de récompenfer 
dignement ceux qui , comme vous, ont fait 
àe telles avions. Vous pouvez affifter à JÇi 
féance ». . % v . , . r 

. Tout Paris & une partie du royaume par- 
lent dç Tarrêtement fait à ChâloRS-fur-Marpe 
de M. Bonne-Savardin , de l'abbé Bârmonci & 
de M. Eggfs, l\m des députés à la fédéra- 
tion par la Garde Nationale de Serafboyrgè 
Les accufations terribles dont le premier eft 
chargé , fon évafîpn des prifops de l'abbaye f 

m Je caradere de repréfentanç .de la Nation donc 
le fécond eft revêtu , cette réunion *Uarmam« 
d'un homme fojupçpnné de tramer uni contrjç* 
révolution avec un membre de PAfTemblée Na- 
tionale & Tuti de ces fédéré* qui fortoienj de 
ratrel où ils vendent de jurer de verfer lçur 
fang pour la conititution , les circonftances 
ou nous nous trouvons, & qui chaque jour 

^embîent nous annoncer de nouvelles confpî* 
rations au dedans & au dehors , du royaume»/ 
tout fe réunit pour attache^ une grande im- 
portance .& un grand intérêt à cet airécement 
de trois particuliers * qui Je lie à tout ce qui 
tient toutes les imaginations attentives au cours 
des événeroens. 

Voici les détails de l'arrêtçment, tel? quils 
ont pu être recueillis fur Me&ure rapide du 
procès-verbal dreiié par la municipalité de 
Chalons.? , 

. « Echappé, le 13 Juillet, 4es prifons de l'ab- 
baye, M. Bonne-Savardin .s'étoit caché dans- 
*ine campagne aux environs de Paris. L>bbé 

B3 
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flsrmond renvoie percher dans cette campagnt, 
& le fait ramener dans fa voiture à Paris , dans 
fa œaifoa , vieille rue du Temple. Bientôt ôki 
apprend dans le voifinage que , dans cette 
maifon , eft recélé un inconnu que l'abbé Bar- 
siond ne veut laiffer voir à perfonne , pas 
même à fes frères. Plus on le cache > & plus 
on veut le voir. On l'entrevoit derrière une 
faloufie j on crqit reeohnoitre M. Bonne-Sa- 
vardin: mais c*eft un fôupçon plutôt qu'unç 
certitude. M. Mettre , qui a conçu ces foup- 
fons , les commùnique à M. Julien , l'un des 
aides de camp de M. de La Fayette ». 

« Dès ce moment peut être, dans une po- 
lice qui n'eût pas été celle d'un peuple libre , 
les myfteres de cet homme , dans lequel . on 
croyou reconnojrré un aceufé 9 auraient éi$ . 
"forcés, ft on eût arrêté M. Bon ne- Sa vardin ; 
mais on le furveille , & on refpeâe l'afy le qu'il 
a trouvé ». 

« Cet homme , qui appelloit fur lui tous 
les foupçons , Se dans lequel on croyoit de 
plus en plus reconnoltre M. Bon ne -Sa vardin, 
mtre avec un député de la fédération & l'abbé 
Barmond , dans la chaire de pofte dp ce dernier* ~ 
& tous les trois fortent de Paris. M. Julien 
& M. Mettre font bientôt à leur fuite t & 
bientôt ils rencontrent la voiture fur 1a rouie 
de ChSHons-fur-Marnfc. M. Meftre refte der- 
rière pour tenir la voiture à vue , & M. Julien 
prend le devant pour prévenir le maître de 
pofte de ne point donner de chevaux. Les 
voyageurs , qui ne dévoient pas fupportër pa- 
tiemment d'être arrêtés:, pour fa plaindre de 
ce refus de chevaux, marchent vers la mu- 
nicipalité : un détachement de la Garde Na- 
tionale les environne & les arrête ; on les 
conduit devant les officiers municipaux r qui * 
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à la demande de M. Julien , avoient donn^ 
l'ordre de leur arrêt emem. Tout les trois ont 
iiè fur. le , champ rëcoj)nûs y & il ne paroft 
pas qu'Us aient voulu cacher leur» nottis ». > 
a On n'a trouvé fur eux que trois volumes 
d'une biftoire de voyages, & un paquet de 
lettres & papiers adreffés à M. le cardinal de 
fcohan , & dont M. Èggfs s eft avoué le por- 
te* . ... .f # ' • 

AtiUe réflexions lejaréfente** ï refprit 2 il 
faut les fufpendre^ pouf eméncké. M. Barmqmi 
lui même dans la teîcre qu'il a écrite 
lemblée Nationale», % 

« MM. , j'ai été ar ê:é aujWcd'hui dans ta 
ville de Çhâlons'lur- Marne , ayant dans mt 
voiture M. Bonne, Savardin & un Garde Na- 
tional d'Obernhei m. Je conçois furie champ 
combien de foupçons peuvent s'élever fur moi, 
je protefte flu'ils \ font tous faux* , CVft ! la 
feule fehfibilité qui M* Bonne -Sâvardih à dft 
cet afyle qu'il m'avoit demandé jufqu'à Straf- 
bourg feulement. Je le lui ai cTabord refufé, 
fentant combien je me çompromettrois en ac- 
cueillant fa demande. Je lui ait di: enfin, que 




toit plus entre les majjjs du çpmité des re* 
jberches. Le çrccute^ dè la Commune avoir 
fait fa dénonciation au ciseler ; il n'étoit pas 
encore au châ elet , puifque le procureur du 
roi n'a voie pas conclu à le décréter , mais à 
une fimple information» Airifi, dan$ la rigueuc 
des principes, M. Bonne-Savardin étoit libre. 
J'ai été touché de fon fort: qui nç : l'eût pas 
été ï ma place ? Je déclare fur mon honneur , 
& j'ai , je crois , prouvé combien ii nYécoit 
cher j que je n'a vois jamais entendu parler de 
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ppur cet ôbjef: Il eff ^HSns dette affaire mille 
détails dor« utte- lettre > fPéft pas fofceptibte 
J'ai demande à la municipalité de me remettre 
fur le champ à l'AfTemblée Nationale pour lui 
rendre compte d'une conduite qui lut mani- 



bien loin d'être corrompu* : oh a : re£ifé ma 
demande ayant que l'Aflepriblée Nationale /eût 
prononcé. }Ç la*Tupplie de ifrè mander auprès 
d'elle j'irai; avec lé courage- de t'fhÂocence l 
bon pas me juftifier , je mè fuis rêellemerit 
compromis j mais difliper des nuages incom- 
patibles avec la générofité ? motif dé mon 
ad ion. J'attendrai avec impatience cette gracé 

?[ue j'ai le droit de demander comme votre 
ollegue. Il eft encore- un ^bjet qué te vfetià 
prie de ije pas perdre detfufctle fiomméïggfti 
qui a étê : arrêté avec moi , ignoroît parfaite^ 
ment quel étoit fon troifiëme compagnon de 
voyage ; il vint me demander une place dans 
ma voiture pour retourner chez lui ; rfétoir h 
première fois qu'il venoir à Paris j il u étoit 
membre de la fédération. À ce titre & à la 
recommandation d'un membre de l'AfTemblée > - 
je me fik uil plaifir 1 de la lui offriri- Je me 
fais iit\ devoir de le défendre : quelque fin^ 
gtifier qu'il puiffe paVéîti^ à ùri zèàûiïédè 
devenir Pavpcat d*un ^aâtrë^ .fi. pôfit v tcirt ,! J doi< 
vous intéi-effer; Je ne ptfis que rendre jtifttce 
à la manière dont la municipalité à'eft con- 
duite à cet égard ; fatof l'objet de ma réquifi- 
tion que je crois qu'elle ne. pouvoir pas me 
refufer , pài été traité avec 1 , toutes les marque? 
de confédération , que je \&ùs tappor;e , cotqtn* 
en étant 'le^but. Je jfais$,&c. ' . 
, Signe , / BÂRMbtNb ; °8eputf de Pa ris* ». - 
$uir là l'eâure : dé ' cette lettre * & fir •-celle i 
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4 tt procès -verbal , U y a, eu une longue difcuf- 
fion , naais qui n'itoit pais un d.'bat : on a 
••été occupé de tous les côtés à diftinguer la 
manière différente .dont chacun des arrêtés 
devoît être traité , à déterminer la manière 
dont ils dévoient être conduits à Paris. 
. Voici le décret* . t 

«c L'Affemblée Nationale décrète que le roi 
fera prié de donner .des ordres pour que Fabb^ N 
Barmond , député à l'Affemblée Nationale, Se 
MM. Kggfs & Bonne-§avardin fpient conduits 
à Paris par les Gardes Nationales , pour être^ 
MM. Eggfs & Bonne - Savardin , dépofés 
féparément dans les prifons de cette capitale » 
& l'abbé Barmond dans fa maifon , jufau'à ca 
qu*apri* l'avoir, entendit» il ait été.ftatué à foi* 
igaxd par PÀ-ffc mblée Nationale p.. ; 

« Décrète que les, papiers fajfis par la mu* 
nicipalité de Cfe|!ons-iur- Marne ftronjt remi? 
aux chefs des Gardes Nationales chargés ds 
^conduire lefdits. détenus., dans l'état énoncé par 
le procès- verbal dçfdits officiers municipaux # 
pour être par eux remis au comité dçs fZ*. 
cherches ». 

; ce Décrète en outçe> que, M. Rioll.es, détenu 
à Lyon;, fera conduiedaos les |pifons d s Jfaris ^ 
également par les Gardés Nationales , & q^iç 
les pièces faifi es fur lui, p^r les municipalités 
•de Bourgoin & de Lyon feront pareillement 
apportées au comité par les chefs défaites Garnie? 
Nationales ; charge fon préfideqt décrire aujc 
officiers municipaux & Gardes Nationales dp 
Cbâlons-furrMatoe , Bourgoin & .Lyqn , ( ,aa 
commandant de la Garde~Natipnate-I?arifienne^ 
& i MM, Julien ,& Meftre.> pour leur té- 
moigner la farisfaâfonderAffemblée National 
fur les preuves de zele & de patriatifeie (ju'iU 
«xu reif*£Uvauent données ». 
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" Le miniftre de la guerre a fait partir des 
cou:rièrs extraordinaire* pour révoquer les or- 
dres fur le palfafce des croupes Autrichiennes. 

Dû }o. 

On peut fe rappeller que les élus de Bour- 
gogne n'ont cédé qu'avec beaucoup de regret f 
û: apiès beaucoup de féfiftance , la place aux 
nouvelles adminiftrations : les anciens Etats 
du Cambré fis ne fe réfignent pas plus facile- 
ment à la nc'ceffité de fe féparer ; ils veulent 
toujours adminiftrer, t'Affemblée Nationale , 
inftruue de ce fait , a décrété que ion préfi- 
xent fe rctireroit pardevers S> Maj. pour la 
prier de donner aux ci devant Eues du Cam- 
bréfis Tordre de CefTer dès ce moment toutes 
fondions, conformément au décret du ai Dé* 
cembre 1789 * & de remettre incefiatnment au 
département du Nord , fops inventaire, tous 
les titres Si papiers de l'adminift ration dis 
Caxnbréfis. 

On a renvoyé au comité des finances une 
motion faire lur le paiement des frais des af- 
fembtées batlltagéres. Si, comme tout homme 
qui a le fentiment de ta liberté doit le penfer, 
b révolution eft le plus grand des biens pour 
la France, nulle dépenfe ne doit être pay*e 
avec moins de peine. ■ ' 

Les infirmions, Jes- ihommes , les lieux , 
fout charge aujourd'hui» Par un décret de 
.YAfiemblée Nationale, le couvent des Capucins 
à étédeltiné à fervir d'archives aux nouvelles 
loix de l'empire & aux autres ufages ■ du fer- 
vice des repréfentans de la France. La muni- 
cipalité de Paris eft chargée par le mime 
dJcret , de pourvoir au fort des religieux , en 
leur iatffom le choix tfu d'être transférés dans 
d'acres couverts , où de recevoir les trait 
mens accordés aux religieux non rentes par 
les décrets de l'Affemblée Nationale* 
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On eft pàiTé ï la difculTion du projet de 
forganifation de l'armée , & c*eft avec regrec 

3 ue nous nous trouvons condamnés , faute 
'efpace , à fupprimer les analy fes des opi- 
nions prononcées par MM. Froment , Bou- 
thillier , Alexandre de Beauharnois , de Bro- 
gHo , d'Ambly & du Châtelet , qui tous ont 
préfenté des vues diyerfes , mais propres à 
éclairer les objets agités. \ % , 

Rien n'a été décrété. . V^V^* 

Un membre du comité des rapports a fait 
le récit d'une nouvelle infurjreflion qui* eu 
lieu à Lyon , & que les officiers municipaux 
de cette ville , qui en rendent compte , attri- 
buant aux ennemis du bien public , c'eft à- 
dire , à ceux de la révolution. Si la révolution 
a des ennemis elle a auffi des déf en leurs di- 
gnes de tous les éloges , , & déformais on met- 
tra dans ce rang les officiers municipaux de 

Lyon- : il >fl ^^fMejîi ^ spo^t^x ^s^'Wj 
rage , & , ce qptçft P.lus , rarç , yne, furveillanc* 
|Ks aâive. La municipalité' avoit fait afficher 
proclamation pour arrêter les m cuve mens 
populaires , toujours prêts à renaître. Lé 0.6 
Juillet , les officier? municipaux étoient réunis 
daus la maifon ^opimune. Un bruit ccnftd<f- 
fable fe fait entendre à eux j >f il étoit çccâr 
ftonné par un attroupement de plus de .a mille 
boiiirnes. On a voulu dire qu'ils Soient tous 
des ouvriers attachés aux ma i^ufaâures ; thàii 
il eft prouvé qu'il y avoit paraii eux un grand 
nombre d'étrangères , Piémontois > & il ell plus 
•4ue probable que les autres étoient pouffés 
par eux. Le prétexte du foulévement eton de 
demander le rappel d'un commandant de la 
tï^^^^io^ale qui. atoït donné Ta démiffion. 
Les magiflrats le dévouent ; feuls & fan kl r» 

^^ dpfcwient au milw^ cette ^ 
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ûtude ièztiè niais Mrs .■ëïttobis > ■ perdus 
dans ùii efp^ceimmenfè ? i T TC lieuvent ex'efèer 

porte 

gafin à poudré : fur la route , on force nrr 
corps- de -garde & on enlevé des armes. Ar- 
rivés à Tarfenal , les fédifieux font feu fur la 
Garde Nationale & fur un ^détachement de Son-* 
fienberg; le régiment flrK garde ripofterçnt 
parure décfcaVgè/On dé tfjoie partout dégrarids 
moyens de forcé : des canôrriV font placés $ 
Tentiée des lieux les plus menacés : là Garde 
Nationale , lé régiment de Sonnenberg , la; 
maréchauflée , les arquebufièrs , font dilpofés 
fuivant l'ordre le mieux entendu. Le draprâtt 
eft déployé ; mais dans I* nuit , les fédhieux 
qui voie nt partout une fbVte publique prêté 
à les pjunir . fe câlment > & le lendemain matin 
. tout paroV yraiMjuille ; tèé* jaeffeiîrê perniciéûi 
& (es ^omifièk feérVérs qm les ont conçus rfb* 
feht plus fe 'mintrèr.'On ïén<t combien , da£s 
cette occafion , la municipalité de Lyon / kl 
Garde Nationale , les troupes de ligne & là 
xnaréchauffée ont bien mérité 1 de la patrie : ht« 
le préfident a été chargé de témoigner à tous 
la recçîjnditf^nce de la Nation^ ; . '-' '\> 
tà/Cha#f; &Tti*ie ràtiporteùr du cbniit£ 
eca^afti^ue ;^ r ànnonc«W tes ^cël ïètfrH 
fes aufujetcle M. le cardinal dë r Roban étofetit 
différentes lettres , & du maire de Stralbourg j 
& du direâoire de cette ville. M. le cardinal 
ayant voulu faire tranfporter les meubles de 
fon palais & autres maifons de plaifancc en 
une , terre voifiné fur le territoire de PfSmpirë^ 
le (îi'reâoire du diftrift de Strafcotarg prié FM* 
tëtçUiè N^utfhare 'tfe déddér fi 'cet évê^ûfe 
peut étrè Cbnflàéré^comnie un bénéficier ftàà't 



Digitized by Google 



( §7 i 

fôif >$bfî%Larit <de»kbiens ! en pays étranger ~ f 6» 
comme bénéficier étranger - ayant des bieesi en 
France) •& "fi >on, ^peùt lui permettre . t'expor- 
ration; Le décrets fui van t a été rendu* :-.->V 

it UAffemblée ^Nationale décrète qu'il fera 
procédé inceflaitiment , par le direâoire du 
dtftriét de Strafbourg, ou par la municipalité 
qui fera commïfe à cet effet , à l'inventaire des 
meubles , papiers / titres , tant de l'éviçhé que 
du grand chantre de< Str a (bourg ». ... \ 
" a Que M. le -cardinal de Rohan viendra^ 
dans quinzaine > rendre' compte à i'Affemblée 
de fa conduite & ides 'caufes. de fon abfence , 
& que , jufqu'à de , il ne pourra être fait ~au- 
cùYié diftraôion ni exportation ». * 

« Jùfqu'à ce , pareillement , elle ajourne <& 
pronohëer fur les autres affaires relatives à 
M. le cardinal de Roban ». ' <• 

'^"> ' Du 3 i. i.'i . ■ ; 

* n M.^Gamus \ \> l'ouverture de! la Céa^nce, * 
propôfé lés ârtides fuivans fur les péti- 
tions 1 : ils ont paffé fans beaucoup de débat*. 

w Art. I. Le nombre' données de ferrie* 
iîéceflaire dans les troupes de ligne pour ob- 
tenir une penfion fera de trente années de fei*- 
vicë éfFè'âif; mais pour déterminer le montant 
de ia pfenfion, il fera ajoilté à;ces années de 
ïervtce les années réfultantes des campagne* 
îde guêtre , d'embarquemens , de fervice ou de 
garnifon hors de l'Europe , d'après les excep- 
tions fuivantes ». 

a Chaque campagne de guerre & chaque 
année de fervice ou de garnifon hors de l'Eu- 
ropë feront comptées pôur deux^ ans ». 
t « Chaque année d'embarquement en rems 
de ' piarx fera comptée pour dix-huit? ^taoit 
Ce calcul aura, lieu dans quelque gradç 

que les innées de femce ou d'erâbajrçuemtiu 
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aient été faîte9 t dans le grade de fol d a 1 t comme 
dam tout autre ». 

« II. Tous les ofliciers, (oit étrangers! 
foie françois , employés dans le* troupes de 
. ligne au fer vice de l'Etat • de quelque arme & 
de quelque grade qu'ils foienr , feront traites 
pour leur penfion fur le pied de 1 infanterie 
Françoife : tous les officiers d'un même gra- 
de , . quoique de claffe différente > njéme ûrçl- 
pkmciit commifîionnés > mais en aftivité , fe^ 
ront penfionnés éga'ement fur le pied de ceux 
de la première claffe - - , . 
e m III. On n'obtiendra la penfion attachée 
à un grade qu'autant qu'on l'aura occupé pen- 
dant deux ails entiers » à moins que 9 pendant 
le cours defdites deux années , on n'ait reçu 
jûudquea. hleflures qui mettent hors d'état de 
iervir ». . : , : 0 * 

a IV. te nombre d'années de fer vice n£ 
ceifaire dans la marine > pour obtenir une pen- 
fion f fera de aj années de fervice effectif j 
& pour fixer le montant de la penfion r il fera 
ajouté aux années de feryiçe les; années ré- 
sultantes des campagnes de guerre embar- 
quement , fervice ou garnifon hors de l'Euro- 
pe, dans les mêmes proportions qui-ont été 
fixées par l'article l pour les troupes de tçrre. 
Ce calcul aura lieu quels quaieat été la cUife 
& le grade dans lefquels on ait commence ^ 
feivir; mais l'on n'aura la penfion attachée 
au grade qu'après l'avoir occupé deux ans en- 
tiers , ainfi qu'il eft dit dans l'arûcle itl j* 
o.V. Le taux de la penfion qu'on obtien- 
dra . après avoir fervi TEiac dans les emplois 
.civils pendant trente années, effectives > fera 
réglé lue. -te traitement qu'on avoit dans te 
dernier emploi) pourvu qy'on l'ait oçcu$ pjwv» 
; dant r roi s années entières *>. 

« L^s années de femees qu'on auroit reia- 



file* dans les emplois civil* , hbrs de l'Hum* 
pe , feront comptées pour deux années , Jorfque 
les trente années de fervice effeâif feront d 'ail- 
leurs complettes ». 

« VI. Les penfions qui Soient établies fur 
la caille de l'ancien adminiftrateur du Clergé, 
feront payées fur cette même caifiepour les 
fix premiers mois de 1* préfente année , fur 
le pied néanmoins de 600 liv. au plus pour 
l'année entière, conformément au décret du 
16 de ce mois ». 

Avant que l'article VII fût mis aux voix, un 
membre du<omicé, M. Fréteau , a annoncé 
la remife de 3 taille', livras fur la penfion de 
4. mille livres dont avoit joui jufqu'ici Mme» 
de Damas, fltte du général M ont cal m, tué à 
la bataille de QuebkC> & qu'elle verroit vo» 
lontiers réduire à cetie fomme le traitement 
que le feu roi lut avoir accordé lors de ion 
mariage. 

L'Affemblée a applaudi à çetee preuve de 
défmtéreifement. 

Le même membre a ajouté que les fervices 
de M. Montcalm fembloient mériter qu'on con~ 
fervk une oareille penfion de mille livres à 
chacun de les autres enfans, & que cette ex- 
ception honorable fût décrétée & mentionnée 
dans le brevet des penfion* à rétablir , en 
faveur defdits enfans , comme une preuve de 
l'eflime de la . Nation pour la mémoire de cet 
officier. 

• Un autre membre du comités infiflé pour 
que cette exception ne fût pas décrétée fur 
l'heure, la fituaiion des autres enfans de feu 
M. Montcalm pouvant exiger de plus grands 
fecours que mille livres pour chacun d'euju 
A Tinftant M, Montcalm , député à l'Azov- 
Mée , neveu du général de cç nom , a té- 
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ittttlgné t PÀfffemblée fa V^yei fenflbilttf , fur.1i| 
ftVattJue * AVmonmeur dont elle ? daigooit récom- 
'pente r tes fer vices' de fon oncle ^ & encourager 
le zele de ceux qui chercheroient à fuivrç ion 
ëxemple. If s'eft rendu garant de la recon- 
noifTance avec laquelle les enfans du général 
TVÎontcalm recevroient cette marque de bonté, 
& s'en tiendraient pèur fatisfaics. ,v„ 

Alors l'Affembléé a été aux voix fuç, l'arr 
Vicie* pfopofé, & il a été .décrété ainC qu'il 
fuit. 

• « VIL Nchobfiant Pârticle V du décret du 
16 , relatif aux enfans des officiers tués à U 
guerre y les enfans du général Montcalm , tué 
a la bataille de Québec, au lieu de la fomme 
de 3C06 liv. feulement qu'ils devroient fe pafr 
tager entr'eux aux termes <ludit article > tour 
cheroiit looo liv* chacun. L'Affembtée Natio- 
nale autbrife les comftûflaii es par elle nom? 
tués pour la diftribution des nouvelles pen fions 
à exprimer dans le brevet de 1000 tiv. qui 
fera délivré à chacun defdits enfans 9 que cette 
fexceptiott a été décrétée par PAffembiée Na- 
tionale comme une preuve de fon eftimepoiir 
la mémoire d'un officier aufli diftingué pat fes 
talens & fon humanité que par la bravoure 
& fes fér vices éclatans 

Du même four au foir. 
' M. Malouet a' fait une motion qui a attiré 
toute l'attention de l' Aflèmblée. Là licence de 
la prefle f a-t-il dit , & l'audace des calomnia- 
teurs (ont portées aux derniers excès par l'im- 
punité dont nous les laiffons j oui n Les plue, 
infâmes libelles rempliflènt le royaume , inon- 
déht la capitale , & paroiffent étalés à toutes 
les entrées du lieu où les iégiflateurs dev la 
France délibèrent. Il en eft' de plus coupables 
encore que tous les- autres > parce qtfaprè* 
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avoir indignement outragé tous les hommes for 
qui .repofent en ce moment les deftinées du 
rdyaurtie, ils-» VëflFbrcehD de remplir l'imagé 
hâtioh du Pè'uple dè terreurs & de fureur** 
fc le pouffent à tous les crimes au nom de la 
hberté & des toix. M. Malouet a nommé un 
pamphffet qui a pour > titre : .C'BN EST FAIT 
t)E KOUS , figné Mardt fr l'Ami du Peuple ,<& 
lés Révolutions dt Frmcè^^dt Brabant y par 
Camille Défmoulins^ *> n * ; i . ^ : 
™ M. Malouet a ajouté : Je fuis allé chet 
M. le procureur du r-oi pour tlui dénoncer cw 
écrits incendiaires : le procureur, du rdi ra'à 
répondu avec un fentiment de peine : JtfN'osfc ~ 
TAS. Eh bien , luî li - je répliqué avec iSdi- 
ghation : Jettefiloti* un > crêpe fur l'autel de Ja 
f ujiiee y p&ur l qife tous -lès citoyens apprennent 
qu'il ri*/ a plu* ieloixV*< • r ' : V ii * WO 

* l?n pàHârtt, aihfi ^ M. Malouet teàoit Ml 
main le pamphlet qui ex ci toit en lui cette 
tive indignation \ il *n à lu des paragraphès % 
& l'Affemblée Nationale , que l'audace des li> 
belles ne deyroit plus furpïendre, eft reftéfe 
dam l'éronnement & dans là confternation. - 
Quél langage ëii *effet & qtfil ftudrow retfaqi- 
ter, mais lurtoiit qu'il faudroit plaindre le 
peuplé qiii lui préteroit l'oreille ! 

* Quél Ami duPéujAe que celui qui veut dni 
perfuader qué-Teft repré^ntans , cjue fon roiL 
qu'une Winicipalké & deux comités des re* 
cherches > 3 farts cefTé occupés à > recueillir lè 
moindre l>ruit cjui menace Itf- liberté , qu'un gé- 
néral qui 1 veill'è, jour & nuit autour de la conft 
^tutibn ^aifrarite fif&i aVoir dirie<J tous ?të* 

Souvenïçlrist de 1 ( là réVolufiori que ? !é$ Gardek 
atlonalëf ; f qui âe font que te Peup?é lui~rft$trt$ 
ïous les ^fméi^qtlfe ïleà miniftrës •> dfcnt leî 
principe* foiït garantis par Wmplaçable feai^ 
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des ennemis de la liberté, que tous af ux , en 
un mot p qui ont créé les nouvelle» loi* * qui 
les exécutent & qui tes défendeur , que tous 
ceux qui mettent leur ambition & leur gloire 
dan* fon amour font fes ennemis & ont eonf- 
piré fa ruine ! 

Quel yï/ni du Peuple que celui qui , dans 
un moment cù te Peuple ne peut commencer à 
jouir des bienfaits de la liberté que par ce: te 
confiance fi bien fondée qu'il doit prendre dans 
le nouvel ordre des c ho Tes 9 lui crie : C'en 
efi fan de vous y comme ceux qui voudroient 
lui faire regretter l'ignominie de fa fervU 
tude l 

♦ Quel Ami du Peuple que celui qui, au mo- 
ment où !e Peuple s f eft reflaifi de fa fouve- 
raineté f lut coftfeille des forfaits qui égaleroient 
Ou même qui furpafferôient ceux de ces ty- 
rans exécra bles dont la vie a épouvanté tous 
les fiecles 1 ; : :r 
Qu'on life y fi on en a le courage , ces 1** 

res que nous nous condamne ns à tranferirt , 
on frc'm î râ cPhor r eu r. 

h Citoyens de tout âge, & de tout rang , 
les mefute* pfife» par rAfTemblée Nationale 
ne fçaur oient vous empêcher de périr : ffeto 
eil fait de vous pour toujours > fi vous ne Cou- 
rez aux armes , fi vous ne retrouvez cette va- 
leur héroïque qui , le 14 juillet & le s Oâo« 
Dre , fauverent deux fois la France. Volez â 
Saint-Cloud , s'il en eft encore tems ; ramenez 
le roi 6c le Dauphin dans vos mains y tenez- 
les fous bonne garde , & qu'ils vous répondent 
des événe mens \ renfermez l'Autrichienne & 
fon beau-f ère qu'ils ne pui fient plus conf* 
pirer ; ; lai (i (lez - vous de tous les mimftres & de 
Itu $ commis ; mettez-les aux fers ; àfiurez-vous 
du chef de la munie if ali ié & des lieutenana- 

jdc ttaixe » $ • 
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« Gardez à vue le général ;, arrêtez rétat 
major ; enlevez le parc «Fartilterte de ta Vue 
Vfrte ; emparez - vous de t6os Ies*magafms & 
moulins à poudre; qtfe les canons foîerit ré-' 

S' aftis entre tous les diftrtâs ; que tous tes 
iftriâs fe rétablirent & reftent à jamais per-* 
rrtanen; ; qp'ils faflent révoquer les funeftes 
décrets. Courez , courez , s*jj| en eft encore' 
tem%, ou bientôt de nombreufes légions en* 
nemies fondront fur vous ; bientôt vous ver- 
rez les Ordres. privilégié* fe relever, le def-| 

f'otifme , l'affreux defporifme reparoître plus 
brmidable que jamais ». 

a Cinq à fix cens têtes abattues vous au» 
roient aituré repos , liberté & bonheur \ une» 
faufle humanité a retenu vos bras & fcfpendu 
vos coups ; elle va coûter la vie à dti Bail- 
lions de frtre s r que vos ennemis triomphent 
un inttant , & le farrç coulera à grands flots % 
ils vous égorgeront ians pitié ; ib éventreront 
vos femmes; & pour éteindre à jamais parmi 
vous l'amour de ta liberté , leurs mains- fan* 
guioaires chercheront le cœur dans les entraille» 
ïe vos enfans a r 

Cinq à fix cens têtes abattues! Quels môt*> 
& comme rTs (ont prononcés 1 Ils feront hor- 
reur ï ce peuple qui étoit généreux y mime 
lorlqu'il . écoit efclave, & qu'on invite à deve* 
nir féroce lorfqu'il a conquis cette liberté dont 
reflet le plut uni ver fel & le plus btuieux eft 
d*adoucir les ames en même tems qu'elle les 
élevé. Le Peuple François , plus qu'aucun au* 
tre, & aujourd'hui plus que jamais , eft fait 

{tour fentir qu'il n'y a que des affaflins qui 
ont 'tomber les têtes autrement que fur leç 
champs de bataille, ou fur des éctyfaud* drt fié* 
la nom des loix. - ■ - . 3iu. 
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i > Mût. ' . % . 

«- M. Rabaud de Sanit-Êtienne a propofé d'ajou- 
ter une difppfitioi? au décret : rçndu hier au 
foir -fur les libelles & fur les libëUiftes , pour 
comprendre parmi ces fufcitateurs de difcor- 
des ceux qui invitent les Puiflances étrange» 
res à attaquer la France , à l'empêcher d'ache- 
ver fa conftitution , & cette difpofuion a été 
adoptée, * 

L'ordre du jour étoit la fuite de Torgani- 
fation de l'armée; mais il a été fqfpendu pour 
laiffer M. de yifmes achever la leflure qu'il 
avoit commencée hier d'une inftru&ion aux 
départemens pour leur développer Tefprit des 
décrets de l'AlTemblée Nationale fur leur or- 
ganiiation ; il a fembîé à beaucoup de mem- 
bres de l'AfletjibléevquÇi dans cette inflruc 
tion , pni ; accordoic aujc départemens un pou- 
voir trop étendu poijr tranfporter d'une ville 
à une autre ville la réfidence des affemblée* 
adminiftratives. Lorfqu'il a été queftion dans 
cette Affemblée , ast-pn.dk, de la fixation 
des chefs-lieux, que de rivalités , que de ja- 
loufies fe font élevées entre toutes les villes 
4 u royaume 1 Veut-on, encore rènouyeller ces - 
altercations 3u moment où le grand intérêt 
pour tqutes les villes n'eft pas tfétre chefs» 
lieux, mais d'être tranquilles ? • 
i On a donc ordonné rimprefïïon de l'inftruç- 
tion aux départemens pour la foumettre en* 
fuite à la révifion de V Affemblée Nationale. 
- L'un des fecrétaires a fait le&ure d'un bul- 
letin de la fan té du roi, envoyé par M. d'Au-r 
mont au mau&de Paris. 1 Mjj d'Aumont ap^ 
prend à M, BaiUy , dans la même. lettre , quei 
la reine . dfilît^ .que lç . bulletin jde la famé du[ 
foi foit imprimé tous les jours dans uup Içi 
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Journaux, afin que tous les françôis foient 
inftruits à chaque inftant d'une famé qui doit 
leur être fi précieufe. La reine a vfculu enco^ 
re que les" appàrtemerîs de St. Cloud fuflent 
ouverts aui hommes qUi* voudraient connaître 
l'état "de S. Map, ^ " ' « ' - '] • 

M,' tûcas a Eut la motidn que^ ; jufqu'aû 
parfait rétabliflement de la famé dd foi > TAf- 
femblée Nationale envoyât tous les jours nnè 
députation auprès de S. M, pour s'informer 
de fa famé : cette motion a été adoptée au 
bruit, des applaudiffemens. - - - J 

,:i Lej>rëmièt miniftre des finances à adréffé 
\ TÀÏÏemblée Nationale l \ine réponfe éux deuk 
inculpations fi graves qui lui ont été : ftitèS ! f 
d'avoir donné déà fommës confidéràbfès f pbur 
payer les dettes ' de M. d'Artois j fc pbdc 
dédommager Mme. de La Marck d'un appar- 
tement qu'elle perdoit aux Tuileries. Ceft , 
-dit M» Necker, un engagement pris parle 
roi d'acquitter 16 cens mille livres, tous* lés 
ânë , aux; créancier* de } M. f d'ÀrtÔis ; 
oh a réclamé le paiement dë ^ijyo ; ]'y : âi 
d'abord oppofé la fituation des finances maïs 
fur les inft^nces qu'on a faites , jé l'ai inféré 
dans l'état "que j'ai fourni à l'Aflemblée , & ; 
•on n'a fait aucune réclamation. Quant à la'foû> 
me de iao mille livres délivrée à Mme. de 
Xa Marck, c'eft une indemnité des dépenfes 
oue cétte Dame a faites ^cfcins les Tùileriëé' 
donr'elïe occupoït un appartement qui fetfc 
"âéhiellemèht à S. M. Cette Dame n'a touché 
que 30 mille livrés , v & nè doit* recevoir le 
Surplus qû'eii id années ; or elle eft âgée die 
70 ans ; & fi elle meurt avant d'être rembour- 
sée, fes héritiers n'ont rien à réclamer , &c. 
m4 En lifant la réponfe dè M. Necker, on 
éprouve v pnfemïment bien dou* : on yoit comi 
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bien il eft, facile à un homme vertueux de 
faire évanouir tout ce qu'on veut amafier fur 
fa conduite de foupçons & d f accufations : on 
^oit encore combien , entouré d'injuftices , ce- 
lui qui n'en a pat commis trouve contre le 
mal qu'on veut lui faire des confolationa pnif* 
lames dans le bien qu'il a fait. Cet écrit, où 
relpirent une profonde mélancolie 8t une digni- 
té calme , la tin furr out , où l'auteur appelle 
la févérité de tous les jugemens fur (on mi» 
nift ère , & annonce fa retraite , rappellent ces 
momens de l'hiftoire ancienne où l'on voit 
les ci t oy ens oui avoient le mieux fervi leur 
république s'éloigner de leur patrie en levant 
les mains au ciel qu'ils imploroient pour elle», 
On a repris l'organifatiop de l'armée. M, 
Alexandre de Lame t h propofoit de fixer en 
maffe la paie des fqldats , fans diftinguer ce 
qu'on leur feroir coucher , & ce qu'on réfer- 
veroit pour le linge , la boulangerie , &c. , 

Il Emeri a obfervé que cette difKnôjon 
étoit indifpenfable ; M. de Noailles étoir du 
même avis , & l'article a été renvoyé au co- 
mité militaire. 

^ Les appointemens de la civalerie , ceux det 
Jieûtenans, que le comité portoit à loooiiv.* 
& ceux dçs fous-lreutenans i Soo liv. , ont 
paru aux uns trop confédérales f aux autres 
trop modiques. Les premiers jugeoient que 
la dépenfe d'un famaflin til plus gunde , Se 
Us autres jugeoient qu'un cheval rend la dé- 
penfe du cavalier beaucoup plus Forte. Cet 
objet a été ajourné encore au moment où 
l'on déterminera ce que doit coû er l'entre- 
tien du cheval. % Y - Y. : 

m Un député de Lyon a donné communica- 
tion d'une lettre de la municipalité de cet» 
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-fille, du 19 Juillet, a On y §!\ tranquille 
maintenant ; oa y a fait publier la loi mar- 
tiale depuis le 0.7. Qn a interrogé plufieurs 
particuliers , & fait conduire dans les prifons 
les plus coupables, qui font, pour la plupart, 
de» bandits & gens fans aveu , defeendus du 
Pifmonr. Un comité militaire a été nommé 
pour délibérer au ïujet des habitans qui ont ~ 
fait feu fur te détachement de Sonnenberg : 
il a été d'eidé qu'il falloir procéder ï leur 
défarmemem. Il arrive des Gardes Nationales - 
de Vienne , de Saint -Symphorien t d'Annonay 
& de toutes les villes voifines. La p^s gran- 
de partie des ouvriers t défavoué avoir eu 
aucune part aux troubles qui fe font paffés, 
Oh travaille maintenant au rétablHfement des 
Barrières, qui n'a pu être effeâué jusqu'à ce 
jour ». v f 

•vil » . Du *, 

M. Chabreud a fait un rapport paur le co- 
mité du même nom, & il a fait rendre on 
décret dont toutes les aflemblées éleftives doi- 
vent inéditer les difpofirioo*. • 

Les citoyens de Loudun, procédant à té~ 
ieâion d'un maire , n'a voient pu obtenir une 
majorité fuffifante au premier tour de ferutin g 
& au lieu d'aller à un fécond , ils ont nom- 
mé M. Le Maître, maire, par acclamation» 

Le comité des rapports a penfé, & l'Affem. 
blée Nationale a décrété , i°. que M. Le Maî- 
tre n'a pu être proclamé maire de la ville de 
Loudun , puifqu'il n'y a eu qu'un Csul tour de 
ferutin qui ,n'a point rendu de majorité abfo» 
lue ; a*, qu'il eft défendu k M. Le Maître de 
prendre le titre de maire , & d'en remplir les 
fondions 4 J°. qu'il fera procédé * un nouveau 
ferutin È pour la nomination du maire de Lou- 
dun , & que tpus ceux qui pourraient s'y op* 
pofer , feront pourfuiris comme perturbateurs 
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èà repos public , & violateurs des décrets ren- 
dus fur la formation des municipalités. 

Mémoire de M. Necker- fur le retard de 
la rentrée des impoficions , & fur la différen- 
ce des caltute du .compte du .mois Ma\ 
178? avec ceux du compte. 'du mois & r Juiln 
te t dernier. , . \ x j ff0 U .• roP , : .^ 
: M. Ver nier a préfentéjle* observations du 
CQmité des finances fur ce rucmoire^, fiffà eft' 
divifé en deux parties: retard dans la recet- 
te , augmentation dans la dépenfe. La recette 
dans le premier compte du miniflre dçs finan- 
ces, a von été calculée au plus bas; cep en- 
duit eHe la été encore diminuée ; car , dans 

le premier : article du dernier compte . M, 
Necker porté à 40 million* \$ déficit de la re* 
cerre des receveurs des i m polluons. Celle dce 
aides eft diminuée d'un million 500 mille liv. ; 
celle des entrées de.ParU, de 1100 mille lïv. 

Un autre objet a augmenté l'embarras des 
finirces : c'eft l'abolition de la gabelle & des 
droits fur les fers , hui'es , amidons , &c. , 
qui, quoique remplacés par un impôt de 40 
millions, n'ont apporté aucun fonds dans le 
tréfor royal , parce que la répartition n'en e$ 1 * 
pas encore faite. 

• La dépenfe a encore été augmentée, foie 
par le paiement des arrérages des penfions A 
foi t par le furcroît de dépenfe de la marine , 
foi t par la perce des achats du numéraire. 

* Ee comité a trouvé les calculs du miniftre 
abfolument juftes, & a rendu hommage a la 
vérité, en déclarant que ceux qui ont cru 
prendre M. Necker par la comptabilité > Vont 
attaqué par le côté imprenable. ; ' 

Enfuke le même membre a .dierché à raj(i 
furer le Peuple fur la maffe des impofïtions 
dont on va le charger . en rapprochant /a coite 
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trïbution lorfqye rAflètnblée N&tiofnlr Veft 
formée arvec celle qu'il acquittera. L'impoli» 
«on totale étoit alors à 750 millions , & par le 
fiouvel ordre de chofes , etle n'ira qu'à 558 
millions f de manière qu'il fera allégé de 2.09 
millions 

Un autre membre a rappellé \ PAflèmblée 
que le comité militaire & le miniftre de la 
guerre avoient dit qu'ils a voient ratftmbié 
beaucoup de militaires pour les consulter fur 
le doublement néceffaire , (bit pour l'écono- 
mie, (oit pour la compofition de l'armée*/ 
• On a paffé à l'organisation militaire. Sur la 
queftion t Les régtmens feront -ils doublé*, 
c'eft-à-dire , les formera -t on de deux ou de 
quatre bataillons ? -M.»-., a fait remarquer les 
çlus grands dangers au doublement -> parce 
- <ju*il y a pour longrems avant que 'tes régir 
menfe s'amalgament. On vpjt fubfifler longtems 
«ne ligne de démarcation entre deux régi- 
rr^ens réunis ? 8c cette ligne ne s'efface qu'a* 
<près des changemeas fréquens, 

M. Jeffé 9 en convenant que tes gros corpa 
Tendent plus de fervice tems de guerre 9 a 
. ibutenu que le doublement a toujours ,^té une de? 
«plus délicates opérations. Souvent ces réunions 
ont produit les effet s les plus dangereux 9 par- 
ée que chaque corps n'a pas le même elprit* 
*c de ce choc ë'opinipns , il réfulte de* 
jaloufies « des rivalités. 

H a conclu à ce que les çorps fiaient con* 
-fcrvés fur le même pied, 

M. Louis de N pailles a développé les princi- 
pes for Iefqueb te comité avbit d$ opérer, le 
principal eft la rédtj&ion <fe la dépenfe du 
département de la .guerre à 84 millions , de 
*o6 où: il étoit por*é. 

MAI; du Châtetet , de Breglio & a*iu*s ont 
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expofé dîverfes obfervations. la quefHon ta* 
menée à fon vfai point a été pof*?e aînfi : 
Y aura-t 41 incorporation dans l'infanterie & 
dans la cavalerie ? Elle a été mife aux . voix , 
& TAftemblée a décrété « qu'il n'y auroit pas 
d'incorporation »• 

Du même jour au foir. 

Cette féa^ce a commencé par la lefture de 
quelques adreffes , parmi lefquelles on a re- 
marqué celle de M. Mouftier* miniftre.de 
France auprès des Etats-Unis , & dans laquel- 
le il dénonce les complots infâmes que Ton 
trame en France & en Amérique , pour dé- 
peupler le royaume, & en transférer Ies ha- 
bitans dans la prétendue colonie de la Cioto. 

Enfuite il a été fait Iefture d'une lettre du 
miniftre de la marine , dans laquelle il dit 
qu'il eft arrivé une infurreâion à la Martini- 
que , le 3 Juin , où 7 perfonpes de couleur 
noire ont été tuées , 7 pendues , & 60 mq'â- 
très précipités dans les priions. Le miniftre 
terminoic fa lettre par l'éloge de M. de Damas; 
înais ce que ne difoit pas M. de La Luzerne , 
<5c due nous apprenons par des lettres parti- 
cule res > c'eft que M. de Damas , gouverneur, 
♦de fifle , a fait arrêter plufieurs négociant 
5ordeioîs, revêtus de l'habit de nos Gardes 
-Nationales ; qu'il les a fait transférer en vefre 
à la Pointe-à Pitre, pour qu'ils ne parurent 
pas avec cet habit fcandaltux dans la colonie i 
que les habitans , vouant participer à notre 
régénération , ont été prêts à livier le com- 
bat contre leur gouverneur , qui croit à la con« 
tre-révohuion , 6c qu'il y a eu beaucoup de 
fang répandu* Ces lettres ajoutent qu'il faut 
que M. de Damas foit afîhré d'une contre* 
révolution en France, pour en-agîr aiofi dans 
la colonie. Les pièces ad eiFées par le rounftre- 
qtht été renvoyées au comité colonial, : ; 
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XTn^ p&îtîott de . M* CamHItf Qefmoufin* a : 

Été lue. Il fe plaint ,^ i°. que fon dénoncia- 
teur nVpas remis fdn numéro 35 fous les yeux 
ée l'Aflemblée; que, par coniéquenty il n'a 
point dénoncé le corps du délier a 0 * que. c$ 
même dénonciateur a fuivi les mouveovens de 
fk vengeance perfoanelle , puifqu'iL lui 4 déjà 
intenté un procès criminel : 3 0 . il demande 
qu'il lui foit accordé la même faveur qu'à tous 
ceux qui ont été fucceflivemenc dénoncés 4 c'efl> 
à-dire , que fon numéro foie renvoyé au co- 
mité des recherches 5 pour en être fait à l'Af» 
femblée un rapport motivé > 4°..il expofeqifil, 
n'eft pas jufte de le renvoyer à un tribunal 
^vidêrnnient prévenu y & contre lequel il a 
prôpôfé- fes moyens de réeufation, 

- ~ Camille Defraoulins ( a 4h M. Malouet ) 
veut décliner, la jurifdidion du châtelet, par-* 
ce qu'il en appréhende la juftice. Il eft biea 
queftion de ma pltince ! De plus grands in- 
térêts doivent nous occuper : ce font des cri* 
mes publics , & non des délits privés dont 
l'invoque le châtiment. Eh 1 quel eft donc le 

^ peuple oà Camille Defmoulins pût jouir de 
l'impunité * à moms que vous ne le fuppoftez 
hîjufte & barbare ? Camille Defmoulins efl^il 
innocent ? Il fe jttftifiera. Eft* il coupable? Je 
ferai fon aceufateur , & de tous ce un qui 
prendront ià defenfe. Qu'il fe juftifie, s'il 
fofe : ..«» ■-, ? »< 

Oui > 3TB L'ose > a crié une voix de La tri- 
bune, & Ton a prétendu que c'^toit M. Ca-j 
mille îiefmoulins qui avait répondu, ainfi, 
- A IHnftant, i'Aflerablée s'eft levée d'un feu! 
élan , frappée , partie d'étonnement & partie 
d'indignation. Le préfident a donné fur jè 
champ l'ordre provifoirc d^rrêier le panicur 
lier à qui oa iraputoit cette répoafe» L'Af* 

fi *- 
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fembléè eft rertéè longteoas dans ta plus ^ran- 
de agitation. 

Tandis qu'on délibéroît fur l'arrétement de 
M. Defcnoulins , il s ( étoit prudemment éva ié. 
« Alors M. Dubois de Crancé a parcouru les 
titres de ptufieurs ouvrages qu'il a dénoncés ; 
mais c'étoit pour faire une dénonciation fiâi- 
*e d'un imprimé ayant pour titre : Rapport; 
du comité des recherches de 1a Commune de. 
Paris dans V affaire de MM. Bonnc-Savardin , , 
fir Maillebvis , & M. Guignard de Saine-Prieft, 
II a propofé de mander à 1* barre du comité 
des recherches , pour avouer ou défavoyer cet 
imprimé. Maïs , a-t-il ajouté r fi le comité 
avoue cet écrit, dès-lots: te minière dénon- 
cé doit être ri gourou feuient pour fui vi. Ii eft 
cfonc néceflaire , i u . de mander également: à ^ 
!a barre le procureur du roi du châtfclet f à> 
l'effet de lui donner les ordres de pourfùivre> 
M. Guignard , en cas d'aveu ; que le pré* 
fident fe retire pardevers le roi , pour lui 
déclarer que l'Aflembiée ne peut plus çorref» 
pondre avec un rniniftre auflï. gravement in- 
culpé : , & aceufé de haute trahilon. . • -> ^ 
^ On a demandé la quefti©** préalable», 
1 Je tp'oppofe , a dît M. Démçuniecs àla:qv£f~ 
rion préalibkî. (lui, fi-te miniftee eft: coupa* 
fele > il faut qui! porte fa tire fur Véd&fmA i 
mais 1 pour le prouver ^ il faut fiiivce Uiic ipar* 
che copftitjLitJonnelle. Le pomiié des recher- 
thes de l'Aife^iblée vous feça faiurapport fur 
tes' indices , tes; pr&iW* de Vzcçofatfam 
intentée ctîntrô M, Guigwrd :de Saïn^Frieft* 
Nous fommes emourés de*foi3iefi* ; la: capita- 
le e<t menacée ^ par le* inai^i|es de h mafo 
*eiRancé qâ£ veut tôut bputeVei.Cer. Que o* 
v pui > je être la- feule viâi me ! : : v • ? - 
hli de Biauzat : a dénoue^ à fonctouf un ua* 
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ffrlmf'pofeftt ptftir*trre : Tdbieau tkJ'viJJSm+ 
blèt prétendue National-*. Il a dit que Je Sr. Dél* 
trot , imprimeur à tiennent , avotc comnienV 
ce 1 tmpreflion de cet ouvrage ; qu'il «voit été 
faifi au milieu de l'édition par la municipale 
té, In^ue le avoir condamné cet imprimé au 
feu. LV>rareur eft parti de là pour dénoncer 
lÇ'.'thltfelei de Paris. M. Guignarfl ,.;difoitil rf 
a, été dénonce à ce tribunal par te comité des 
recherches de la Commune , & le cbâreleMeft 
demeuré dans k'inaâion, Cette jurifdidion eft 
lt>ur-à-tour dominée par la terreur, ou fub« 



1 m. Pédîion de VUleneuvè a propofé >uri 
décret tendant à fufpendre 1'exécaiion der ce>* 
foi du 31 -Juillet , dont il a difcutéles incon- 
vëhierisy &< fur ft motion, louténue par 
^ Alexandre dé Lameth , il aiié décrété t< qu'il aer 
pourra être intenté aucune adion , ni dirigéatt* 
cune pourfuite pour les écrits qui ont été pu*' 
bliés jufqu'à ce jour fur les affaires publiques t 
fauf néanmoins contre un écrie intitulé : Cea 
eft fait de nous ». 

< * Et cependant l'Affemblée Nationale, juf- 
tement indignée de la licence des écrivains 
~ dans c#s derniers cems , charge Tes comités 
de conftitution & de furilprudcnce criminel- 
le réunis ' de lui propofer fous huitaine un 
code d'exécution du décret du 31 Juillet der- 
nier ». - 



On a rendu compte, an nom dtf comité 
des recherches , <Tun imprimé qui lui a été 
àdreflé par le dtretf oire du départétnent de 
Loiret» Cet écrit eft intitulé : Réponfe des *>ffi+ 
tiers municipaux dis paroijfes de Campagne du 
Câtinois , à MAL Us adminiflràteursdu dépar* . 
ttmtnt de L ire y çtmernant les droits féodaux* 




Du 



Digitized by Google 



( 54 ) A 

• tfyns cet courtage 9 on excité le Peuple, à Ta 
r/vohe, en l'engageant à ne pas payer les 
tirons de champart; on lui dit i Jutant vaM 
voler y que de payer les champarts. On ne s'en 
tient pas Hk ; on lui infinue pendre, nôn^ 
feulement ceux qui percevront ces droits » 
mait encore ceux qui les paUroienu Dans la 
paroiflfe de Jouy , ii a été déjà drefle une par 
tence pour le même cbjeu 

M* Regnatilt de Saint -Jean d'Angely a pré- 
fenté un décret plus général que celui du.co^ 
tnicé de^ . rechef cUes^ UAfiemblée IV adopté 
en ces termes : 1 * 

« L'Aflèrnbtée Nationale , ftir le rapport qui 
lui- a été fait par fon comité des recherches^ 
a déctété & décrète que fion préfidenc fe re- 
tirera fan* délai pardevers le rot , pou* fup- 
plier S* M. de donner les ordres les plu* pretÇr . 
5àns pour que les officiers de tous les tri- 
bunaux du royaume , & particulièrement dans 
le département du Loiret r pourfuivent avec 
toute la févérité des, loix ceu* qui s'oppofe- 
rorent au. paiement des dîmes , des* droirs de 
efeamparè , & des autres' droits feigneurâïjs * 
opprimés avec indgmnité.. - 

Ot* *fat* teâure d'une lettre de ïyl. défont- ~ 
raorîn r qui nous apprenoit ^qu'uo courriec 
venant de Madrid & allant à Londres lui 
avott fcft part de la. déclaration de TEfpagne > 
acceptée par le minifire d'Angleterre , .relatif 
vement au différend qui èxifte entre ces deux 
Cour*.: A cewe lettre v étoif^jpifKe, la déclara- 
lion du. < roii ECpag*ie & 1* , oont* e déclara^ 
tion.de Pamhaffad«ur: anglois , dans JefqtteUes- 
on voit que la Cour Eipagnote confenr. la, 
réparation due au pavillon britannique à, 
ta reftlrucion des vaiifeauxv & à l'indemnité» 
niai& que les deus JruuTances lailtent toajjïur* 
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en fufoens ta grande queftion *e fçayoir fi 
la côte dont il s'agit appartiendra exclufive- 
ment ï l'Efpagne. . ; 

Cette féance a été terminée par les articles 
fuivans fur Tordre judiciaire. N >. 

« Art, I. Si les parties ne peuvent s'a*, 
corde»- pour le choix d'un tribunal , il fera 
déterminé félon les formes ci-deflus preferi- 

tes ». • < . . • 4 

ce II. Le direfloire de chaque diftrift pro- 
pofera un tableau des fept tribunaux les pluk 
voifins dudiftrift, lequel tableau iera rappor- 
té à l'Aflerablée Nationale, arrêté par elle, 





1 




• 



la Corfe mu 

« III. L'un des fept tribunaux au moins 
- fera choif: hors du département ». 

a IV. Lorfqu'il n'y aura que deux parties , 
Tappetlant pourra exclure péremptoirement, 
Jk fans en donner aucun motif, trois des 
fept tribunaux compofant le tableau'». ' y 

« Il fera hbre à l'intimé de prbpofer 
une femblable exdufiôn de trois des tribu- 
naux compofant le tab'eau ». 

« VI. S'il y a plufieurs àppellans ou plu- 
fieurs intimés conforts , ou qui aient eu en 
première inftance les mêmes défenfeurs > ils 
feront refpeôivemenr tenus de fe réunir & de 
s'accorder, ainfi qu'ils ariferont, pour pro- 
pofer leur exclu fion ». j 

« VII. Lorfqu'il y aura eu en première inf-. 
tance, trois parties ayant des intérêts & dé-» 
fenfes féparément , chacune d'elles pourra 
exclure feulement , deux des fept tribunaux 
du tableau ; & s'il y a plus de trois parties 
divifées d'intérêt & de défenfe , chacune d'el- 
les exclura feulement l'un defdits fept tribu- 

C 4 
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*aux ; & s'fi y a plus de partie* que 3c tri- 
fcunauv , le direflo ; re en formera un fupplé- 
n eru dans lequel elles pourront cboifir 
* « VIII. L'apptttant propofera dans fon afle 
d'appel l'exclunon qui lui eft attribuée > . &: 
les autres parties feront tenues de propofer 
les leurs par afte au greffe > figné d'elles ou 
de leurs procureurs 1 pécia le ment fondas , dans 
la huitaine franche» après la lignification qui 
leur aura été faite de 'l'appel ; & h Tégàrd de 
«elles dont le domicile fera à la diftance de 
pSis de vingt lieues > le délai fera augmente 
d'un jôur pour dix lieues. ». 

'm IX. Aucunes excluions ne feront reçues 
de la part de l'appellant après l'afte d'appel , 
ni de la part des autres parties y après le dé- 
tai prefcrit dans l'article précédent ». 
' « X. Lorfque les parties auront propofé leur 
exclufion , fi des fept tribunaux du tabteau , 
il n'en refte qu'un qui n'ait pas été récufé 9 
la coonoiHance de l'appel lui fera dévolue ». 

«c XL Si les parties négligent d'uler de leur 
faculté d'exclure en tout ou en partie, ou 
fi , eu égard au nombre des parties , les ex* 
dotions n'atteignent pas fix des fept tribunaux 
du tableau , le choix des tribunaux non exclus 
appartiendra à la partie la plus diligente , & 
en cas de concours de date , le choix qui au* 
*ft été fait par l'appellant prévaudra »• 
• c t' Du mime jour au foir. / 

Sur le rapport de M. Voidel, on a rendu , 
à Toccafion d'une émeute arrivée près de Car- 
caflonne f le décret qu'on va lire. 

« L'Aftemblée Nationale , après avoir enten- 
du fon comité des recherches , décrète que le 
préfidial de Carcaflbnne fuivra , fur les der- 
nier» erremens 9 la procédure inftruite par 
le prévôt de la dite ville , contre les auteurs jt 
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fmxtûti & Complices de l'émeute arrivée atï 
village de Penautier > le 16 Juillet dernier, 
contre la libre circulation des grains , Se fera 
le jugement rendu en dernier reflbrt par le 
préfidial ». 

* « L'Aflemblée Nationale charge fon préfi- 
derit de témoigner fa fatifaâion a la munies 
palité de Carcafibnne ». 

• M, Chaffé a fcit rendre enfuite ce décret 

fur le traitement du Clergé afluel : < 

« L/Afl'emblée Nationale, expliquant différens 
articles de fon décret du 24 Juillet dernier , 
fur le traitement du Clergé, aftuel , décrète 
ce qui fuit ». 

« Art. I. Le traitement des vicaires des. 
villes , pour la préfente année , fera j fuivanc 
l*rt. IX du décret du 04 Juillet dernier > ou- 
tre leur cafuel , de ïa même fomme qu'ils font 
en u r age de recevoir; & dans le cas où cet; 
te fomme réunie à leur cafuel, ne leur pro- 
duiroit g^s celle de 700 livres , ce qui s'en 
manquera leur fera payé dans les fix premiers 
mois de 1791 ». . „, -\ 

> « lh Si i$s titula/irçs des bénéfices éprou% 
- vent dans leurs traitççqçns upe diminution ré- 
futante de celle qui proviendra de ï'augipfnla,- 
tion des portions congrues des curés jufqink 
Concurrence de 500 livres > & du retranchemem 
des droits (ùpprimés fans indemnité , les pen- 
fionnajres apporteront une diminution pro- 
Roxtionivelle à çellç des tkulaues fur leurs re- 
venus des bénéfice? fujets aux p enflons,»;. 

« III.' La réduction qui fera faite par lej-er- 
tranche ment 4 es droits fupprimés fans indèrq^ 
Bité ne pourra , de même- iue celle meoçtqtot; 
née dans l'art. %% dudit <Mcw "> réfutante -4* 
ladite augmentation des portions congrues ^. 
•pérer la diminution desitraitemem des thù- 
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toîres-, nfdet pehfions au deffouf du: tnmimwrt 
-fixé pour chaque efpece de bénéfice*- &- pour 
lés penfioris ». * 
« IV. Les évêques & Itas curés qui auroientr 
été pourvus , à compter du ; 1er. Janvier 1790* 
jufqu'au jour de- la pirbttcatibiv du décret du 
Vi Jutllex fusant fur l'organifation nouvelle* 
du Clergé, n'auront d'aiutre 1 traite me nr que ce- 
lui attribué, à chaque efpeee* d'office par le 
même, décret ». ? 

« V. A l'égaré des titulaires des autres ef- 
peces de bénéfices en- patronage laïc , ou de* 
collation laicale> qurauroient été pourvus dans- 
le môme, intervalle dé tems autrement que par: 
voie de permutation de bénéfices qu'ils poflé» 
atoient avant le 1er. Janvier 1790 , ils >nViu- 
rornt d'autre- traitement que celui accordé par- 
"^article Xidu dit décret du 04; Juillet , fans que' 
lt: maximum, puifle s'élever au delà de mille- 
livres, /<£bant a ceux- qui auraient été pourvus; 
pendant ledit tems* par voie de- permutation» 
de bénéfice du genre ci -de dus qu'ils poffédoie ne 
avant le 1er. janvier 1790 , le* maximum de? 
leur traitement permanent, fui van t tedit arti~ 
de X , ^élèvera l> la fomme de 6000^ liv. 

«■ y II Les bénéficés doiu les revenus anciens 
auroient pu- augmenter en- conféquence d'à*' 
nions; légitimes eonfomméês , mais dont? 
l'effet fe wouvott fufpendu en tout oaen par- 
tie ,.par la jouiffance réfervée aux titulaires dont? 
les bénéfices àvoient été Supprimé* fc unis»; 
necevtont au déc&s defdits -titulaires une* aug- 
mentation' de traitement proportionnel^ à la? 
\&t dite* jouifftncer,. fans que- cette augmentation 
puiffe 1 porter leur traitement au delà* du* maxi- 
mum déterminé pour cbaque efpece de bénéfi*» 



ces ». ' 



elt intérefiam de voir les; pouvoirs pu- 



Digitized b'y Google 



( 19 ) 

blics établis dans le royaume prendra la, 
défenfe des repréfentans de la Nation, atta- 
qués tous les jours dans les plus infâmes Iî*. 
belles. La tti unïci pâlit é\ de Befançon a dénon- 
cé un libelle publié & répandu dans cette vil- 
le , contre M. Alexandre de Larneth : ce li- 
bella eft une lettre fuppofée écrite par M#, 
A'exandrë de Larneth ( il n'eft figné que de 
ces lettres initiales ) aux régimeqs de Parmée» 
M. Alexandre de Larneth à peine a daigné 
s?en juftifier, & il eft très- vrai qu'elle n'a pu 
faire illufion que dans des provinces où, tout 
eft ignoré & des hommes & des chofes ; , il 
a annoncé qu'i 1 imprimeroit fa véritable cor- 
refpondance , & qu'on y verroit d'autres fen- 
rimens. Le libelle a été renvoyé au comité des 
recherches. 

Cette féance entière a été occupée par la. 
difcuffion d'un grand nombre d'articles fur 
Tordre judiciaire ; voici ceux qui ont été dé* 
crétés. 

« Art. I.. Aucun appel des jugeméns con- 
tradictoires ne pourra être fignilié. m avant 
le délai de huitaine , à dater du jour du jii- 

fement, ni après l'expiration de trois mois, 
dater du jour de la lignification du (jugement 
à perfonne ou domicile. Ces deux termes font 
de rigueur , & leur inobfervation emportera 
la déchéance de l'appel. En conféqueùce, l'exé- 
cution des jugemens qui ne font pas exécu- 
toires par provifion , demeurera fufpendue pen- 
dant le délai de huitaine ». 

a II. La rédaâioa des jugemens, tant fur 
l'appel qu'en première inftance, contiendra 
quatre parties diftînâes ». 

ce Dans la première , les noms & les qua- 
lités des parties . feront , énoncés »• 

i 
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m Dans fa féconde , les queftionitf de fait & ; 
de droit qii eonftitoent le procès , feront po- 
tées avec précifion ». 

~ « Dans la troifieroe, le réfultat des faits] 
reconnus ou conitarés par Vinftruâion , & les. 
motifs oui auront déterminé te jugement , feront} 
«primes ». 

« La quatrième enfin contiendra le difpo- 
litif du jugement ». » " m 

u III. Pour procéder 1 4a nomination des. 
juges de diftiift, les éleâeurs du 4Utri&» 
convoqués par le ptocureur-fy ndic , fe réuni- 
ront au jour & au Heu qui auront été indi- 
qués par la convocation ; & après avoir for- 
mé l'afiemblée électorale dans ks formes 
prefcrite* par IVticie XXIV de la première? 
feâion du décret du ai Décembre dermer* 
ils éliront les juges su fcrutin individuel, & - 
à la pluralké abfolue des fuffrages ». 

« IV. Ceux îles électeurs nommés par les» 
précédentes affemblées primaires , q*ii fe 
trouvent membres des corps adminiftratifs % 
pourront participer , comme électeurs, à la 
nomination des juges »• 

« V. Lorfqu*il s'agira de renouvellfr îes ju^ 

ges après le terme de Gx ans , les élefteura, 
feront convoqués quatre mots avant l'expira- 
tion de la fixieme année > de tsamere que 
toutes les élections puifiem être faites & les 
procès^ verbaux préferités au roi ,deu* *ioi*t 
avant la fin de cette fixifme année . »k 

« VI* Si , par quelque événement que ce 
puifle être , le renouvellement des juge$ dW> 
tribunal fe trouvoit retardé au delà de fix ans* 
les juges en exercice feront tenus de comH 
jnuer leurs forcions , jufqu'à ce que leurs foc*» 
cefleurs puîflent entrer en a&vité ». 

m VII. Lorfijue Jauges éluâr autont re$»f 
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les lettres -patentes du roi* tf* feronrinilal* 
lés en la forme fuivante 

u VIII. Les membres dtr Confeil général 
de .la Commune du lien oà le tribunal fera 
établi , fe rendront en la ialle d'audience , & 
y occuperont le fiegç 

, * IX. Les juges t introduits dans l'rntérieujf 
du parquet , prêteront à la Nation & au roi r 
devant les membres du Confeil gépéral de la 
Commune y pour ce délégués par ta conflitu- 
tion , & en préfence de la Commune ailiftan? 
te * le ferment de maintenir de tout leur pou* 
voir la constitution du< royaume y d'être fidèles, 
4 la Nation, a la loi au roi , 6 de remplir 
avec exaShtude & impartialité les fondions d* 
leurs offices *>» . 

€€ JL Après ce ferment prêté , les membre^ 
du Confeil général cte la Commune , defqen*. 
dus dao/rîe parquet y inftalleront les juges f 
& au nom du Peuple r prononceront pour lui 
rengagement de porter au- tribunal b à fesju- , 
gemens le rpfpeâ & l'obéiffance que tout cfa 
toyxn doit a la loi ,fir a fes organes »• h r 
, « XI. te* officiers du rainiftere , publiç f&\ 
roue reçus jk prêteront ferment deyant lf % 
juges avant d'être admis à l'exercice de leur$r 

£onâion$ . . 

. r«t XII. tes juges de paix feront tenus > ayap* 
de, commencer leurs fonâiops > de prêter If 
même ferment que. tes Juges* devapt le Çq*j 
feil général de la Commune ». ^ 

, . Le procureur du roi. du châtelet, M* dq 
Brunyille > inftruit que fon tribunal & lui- 
même ont été inculpés dans quelques-unes 
des féances de ^Àfî'emblée Nationale, & ac<? 
oufés ou foupçonnés de mettre de l'indifférer- 
ce k de la leutew 4ro Ja w pp^uue de ^pel* 



Digitized by 



ques affaires , a écrit au préfiderit des repré- 1 
fentans de ta Nation une lettre dans laquelle 
il protefte de fon zè\é pour l'exécution % de 
tous les décrets de FAffertiblée Nationale. A 
Tes proteftatidtis , il joint des preuves. A peine 
il a entendu parler de'Tévafion de M. Bonne- 
Sayardin, il en a rendu plainte. Cette lettre , 
qui refpire partout le ton d'un fîrtcere pa- 
trîotifme , a reçu beaucoup d'applaudifTemens, 
& il a été ordônné qu'elle feroit inférée dans 
le procès-verbal. " « 1 

Une contribution étoit levée dans le Cler- 
montois, pefur le prince de Condé; mais les 
tems font bien changés, & les habitans du 
Ctermonrôis ne veulent plus payer d'impôts 
qu'à la Nation; ils vont même plus loin , ils ne 
veulent plus fouffrir que les gardes dé M. 
de Condé portent fa livrée. Le comité des 
domaines a été chargé de feire à l'AfTemblée 
un rapport de cette affaire. 

Pour ne pas interrompre les articles décré- 
tés fur Tordre judiciaire, nous ferons men- 
tion ici- d'une lettre de M. Guignard de Saint- 
Prieft à TAflèmblée "Nationale. Ce miniftrè » 
en lui rappellant que lui-même lui a déjà fait 
part de fa dénonciation par té comité des re- 
cherches de la municipalité de Paris , lui a 
envoyé un mémoire de pluffeurs jurifconfultes 
fiir l'accufation contre lui intentée. Un tel 
procès fera un grand événement dans la cônf* 
titution. . - 

TlT. VlII. Pes greffier f. a Art. I. Les gref- 
fiers feront nommés 1 Vie au ferutin , Via 
pluralité abfolue dès voix / parles juges , qui 
leur délivreront une commiflioa & recevront 
leur ferment ; mais les --juges ne fouiront 
choifir de parent ou allié d'aucun d'eux jufe 
^u'iu itoifiemé degré toçluÛYement - 
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ce II. II y aura pour chaque tribunal ui> 
greffier <jui fera tenu de pcéfenter aux juge9 
& fai e admettre au ferment un ou plufieura 
Commis, âgés <ïe aj ans , qui ïe remplace- 
ront en c*s d'empêchement légitime, & des 
faits defquels il fera <refponfeble ». 

« III. Les greffier fera tenu de fournir u» 
cautionnement de iâ, obo liv. qui fera reç» 
par le . juge ». « » 

« IV. Les greffiers ne pourront être def- 
litués que pour caufe de prévarication jugée ». 

ce V. Le fècré taire-greffier que le juge 
de paix pourra commettre , prêtera ferment 
devant lui , & fera;difpenfé de? tout cautionne* 
itoerit Vjl 1 fer a même; inamovible ». 

TlTKE IX. Du bureau de paix & du tribunal 
de famille, ce Art. I. flans toutes les matiè- 
res qui excéderont la compétence du juge de 

Eaix , ce juge & fes affelfeurs formeront ui> 
ureau de paix & de conciliation ». - 
«■II. Aucune action ne fera reçue au civil 
devant les juges dediQriâ, entre parties qui 
feront toutes domiciliées dans le reffort dq 
même jyge de paix , foit à la- ville-» ^ 
la campagne , fi. le demandeur n'a pas don* 
né, eiï tête de fon exploit,- copiera cer- 
ii Beat du bureau de paix , conftatant que. fi 
partie a ^té inutilement appellée à ce bu* 
reau j ou Qu'il a epnployé (ans fruit fa mé* 
dianon ». 1 * ^ •< 

« III. Dans te cas où les deux parties com-? 
paroîtrôht dfevànt le bureau y U dfceflera ; u» 
procès- verbal lommairê de leurs dires , aveu* 
cm dénégations, fur les points de fait». v 

a IV. En chaque ville oit il y aura «s 
juges de diftriéfc , le corps municipal formera 
un bureau de paix f coropofe de fut membres 
eboifis pour deux ans parmi les citoyens «et 



Digitized by Googl 



i H") 

commandabfes par leur patriotifme Se Veut 
probité $. dont trois au moins feront hoœroea 
de loix ». 

; « V. Aucune a&ion au civil nt fera reçue 
entre parties domiciliées dans les reflorts de 
différens juges de paix , fi le demandeur n'a 
pas donné copie du certificat du bureau dè 
paix du didriét ^ aiofi qu'il eft dit dans l'ar- 
ticle II ci - deffus ; & fi les parties compas 
soiffent > il fera de même dreffé proçès-ver- 
bal fommaire par le bureau f de leurs dires , 
aveux ou dénégations fur les points de fait 

« VI. L'appel des jugemens des juges de 
diftriél ne (ers pas reçu , fi Fappellant n'a pa* 
fignifié copie du certificat du bureau de pai* 
du diftriâ , conftatant que Ja partie adverie a 
été inutilement appellée devant ce bareat* 
pour être conciliée fur l'appel , ou qull a 
employé fans fruit fa médiation ». 

« VII. Le bureau de paix du diftriâ fer» 
tn même tems bureau , de jurifprudencej eba* 
ritable , chargé d'examiner les affaires des 
pauvres qui s'y ptéfenteront, de laur, -donnes 
der confeils , & de défendre ou, faire défein» 
dre leurs caufes ». ^ \ c > 1 

- « VIII. Le fer vice qui jfera fait par le* 
hommes de loix > dans les bureaux die paix 
& de jurifprudence chaiirable , leur vaudra 
l'exercice public des fondions de leur étal 
auprès des juges , & le tems en fera compté 
pour> ^éligibilité aux places : de juges ». 

jik IX Tout appellant dont l'appel fe*a ja-j 
gé mal. fondé fera condamné ep use amende 
de 9 IW. pour un appel du jugement des j*** 
pei de paix , & de 60 liv. pour uni appel des 
juges de diftria, fans que cette amende puifr 
fe être remife ni modérée fe*s ausu» prih 



Digitized by Google 



s • 

r • ti Elle aura' également Heu *fentt*e les tas 
timés qui auront 1 refufé de paraître devant le 
bureau de paix lorfque le jugement fera re- 
formé ; & elte fera double contre ceux qui , 
ayant âppéllé fans s'êrre pre'fenrés au bureau 
de paix i & en avoir obtenu le cectificaf t 
feront y par cette raifon , jugés non-recev^es:**» 
« X. Le produit de ces amendes , verfé 
dans la caiffe du diftriét, fera employé yaH 
ferviee des bureaux de jurHprudence chari- s 
table »♦ 

Les articles XI & XII de ce projet de d& 
cret ont été adoptés fauf ré.laéïioir. 

« XI. Aucune femme ne pourra te pour* 
voir en juftice contre ,fon mari , au un mari 
contre fa femme, aucun fis ou petit -fil* 
contre fon pe»e ou fon aïeul r aucun frer% 
contre fon frère aucun nevei contre fon 
oncle/ autun pupille contre fon tuteuv pei*- 
jknt trois ans depuis la tutele finie , & ré- 
ciproquement , qu'après avoir nom m é des pa- 
ïens pour arbires t devait le'quets ils éclai©4 
ctront leur différend & qui « après les; avoir en^ 
tendus & avoir pris les connpifTances nécef* 
feires , rendront une décifion motivée». * 
v « XII. Si un pere ou upe mère > ou ur> 
tuteur a des fujets de mécontentement & 
d alarmes très - graves fur la^ conduite d'un 
enfant où d'un pupiHe dont it ne puiffe 
plus réprimer les écarts, il pqurra en por«j 
ter fa plainte au tribunal domeflique de îay 
famille affemblée au nombre de huit pa- . 
cens les plus proches, ou de fix au moins » 
s'il n'eft pas poflible d'en réunir un plu* 
grand nombre ju 

r « XIII. Le tribunal de famille , après avoir 
> vérifié les fujets de plainte^ pourra arrêtée 
que le jeune homme, s'il eft âgé de moins 
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de ao'ans, fera renfermé pendant un tems 
qui ne pourra excéder celui (Tune année dans 
le cas Te plus grave ». 

Du mime four au foir. 
' M. de Menou , au nom du comité militaire J 
a fait le rapport de l'affaire de M. Moreton- 
Chabrillant , ci-devant colonel du régimenr dé 
la Fere , qui , deftitué arbitrairement en 1788 x 
à vainement réclamé l'établifTemeot d'un trt^ 
bunal militaire pour le juger. Après de longues 
difcufllons , il a été décrété a que le préfident 
de l'Aflemblée Nationale fe retirera parde vers 
le roi , pour le fupplier de faire prononcer 
par un Confeil de guerre , compofé conformé- 
ment aux ordonnances , fur la réclamation du 
Sr. Tjcques - Henri de Moreton contre fa 
deftitmion du 24 Juin 1788* - < 

Du 6. 

A l'ouverture de la féance , il a été fait lec- 
ture d'une lettre du miniftfre de la marine^ 
dans laquelle M. de La Luzerne trace te ta- 
bleau le plus affligeant de l'infubordination 
qui règne parmi nos troupès de mer , depuis 
un pôle jufqu'à l'autre. L'AfTen-blée ayant été 
inftruite que le même miniftre réclamoit la 
communication des pièces qui fer voient 'de 
bafe i raccûfàtion fofmée contre lui, le 04 
Avril dernier , par M. de Gouy , elle a ordonné 
qu'elles lui feroient toutes communiquées par 
extrait* En fuite , M# Barrere a propofé un 
décret qui a été adopté , & qui profcrit le 
droit ; d'aubaine. Ceft d'après te rapport du 
même député qu'a été prononcé le décret 
fuivant. : ' * 

, « Afi>T. I. Les grandes mafiès de j bois & 
forêtr' nationales font & demeurent' exceptées 
de la vente & aliénation des domaines na- 
tionaux, ordonhées par les décrets du 14 M*i j 
*J > 26 & 29 Juin dernier ». 



m II. Les bouquet aux, tontes fes parties 

des bois nationaux t'parfes , abfolument ifo- 
lé s , & éloignées de mille toifes des autres 
bois , & qui ne fero : ent pas nécefTaires pour 
garantir les bords des fleuvea f des rivières 
ou dés marais, & dont la contenance, n'excè- 
de r a pas çen t 2 r p en s , me fu r e d'or donna n ce ^ 
feront vendus & aliénés fuivant tes fermes 
prefcrites par lefdrts ^cret*> iàuf à prendre 
l'avis de l'admmHtfcarion <fes; départe mens 
fur les bois qui excéderoîent cent arpens »• ; 

« III. s L'Aflembléie* Nationale .charge Tes 
cinq comices réunis des domaines , des finan- 
ces , de commerce &. d'agriculture > eccléfiafr 
tique & de l'aliénation des biens, nationaux* 
de lui préfenter le plan d'un nouveau régime 
de Padmintftrauon des bois, & fur la réfor- 
me & l'aménagement des forêt» y dont elle 
reconnaît la prefTante néceflité ». 

M> de La Rochefoucault s'eft préfenté en* 
fuite ; & après avoir obfervé que la munici- 
palité de Paris avoit déjà jetté Tes regards fur 
pluïieurs articles des biens domaniaux , il à 
propofé !e décret fuivant , qui a été adopté:: 

« L'Aflemblée Nationale, fur le rapport qui 
lui a été fait par fon comité de l'aliénation 
des biens nationaux , .de -la fou mi (fi on faite pae 
les commiffaïres de la Commune de Paris y le 
26 Juin dernier, pour, en conféquence de 
fon décret du 17 Mars précédent, acquérir* 
entre autres domaines nationaux , ceux dont 
PEtat èft ci-annexë , enfemble des efiimations 
faites defdits biens , en conformité de l'iaf» 
truâiori décrétée le 31 Mai dernier, a déclaré 
& : déclare vendre à la Commune de Paris le? 
bien* cideffus mentionné*, aux charges , clau 7 
fes & conditions portées par le décret du 14 
Mai dernier 9 & pour le prix de 1,849,^0^ 
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fit. Vf fols*, payables de fa tanière déter- 
minée par le même décret ». 

Les differens objets dcnt.il eft £arlé dans 
cet articlé, n'ont point été détaillés; mais oû 
fçait qu'ils apptrtewoient ci devant à Traifnel, à 
TAflbmptioa , a»i Bernirdins. M. de La Ra* 
chefotscsult >a fait décrt'tçr T?rticle iuîvant. ' > 

m L'Alïembiée Nationale ayant** par fes dé* 
crets des S fuin & 24 Juillet ..dèfniers., at* 
inbué à la municipalité de Paris, relativement 
aux hier s nationaux , de remplir les fonc- 
tions ce directoire pour la ville & le. dépar- 
tement de Paris, jufqu'à ce que l'adminiftra- 
tion de ce département. & du diftrifi foit 
en aétivité , décrète que ladite municipalité 
fera chargée, jufqu'à cette époque , de toute» 
les ventes & reventes defdits domaines n*r 
ttonaux (itués dans la . ville & le dépane* 
ment de Paris , & ce conformément aux dif* 
pofitîons portées dans les décrète des .4 & 
51 Mai, i$, 16 & 29 Juin dernier j>.. 
- Vers la fia de la féance, M* de La Tour 
du Pin s'eft préfenté à la barre & a dit : « Danf 
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compte des inconvémens qu'entcai- 
noient les comités des fous - officiers & de$ 
Soldats, formés dans le fein des régimens* 
Chaque jour voit naître de ces fénats infubor- 
donnés : c'eft là que s'eft réfolue la détention 
du lieutenant- colonel du régiment de Poitou t 
c'eft là ûVon a décidé de refufrr de receyoiç 
un fous heutçnant dans Royal-Champagne. 
Maj* efpéroit toujours Je retour à l'ordre | 
mais le mal enlpire : fept régimens forment 
dans Stra (bourg ua congrès auquel chaque ré- 
giment fournit tfois députés »* 

« S. M. n'rvu qu'avec indignation des fol* 
tes .forçant & leurs CQpçUiabulçs A , } forçfr J*? 
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officiers à leur remettre tes regiflxes ; la gar* 
nifon de Metz menace les officiers qui la com- 
mandent ; elle fe livre à l'efprit de révolte; 
elle dilapide les maires, & aucune force ne 
peut plus oppofer une réfiftance fuffifante à 
cetre infubordinatton , fi vous ne réunifiez votre 
volonté à celle du roi ». 

Le miniftre s'étant retiré, il a été rendu le 
décret fui vant, fur le rapport de M. Emraery. 

m L'AfTemblée Nationale , après avoir enten- 
du le rapport de fon comité militaire , duquel 
il jréfulte que différens corps de l'armée , éga- 
rés par les infinuations des ennemis du bien 
public , & perdant de vue les premiers de- 
voirs de leur état, ont porté fi loin l'infrac- 
tion & le mépris de la difeipline , que fi Ton 
ne s'emprefToit dadopter des mefures impo- 
fimtes pour le rétabliflèment de la fubordina- 
non & le maintien de Tordre , l'honneur des 
corps militaires & la fureté nationale fe trou- 
ver oient également compromis avant peu'* a 
46crété & déçréte ce qui fuit ». 

I. L$s foix & ordonnances militai- 
res actuellement éxifiantes feront exaâement 
pbfervées & fuivies jufqu'à la promulgation 
de celles qui doivent être le réfultat <ka tra* 
vaa de l'AOemblée Nationale; fuc/cecte par- 
tie ». ; ; . 

. * II, Excepté le Confeil d'adminift ation , 
toutes autres aifemblées délibérantes, établies 
dan* les régimena , fouf quelcme forme & 
4A*ogw*utioft qus ce (oit , qçlteront immé- 
dUteup^çt; aprfcs. la publicajipfl du préfent 
44c<ter L> **. #r ; u u ml u .\ / " 
r * flIv'Lfc roi fera fugplié 4 e .nbinrair de* 
iftfprâeur* • ex traordir.aii.es 9 xhoifis parmi léf 
çificiers-géneraux pour , en pré l ente du corn- 
mjWiiM de shaqpe coaapagiûe > du premier Se 



<fcj f irriter capitaine , du premier & du der— 
rtier lieutenant , du premier. & du dernier 
lbus-lteutentnt , du premier & du dernier fous- 
-officier, du prëmier & du dernier caporal, & 
de quatre foîdits du régiment y nommes ainfi 
qu'il va être dit, procéder à la vérification- 
des comptes de chaque régiment, depuis fut 
ànS) & faire tout ce qui paraîtra necetiatre 
relativement à l'adminiftration des deniers & 
à. la comptabilité; à l'effet de quoi, il fera 
tiré au fort , dans chaque régiment, quatre' 
foldats parmi ceux qui fçavent écrire, & qui 
ont plus de^ deux ans de iervice ; .& parmi: 
ces derniers^, il en fera tiré quatre , pour 
a/fifter à la vérification, de laquelle iï fera- 
dreffé procès - verbal > dont copie fera adref- 
fée au minière de la guérie ». 
' « IV. Il ne pourra êrre' déformais expédié 
de cartouches jaunes ou infamantes à aucun 
folJat qu'après une procédure inflruite , 8c 
en vertu d'un jugement prononcé fuivant-les 
formes ufuées dans l'armée, pour l'inftruâion 
des procès criminels , & la punition des cri- 
mes militaires ». y: 

m V. Les cartouches de couleur expédiée* 
depuis le premier Mai dernier , fans i'obfe^ 
va ci on de ces formes rigbureufes , n'empor- 
tent aucune nqte.ni flétriflfyre , au préjudice 
de e ux qui ont été congédiés avec de femfctfa- 
bles cartouches ». 

« VI. Les officiers doivent traiter les ftrt-> 
dats avec juflice, & avoir pour; eux lear égards* 
qui leur font exprefTé;».ent commandés par les* 
ot donnantes , à reine de punition. Lés fol- 
dats , dë leur côté, doivent refpeft & obéif- 
fance^bfoîue à leurs officiera & fous officie rs^ 
dans tout ce qui inté<eife le fervice public, 
& ceux qui s'en écarteront feront punis fu$* 
vant la rigueur des ordonnances ». 
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« VII.. A compter de la publication du pré* 
fent décret , il fera informé de coûte infurrec- 
tion., de tous mouvement , concertés dans les 
garnifons ou .dans, les corps , contre Tordre 
& au préjudice de là difcipline militaire. Le 
procès fera f*it aux inftigateurs, auteurs , fau- 
teurs & participons de ces infurreâions & 
mouveraens ; & par le jugement à interve- 
nir, ils feront déclarés déchus pour jamais du 
tirre de cicoyén. aft'if , traîcres à la patrie, 
infâmes, indignes dé porte les armes, & chaf- 
fés de leur corps. Ils pourront même, fui- 
van t les cas , être condamnés à des .peines 
affli&ives & corporelles, conformément aux 
ordonnances. Décrète en outre, que fon co- 
miré militaire lui fera , le 9 , fon rapport 
fur la forme de ounir les délits miliraires f 
& l'organifation des Çonfeils de guerre a. 
j « VIII. Il eft libre à tout officier , fous- 
officier & foldat de faire parvenir directement 
fes plaintes aux fupéiieurs, au minifîre, & à 
rArtemblee Nationale , fans avoir befoin de 
l'attache ou permiflion d'aucune autorité in- 
termédiaire ; mais, il n'eil permis , (bus aucun 
prétexte , dans les affaires qui n'intérelfent que 
la police intérieure des corps , la difctpline 
militaire & Tordre du fervicç, d'appeller Tin? 
■ter vent ion , foit des municipalités, foit des 
autres corps adminiftratifs v lefquels ne doi- 
vent correfpondre avec les troupes de ligne 
que par les réquifitions que les municipalité» 
peuvent faire à leurs chefs ou coinmandan? ». 

«IX. Le préfiile" t fe retirera dans le jour 
devant le roi, pour te prier de fanâionncr 
le préfent décret, & de donner les ori es né- 
ceflaîres pour rétablir Tordre & la dïteptihe 
dans ceux des régimens qui tfen font écarté. 
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VAfkmMt ordonne > de fin* i ^ue^Ttf prf- 
fcnt décret fera envoyé aux corps adminiftra- 
tifs & municipaux , ptour qu'ils aient 1 s*y 
conformer ^n ce qui les concerne ». 

£>« 7. 

D'après le rapport de M- Camus , l'Aifem» 
blée Nationale a décrété « que les pétition- 
naires qui fe préfenreroient au tréfor royal y 
Xeroient payés des arrérages de leurs pendons 
jufqu'au 31 Décembre 1789 , & félon Tordre 
& ta date où leurs brevets font timbrés ». 

Le petit nombre de votans qui ont paru dans 
les éîe&ions de Paris f a engagé PAflemblée à dé- 
créter « qu'il feroit fur fis au décret qui ordonne 
l'infeription fur le régi (Ire de la Garde Nation 
iale pour l'exercice de citoyen aftif ». 
• Un décret propofé hier par le comité mili* 
taire, contre le régiment de* Royak-Chattipav 
gne, cavalerie) ayant été fournis de nouveau 
a la difeuflion , « TAffetfblée Nationale ira* 
prouve la conduite des fous officiers & cava- 
liers., étant à Hefdin, qui depuis loogtems, 
& notamment 1e cl de ce mois , fe font per- 
mis des aâes d'infubordinatioo & dans te 
*as où ils ne rentreraient pas 1 dans le devoir > t 
le roi fera fupplié «de ftire punir les aurçusi 
& fauteurs de ces troubles ». 

Une dépuration du çhàteiet, fi longrems at* 
tendue , eft venue, enfin déchker le voile qui 
couvroit la procédure de l'affitire du 6 OStt* 
bre. Il vautre enfin connu, a dit celui qui 
^portoit la parole, ce fecrer plein d horreuf 
qiii a rertlpfli d'alarmes le palais de nos rois. 
Lé devions-r^eus prévoir v leirfqûe vous nous 
aïvez inverti du droit de .juger, les crimes àrrocéi 
«qui oqt tertû la ^ liberté naiflfante, qa'on nous 
•ccuffcToir d'être infidèles à 1 .nos bevoirsTLes 
ennemis du bien pi&iic nous ont-ils c;u ailea* 



,-(?<>) 

-fils pour les; craindre? Dans cette proc/durê* 
dans laquelle nous avons été provoqués par fat 
Çomfnune de Paris > nous n'avons jamais ou- 
blié de difttnguer ceux que le patnotifme a 
conduits à VWfaiïles 9 de ceux qui échoient 
îous ce nom lçur ambition r leur vengeance. 
Mais, quelle a été notre douleur, lorfque nous 
avons vu deqx membres de cette auguûe Af- 
femblée dénoncés 4 ans cet£e affaire par les 
témoins ! Ils s'honoreront de defeendre dans 
l'arène de la juftice pour s'y défendre f & 
c'eft vous qui ceffant d'être légiflateurs pour 
devenir juges, diiiirigueres le vrai civifme 
des projets de* l'ambition. Nous venons dé* 
pofer, toute la procédure du 6 Oâobre > enfem* 
ble les pièces qui nous ont été remifes pap 
|e comité des recherches de l'Aflemblée Na- 
tionale* Nous n* avons pu obtenir la même juf- 
tice du comité des recherches de la municipalité* 
J'fi i'hqnnpur de remettre encore un paquet 
Scellé qui . renferme plufieurs décrets lancés 
contre diverfes pçjioijnes étrangères à TAllem» 
b}ée Nationale »« 

M. Riquetti l'aîné efl: loin de penfer que 
i'Âffemblée Nationale puifle trouver le moin- 
dre embarras dans la détermination qu'elle 
ya -prendre. L'Aflemblée ne peut être ni juge* 
ni aceufateur : une feule chofe la concerne : 
ç'gft de connoîtrç Jes charges, ptfur fçavoir Vil 
y a lieu à l'acoiÇitiofi. Le décret dé l'invio- 
labilité deç députés i*e peut être interpiété 
4**& m *u«re Cens, & il propose le dé.rer 

fuiv^nt. 

t $ ^'Affernblée Nationale dé;rete que fan 
çogiité des recherches lui fera le rapport des 
charges gui concernent les nombres ^e l'Af- 
lemblée;, à l'effet d'être ftatiié par i'Affemblée 
s'il y /a U?u : à l'accufation - 

* Vinp Àoûti g3 o. N*. XXIV. ' D 
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'M. l'abbé Maury a propofé de décréter a que* 
f Allemblée Nationale approuve la délicaretfç 
des juges du ehâ.elet 9 qui font venus lui fa're 
hommage de la procédure inftruite fur l'affaire 
du 6 Odobre, lui renvoie les pièces & le 
décret, à l'effet de pourfuiyie les aceufés % 
félon les formes autorifées par la Ici ». 

Le projet de M. R'quetti ? été adopté 
avec les trois amendemens fuivans : 

i°. Le com icé des rapports , au lieu de celui 
des recherches; a 0 , fans* entendre arrê er les 
pour fuite s du châtelet à l'égard de s au res ac- 
eufés ; 3*. ie comité des recherches de la mu- 
nicipalité de Paris fera tenu de remettre au 
procureur du roi tous les doc un, en s qu'il peut 
recevoir fur eerte affaire. 

( Quoique nous donnions dans ce numéro 
2-4 pages" de plus que dans les précéder» , 
l'abondance extrême des matières nous force 
à renvover au N°. prochain les détails des 
féances des 8 , 9 , 10 & H , que nous avons 
fous les yeux. Dans celle du 8 , on a décrété 
a6 articles dont. l'objet elj de déterminer là 
liquidation & le paiement du Clergé aâuet. 
Un décret rendu le 8 charge les officiers mu- 
nicipaux de vérifier toutes les déclarations 
relatives à la contribution patriotique, &c. ) 

G O U R: 

Le roi a été retenu plufieurs jours dans fon 
appartement par une grofle fluxion accom- 
pagnée de fièvre & d'tiii peu de chaleur d'en- 
trailles, Cette incommodité n'àurafaeureufement 
aucunes fuites fâcheufes. Sa Majçfté s'étant très- 
biën trouvée toute la journée du 3 de ce mpis $ 
& ayant pris le 4 une première bédécine j 
depuis cette époque on a çeffé df publier ua 
Mletin. * ^ ' \ " 

$î Maiefté fe, trouvant parfaitement rétablie 
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çft venue ici le 8 , avec !a reir.e ..& h f>m\\& 
royale . & eft repartie le ioir pour ietourAer 
à Saint - Cloud. ,.,\f ' 

H O TEL - D E,- V I L L E. 

Le a de ce mois, les 48 feûiôns de Paris 
ont procédé à l'éleâion du maire. Les réiul- 
tats des fcrutïns ayant été portés à l'h^tel-de-' / 
ville par les comrnirTaires nommes pour cec 
objet dans chaque feâion , le recenfement eu 
a été faix, & n'a été achevé que te 3 , yeis les 
6 heures du matin. En voici le résultat gé- 
néral. . r ..... ... 

Sur 14,000 votans , M, Bailly , maire ac- 
tuel, a eu ia.,550 voix ; MM. d'Ormeflon y 
ancien contrôleur - général , 517 j Tréteau p 
0,09; Camus, ilSf panton , 48 ; cfOrmefiba 
( fans qualification ) f 36 ; Dupont / 18 ; d'Or- 
léans , 14 ; Thouref , 10 \ de La Rochefbùcault p 
6 ; Garran , 5 ; Polverel , 5 Barnave , J ; 
Le Vacher , 5 ; Le Peletiér , 4. Le relie des 
fuffrages a été difperfé fur des noms ifolés 
qu'on n'a pas cru devoir recueillir. 

Les 48 ieaioqs s'occupent à délibérer fur 
les traite mens du maire & des oificiers mu- 
nicipaux. Le Confeil-de- ville , en, exécution 
de l'article XXXIII du titre 3 du décret fur 
la municipalité , fanétionné par S. Maj, le 27 
Juin, leur a propofé les fommes fujvantes pour 
chaque traitement , fur le fquçlles elles ont à . 
prononcer. . r j 

1°. Au maire , outre l'entretien pour fes voi- 
tures & de fes membres aux frais de là Com- 
mune , par an , 75*000 liv. ; a°. au procureur- 
fyndic de la Commune, une voiture aux dépens 
de la ville, & , par an, 15,000 liv.; 3 0 . à 
chacun de fes deux fubftituts , 8oco liv. ; 4 0 . à 
chaque adminiftrateur , pareille fomme de 8000 
Uv. \ j°, au fecrétaire -greffier, 10,000 liv.; 

» 
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6o. aux deux adjoints du 
<ooo livres chacun ; 7 °- » Parehivifte dej* 
ville , 2000 liv. t 8 e . enfin 4000 livres au bi- 
bliothécaire ; ce qui formé un total de deux 
cent fobcante - un mille livres _par an. - 

C H' A T E L E-Ti 

Le cbâtelet s'eft aflembVë les 5 & 6 de ce 
mois, pour entendre te rapport de 1 information 
îans l'affaire des 5 * 6 ©Sobre i 7 8 9; ■ 

Par jugement en dernrer reflort, il a été 

° r Oue lés informations feraient continuées y 
& cependant que te nommé N&ok* ; connu 
fous la défïgnation, te l'ttotnmtj la grande 
barbe , la betfoifellè Terrotne de Mtricourti 
le nommé Armand , la nommée £o«/i - Reine 
Leduc» & te nommé flkngey feroient pris au 

C °Oue plùuèurs quidams ( au nombre de 1 3 , 
dont pluûeurs étôient habillés eu temmes , & 
dont' nous croyons inutile de.donner le fina- 
lement 1 fëroieftt également pris au corps.. 

«'Orléans & dé Mirabeau W^dgttrés 1 1 Af- 
femblée Kaiiônalè , paroiffant être- datrs e cas 
Se décrétés , des expédition* , des Infor*, 
mitions, feront portées à l'Anemblé, Nanonale, 
conformément .au décret du a6 Juin dernier* 
fanaionnè parle roi , pour par elle prendre 
tel parti que bon lui femblera. ;* 

Traits ou Récits' Vari és. , 

La banqueroute du libraire, ^bure venoit 
A* réduire un grand nombre .de, familles & de 
Particuliers à la mifere la plus profonde , au 
ÎSfefooir le plus affreux. X* r«me en eft inf.- 
itite élte vole che* te, roi, lui fan le plu* 
Se «bteau, de la .défcUtiqn dçs infortunés 
dont cite pl« de la caufe , & le dépote dans 
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le cccu r du m orva rque bie ni' A fa n t. Le rot ne peut 

te»« aux. douces émotions qui Tagitent it 
mandç AI. Neçfcer :t .qui lui obfeWe que la U- 
tuation critique des finances ne permet aucun 
façrifice dans le;s cucqnftances préfentes. Je 
vous loue de vos observations , lui dit Louis 
XVI ; mais aye^vaus oublié que j'ai une lifte 
civile , & que je p\ijs difpofer de douze cent 

rîie livres ? = Oui , Sire , dit le miniftre ; mais 
vous les perdez ? =z Si je les perds , je n'au-« 
rai pas perdu ï'occafion de foulager des Fa* 
entières , & la ruine tou}e d'une bran- 
cha de commerce, > \ 

Le roi retourne aufli tôt chez la reine, qui 
sVcrie d'auflS loin qu'elle apperçoit S. Maj. : 
ÇJi biçn \ Sire • quelle nouvelle pour nos mal- 
fepijreyx ? s4< Quelle nquvelle f Madamê ? Je 
relie garant 4ç le$ï$ engageirçens , & ma lifte 
civile en répopd. . ...François 1 vpilà votre roi; 
François ! voilà vpire reme. 

Dans up . mémoire du premier ipiçiftre Hes ) 
finances , adreffé à l'Aflemblée Nationale , on 
voie les eau Tes qui , depuis le premier Mai der- 
nier y ont pu changer Tapperçu des fonds pu- 
blics, annoncé ççjîrpe,, certain à ce^te époque* 
On peut aujonid'Hui cpnnoltre l'état des re- 
cettes & dépendes à la charge du jréfor royaf i * 
depuis le premier Mai 178^ , par le compte 
général qui vieoç d'être rendu public , % &dorii 
yoici le réfultat. Pendant ce; intervalle y les 
recettes fe font portées à huit cent vingt-fepe 
millions neuf cent mille trois livres. Les dé- 
pendes ont été de fept cent vingt-huit mil - 
lions trois cent quatre* vingt quatorze mille une 
livres.; il reftoit ..àçt\c n en caifle le premier 
Avril f quatre-vingt-dix-huit millions fept etnç 
quinze mille livres. 

f , -Cette dernière fomme étoit compose de <jua- 
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forte initiions huit cent fotxante • m trilHe :*fm • 
cent quarante -une Jiv. eh argent comptant,- 
Si de quatre-vingt-trois millions huit cent cin» 
quante trois mille trois cent quarante* deux 
liv. en effets payables pendant les année» 1790, 

1791 & 179*- ' 

( Nous aurons foin de ferre connokre éga- 
lement le réfuitat du compte qui fuivra fûre- 
snent celui-ci , & qui donnera, de cette forte t 
«ne connoiffançe facile de l'état du tréfôr pu- 
blic. ) T 

En même tèms que M. Guignard de Saint- 
Prhft cfrerchoit à établir fa juftification , on ap- 
prenoit à M. d'Orléans toutes les hor- 
leurs qùe le club de 1789 fcifoit répandre fur 
fon compte, « Depuis a5 ans , a répondu le 
prince \ je fuis accoutumé' au tourment de la 
calomnie : mon coeur eft pur ; que m'importe) 
Ce que je puis dire de mes ennemi* , L c'e(l 
que. ee font des mécbans , des imbécilîes & 
des ariflecrates. Quant à mes mœurs , je n'ai 
chargé petfonne & nul n'a le droit de les 
furveiller ; je peux avoir des torts dans nia 
vie privée, 6c ces torts font mon affaire; mais 
je défie qu'on puiife me faire uu<feul repro- 
che dans les attions de ma vie publique &~ 
politique. Ne me ra onrez plus ces mrférablés 
propos : dans un cercle de femmes , on petit 
les entendre ; mais parmi des hommes raifon** 
nables , il feue s K en moquer n. Le prince a 
rnontré dans fa répliqué toute là firtefle * 
toute la' dextérité du Récent fon bifaïeul j 
dont il a toute la tournure dans les manières 
& lYfprk. . - 

M* de Là TFayetre a dônaé To dre & tous 
. les Gardes 'Nationaux qur ne font pas dë 
fervice , d'être en uuifornle "pendant quelque»' 
jours. La capnate eft 'agrafe aune fermerttatioa 

^ V 
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caufée par des libelles incendiaires répandus 
dans le Peuple avec la plus grande profufnn, 

A cette agitation intérieure vient fe mê>i\ 
un b uit de guerre dont tout V^tU retentit 
depuis une quinzaine de jours , & Ton eft 
très-difpofé à la £*ire » fi nos voiiins nous y 
forcent» Les minières anglois , décidés p^ir , 
lîos ariftocrates , prêtent çomplaifamment Ta* 
reiile à des projets qui flattent leur hainç cor)* 
tre PAflemblée Nationale. Ils aimoient mieux , 
avoir affaire à l'ancien gouvernement qu'à la 
confHtution afluelle ; miis on ne s'endort pas 
ici fur leurs intrigues miqiftérielles , & nous ., 
fommes afliirés d'un pa'ti puîflant qui, tandis 
que M. Put nous travailleroit dans fon genre r ; 
Tobligeroit bientôt à porter toute fa vigilance 
fur les Ecofibis & les Irlandois. Il fe tient 
à Calais de petites conférence dont le but 
n'eft pas de favorifer les projets du cabinet de " 
Samt- James. 

Les François n'attaqneroit jam iis ; maïs fi* 
les Puiflances fidérées fe préfenterit pour leur 
impofer Tunique joug qu'ils ont fecoué , la 
coalition eft tellement formée entre les muni- 
cipalités | les cantons , les diftriâs & les de- 
parte. nens, que a France verra paroure quatre 
armles formidables qui cd nbâttrpnr pour la 
liberté, qui combattront au milieu de leurs 
^propriétés , pour leur vie , celle de leurs fem- 
mes , & celle de leurs encans. Il eît bietv 
inconcevable aujoura'hui , .cet aveuglement des 
fouverains qui croient écra er tout un peuple 
de citoyens avec des foldits mercenaires. Si 
en effet on tente cette entreprife , le moment 
cil les armées fe trouveront en préfence donnera 
la folution d'un gra id problème qui décidera, 
de la liberté ou de Pefclavage des hommes. 
D'un côté , on verra des Allemands , des Sardes» 

D 4 
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tfêt Wptgn ois , 6z c. , auxquels <Jn '4f ra Marthe * * j 
avec le gefte menaçant quij jufqu'à ce^ùr v ] 
a fart trembler le foldàt ; de Fauue cèflÉ * me * 
armée de frères qui fe précipiteront fur Yea± 
nemi , en criant : La loi , te roi* liberté .» \ 
ou la mort! Soldats étrangers^ vou? pouvei l 
devenir nos frères : notre caufe efî bonne : cVp" 
celle de la liberté ! Et le problème fera réfohi. 
Si les princes fédérés Tavoieut fons les yeux > 
ce problême terrible, ali' môtaent où ils vont 
ligner Tordre bien terrible aûffi daller égorger 
les François , leur main nè fë refii r erôic élle 
pas à tracer des noms que les peuples ne 
devroient prononcer qu'avec l'accent de la ré-' 
connoiffance î Mais le moment n'eft pas en- 
core venu ; les yeux des- princes & lea yeux 
de leurs mrniftres ne fe deffi lieront qu'après? 
le réfoltat de la grande expérience ; il faudra , A 
pour qu'ils foie m bien convaincus de te réalité 
d'une révolution qui s'opère dans tous les es- 
prits , que leurs foldats reftent immobiles lorf- 
qu'on leur donnera Tordre impérieux dfc mat* 
cher* Alors, mais feulement alors , ils verront 
lé danger imminens où Ton s'expofe en von* 
lant redonner des fert à un peuple qui seft; ] 
déclaré libre, & qui * tous les moyens^ dét 
jToutenir f* liberté , une mafle de forces le* 
plus impofantes , le feu biûlant du patriotifme % 
toute Ténergiç du courage , & les. fermons; 
facrés d'un roi citoyen. 

On arme fur toures nos frontières ^ dans le 
fèul département des Ardennes , 60 mille ci- 
toyens font armés , & les 'précautions vcnf 
être fi bien prifes , qu'il ne fe parlera pas 1 % 
jours qu'il n'y ait; le long des frontières plu* 
de aoo mille hommes prêts à repouffër ou 
contenir Its vues hoftiles de nos voifins, 

Parmi les pamphlets qu'on fe- petiàer d* 
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tnettre au jour , il en eft un qui a pour ntrez 
%a partit de triârac nationale f dont voici les 
chances. 

i Le roi fait une école ^.chaque coup. = La 
reine n'en fait pas ; mais elle a le dez contré 
elle, s Les princes ont trop hazarde. = Les 
parlemens ont joué trop ferré, œ La Noblefle 
? pris le coin bourgeois. =s Le Clergé a fait 
la pile de mi: ère. Le Tiers a pris fon coin 
P4r puiflance. ~ Le duc d'Orléans a trop dé- 
couvert fon jey. „fs L'Affemblée Nationale â 
mis tout à bas. =: La Fayette bat louve ne Ils 
deux coiqs. = Qailly fait lot) petit -Jean. =£ 
Les La Rochefoijcaujt font en petite bredouille* 
5= L'évêque d'Autan a fait la café du Diable. 
= Les Noailles font la revirade. = ^îecker a 
fait une mauvaife ceouç. ^= Lé comte de Mï> 
«beau a frit fon plçiç. ^= , D' Aiguillon & La r 
borde font en enfilade. = I,e$ Lameth > Bar? 
çaye Duper t finiront p^r <^tfe parqués. =^ 
L'armée & la marine font ep grande bredouillé* 
= 7 Les milice*, mtiçnaWs qnt, lf p^tlpn. =i 
4* France ne ; pçju^ itre .Çmvée que par des 
)eans de retour,. fcc,,,&q./ ^ 

Voici la defeription du Champ de Ifaars, 
« Le Champ d^ Mars, bordé de chaque côt^ 
fit une triple tangée d'irbrès V èft 'cotfrènko 
par les bftthtîéin* tfé l'Ecole Militaire* } Xéte ex- 
trémité eftWroKé' par U Seine, On a voie .tra- 
cé'- dans toute • fon étendue up vafte ctnjue 
elliptique ( ovale ) ? qui fe trouvait borné d'ua 
Par un suyiphithéatte immenfe , au nqilieit 
d^oyel tfo^yoit \inp efpece de rotttnde dïf- 
Qfiéç i recéy^r Je meilleur des rois. On ar^ 
rivoit'à cette rotonde par les bâtimens dë 
VEcc^e Militaire > auxquels l'amphithéâtre étoit 
adojfé rf. , ^ • / 

. « Du milieu ^çtf cirque inîinenfe s'élevoit 
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Faurët de fa Patrie > d'une Tormê rircuîaïws 
" On y âmvoh par quatre efealier* fpacieux f 
bordés par quatre exruylTcmens forroart cha- 
cun un angle. Survies dtux parties latérales 
faiCant face à l'arc de triomphe , on voyoir 
d'un côté la Con dilution repréfent'e fous la 
figure d'une femme ; elle étok au mMieu d'une 
gloire ^ & fembloit s'éJancer vets les cieux. 
A fes pieds, on vdyoit des chaînes briffes r 
des carcans rompus , enfin toutes- les marques 
de l'efclavagr.. De l'autre, on voyoit la Frari~ 
ce libre , aflife fûr un gjobe"> répandant autour 
d'elle l'abondance , & taifant fleurir les arts & 
k paix. i! n'y avoit aucune infcripcion indi- 
cat v* fous cette figure. Sons la premitre ont 

liîoit : Constitution ». 

« Sur la partie qui fait face à l'Ecole MHî* 
taire, étaient repréfeméa des guerriers ayant 
tous le bras tendu vers l'autel, & pronoif- 
icant te ferment ctécréié par l'AffeinMée. Ctè 
ferment éton mfcrit au deflbus ». 

ù A la gauche de F autel , du cô?é des In- 
valides , on lifott ces vers fi connus, & que 
tes ç rcon (lances rendent fi analogues au mû* 
»etu : 

.... » • , ..• 
Leâmor^lsfonr égaux % t cc it'cft pamMa nailTance*. 

C'tft lar feule TfiM qui fait> 4j^^çç...^ [ ti \ 

la loi dans tout Bta* doit, être univerfelle . , 

' le* mortcli , quel» qu'Us foteqt , foat égaux dè- 

va** cite ». i * : 

. « Sur Te côté oppoCé , on avoir peint laUer 
jnonuçée 1 qui , la trompette i là bouche > pra* 
clamoit pac tout l'univers tes décrets dfe rÀf^ 
(emblée m y *}i deflbus* on lifoh : " : " ; 

V &>ng?i aux trois mots facres Çur garantirent 
W iiçjÇKef*; LÀ FÀTION , LA tOt, LXRÔXi 

v v - 
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%ous , c'ïfl votre, volonté ; U roi , c'cfi U gar* 
ditn Je h loi 

u A l'extrémité, du Champ , en face du pont 
qu'on avoit confirait fur la rivière , étoit éle- 
vé un arc de triomphe en trois parties, du 
ftyle le plus mâle , analogue enfin au genre 
de fêce qu'on alioit célébrer ». 

« Au deifus de cet arc triomphât ) à l'exté- 
rieur étoir un bas-relief > représentant d'un côté 
un ferment prononcé avec délire. Dans le& 
figures qui- touchoient à l'autel , on reconnoiffok 
le • roi , la. reine , M. le Dauphin , fa fœur» 
D $ grouppes d'homnae* » de femmes, d'en- 
fans , de vieillards , s'èmpreflToient de pronon* 
c*r ce ferment ; on y remarquoic avec plaifir 
une mère diiigeam la main de fon fils enco- 
re à ta mamelle^ ». 

« L'autre partie de ce bas-relief rêpréfentoit la 
proclamation de la Pafy. Voici les différentes 
iafetiptiens qu'on lifoit fur ce cô:é de cet arc 
triomphal. 

• I. — Tout nous offre d'heureux péages, 

Tout flatte nos deftrs. ■ 
Douce Paix, loin de nous écarte les orages» * 
Et comble nos plaides. — 

* - * * » 

II. Confucrés au grand travail de la coofitah» 
tion , nous la Uf.ninero.is. — . 

III. — Le pauvre , fous ce défenfeur , 

Ne craindra plus que ï'opprefleur , : 
Lui ravirte fon héritage. «— > 

IV. — La Facrie ou la Loi peut feule nous armer r 
Mourons pour la défendre , & vivons pour 

l'aimer ». 

« Le bas-relief de ta partie oppofife repréfen^ 
1 oi H e triomphe de }«* Liberté alfife <*»r «n ttaifw 
Soms ce bas-relief ot> li;bit cet à*.-.* m ic aplanis 

1)6 
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K — tel droits de l'homme étaient taSeoaaus. 
depuis des ficelés ; 
Ils ont été rétablis pat t'&Mttanité entière. 
lî« Le roi d'un peuple libre eft fçul un roi pu î flan t 

« A Tune des ex trê mirés du bas-relief * on 
voyoit le Clergé 8c la Noblefle qui s'empr effoient 
d'arriver» Un foldat tes retenoit un moments 
Au deflbus de cette feene épifodique* étoit cette 
infeription : 

•Vous chéri flee cette liberté; vous la- poflede^ 
maintenant ; r codex- vous dignes de la conferver ». * 

• 

m A l'eictrèroKé oppofée , VAriftocratie Aoît re- 
préfentée par pludeurs perfon nages que le cor- 
ftege de la Liberté chaflbk devant lui , & qui 

embloient fe précipker avec une forte d'effrok 

No«s ne vous craignons plus , fubaltcrnes tyrans * 
Vous qui nous opprimiez fous centooms differens». 

Dans le pourtour du cirque» regnoit ua. 
amphithéâtre qui. s'étçndok depuis la tribu- 
ne où étott le roi jufqu'à Tare & triomphe*, 
l'extrémité de cet amphithéâtre fembloit tou- 
cher aux branches d'arbres qui bordent le champ 
de la fédération. Cet immenfe amphithéâtre 
étoit compofé de quarante gradins placés lea 
urfs au deilus des autres;, û de dix gradins, 
en dix gradins y il- y avoit un dégagement 
circulaire «qui abouùflbit de. chaque c&e^ à' des 
efcalkrs divifés der forte qu'on pouvoir arri- 
ver facitemeitt de tous côtés, fe placer corov 
TOodément & fe retirer fans déranger beau- 
coup de mondé* Toutes tes ilîues étoient meV 
itâgéesMe toutes parts >w 

« Au dçflus de ces quarante gradins & dans, 
tout ile pourtour >regnok une plaûimétm faf;- 
fifamment inclinée pour contenir plufieurs per- 
dues de b4iitejur> fans ji'aïur** inepn^ 
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wfnîens que celui de n'être point afllfes, pfbi^ 
geoient dans le cirque & voyoient facilement 
tout ce qui s'y pafiToïc *>- 
i Tel font exaâement.te plan & la diftribu- 
tion du lieu où. a été doanée la plus . mémo- 
rable des fêtes» 

Nouvelles ir e s Provinces» 

Depuis que tout le monde eft libre , chacun» 
fe croit le droit de fe faire juftice comme il 
l'entend* Les, pay'fans des environs de Ver- 
-•failles viennent ae prendre une délibération 
qui prouve combien PAfiemblée Nationale doit 
fe hlrer d'organifèr les nouveaux tribunaux que 
fia fageffe nous prépare. I!y ont arrêté dé 
pendre tous les Normands qui viendroient 
rooifîbnrier : la même peine eft décernée au* 
fermiers qui leur donneront du travail* En/ 
attendant de mettre leur ientence én exécu* 
tion , ils fe font alloué provifoirement ao liv. 
par arpent , avço les plus fortes menaces coni 
tre les propriétaires qui voudraient mettre oo- 
pofuion à cette fentence. On a fait marcher des» 
troupes , & Ton a arrêté un homme qui plan* 
toit une potence pour en faire Teflai fur ua* 
ftrmier. Quelle liberté t - 
' Un dentifte y agent falarié des ennemis de 
la coriftittmon f . vendoit à la foire qui fe tient, 
à Montargis des chdafons. Il annoncoit aut 
Peuple que les champ arts étaient j'upprimés 
qu 'il ne fallait, plus fer payer S que les. décret** 
qui ordonnaient de lespaytr étaient de faux décret* 
que les feigne urs faif aient circuler , frqu'ilfal* 
toit refufer ; qu on ferait bien de drejfer de* 
potences y ainfi qu'on V avait fait dans plufieur* 
paroiffes. L'a ôire de cette do&rine fanguwaire? 
a été arrêté ^ & les officiers municipaux <te 
Montargis ont envoyé le procèl-veibal au cht** 
eeiet- de Paris ^ goût le procès Irra £ût> m 
coupable*. 
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* T)û iîouveaui ennemis $*igitent .cfrfUr Tinté* 
reur | & inen^cehr de caiifer , avec leurs plu- 
mes , p'us de troubles qu'on n'en a éprouvé 
fd r ^j'à prélenc : ceft une armée eompoiée de 
ft/giftes , avocats & procureurs des vil e» par* 
lemenra res » renforcée de tous les petits juges r 
<k de. l'etlaim innombrable ^des barpies des 
juftîcts felgneuriales. Le nouvel ordre judicLire 
fcuUve toute ce. te tourbe, Déjà Betançon fe 
ligue avec Dijon, Au avec Grenoble , Rennes 
avec Touloufe , &c. % pour demander, finon la 
c niervatton des pajlemens, du noms celé 
dune Cour fouveraine dans ces différente* 
villes. Cêcce coalition ne peut manquer d'em- 
barratfer l'Ailemblée Nationale, en même tems 
quelle peut nuire aux difpoiitions déjà dé* ^ 
crçtées , & à celles qu'on alloit prendre con- 
cernant Je nouvel ordre judiciaire. 

LVvêque de St. Pol de Léon a défendu dan* 
Pécer.due de fon dioçefe la célébration de la 
meflè le jour du 14. Tous les municipaux 
ent perdu leurs peines à fe plaindre au prélat » 
il a fait répandre une lettre circulaire : dans 
laquelle il représente que TEglife a la fupré- 
matie iur le dogme, les mœurs & la discipline 
4e Tes membres. Voici fes propres exprèfTipns : 
S'il ne s'agifloit y MeJJïeurs , que de la fédéra- 
tion des troupes nationales avec les troupes de 
Hg n e y pour maintenir la paix , la liberté % 
l'inviolabilité des propriétés & des personnes % 
que de rejferrer , entre tous les citoyens , leg 
nœuds de la fraternité , je voudrois pouvoir me 
multiplier & remplir les premières fondions k 
toutes Us fhes religieufes. . » • Mais il s'agit 
u de fe liguer par un ferment pour maintenir une 
Con/ucutian qui re ferme des difpoficions effen- 
ùelUment contraires a la religion en detruij'an* 
U régime conjïitutionnel que lui a donné I*Ç» 
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Je Youi^iiçïare' fre je ne puis i pifs à^ctùi >jp* 
péri f, cà^coitrir à €e ferment. On a dénoncé 
cetfe épizro au cottihé des recherches. 

Dans une Yettre itfu ftis Langùédoc r o» 
s'exprime ainfî : . . 

c< le. délire fanatique qui Vcaufé tant de 
mau* dans notre province pendant le mois de 
Juin dernier, a Fait place au £a*tr.e de h raKo.i 
& aux élans du patrionfme. Depuis le 14 Juil et,/ 
Catholiques & Pno-èfftans , nous ne fatfons plus 
qu'une feule - ftmUfe <kvf ere$ , jt£ques dans 
tes cé,émon : es re'îgieuies qui ont eu lieu» 
pour céiéber IVnniveifcire de notre liberté 
roûs nous femmes >tou$ confondus * & les 
Proteflans ont affifté partout au Te Ùeum & 
à la rreTe folemnelle célébrée' en public A 
Gallargues , te fpe&acîe a été le plus touchant ^ 
tes, Prore flan s & .les Catholiques fe font ré-, 
rais. pour, chanter Je ;Te Dçum % &z alterna- 
tivement ils ont chanté, chacun fusant le 
rit de leur religion un Verfetde ce cantique , 
c'eft à dire , un- verfet en latin & un verfet 
en Frar.çoi? ix. 

Le 1 j Juillet , les bames de Marfeilîe prê- 
tèrent . à lear tour , ieur ferment fur l'autel àz 
la pâme». Pendant cette cérémonie vraiment 
intéreflante , on baptisa fur le même autel 
trois filles née* la veille ~; on leur donna lejr 
noms de Bienvenue % D.Jîrée , Liberté*. 

A Bclley en Bugey , Te 14 Juillet, pendant 
la cérémonie de la fédération , en bapiifa 
auili, furTautel de la partie , quatre nouveaux- 
liés f auxquels on donna le nom de Bona- 
vencure , rioro de la fête du pur. 

De même à Montauban , oïl le club p*r- 
jtrioûque avoir arré.é d'adopter un nouveau rïé 
appartenant i des parens pauvres , mats vet* 
lueux y cet enfant tut porté dans la plus grande 

V 

I 
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pompe fur l'auret de la patrie , & reçut te* 
noms de Aîarc-Bonavcnture-&pri-Libertç. LVy 
motion» les tranfports, fureur univerfels, quani 
Us parrains prononcèrent le ferment civique 
au nom de cet enfant ; dans le même inflan t-^ 
toutes les mères élevèrent leurs eiiftns, &r&* 
pesèrent ce même ferment. Ainfi voilà le pa- 
triotifme & la concorde rétablis . dans cette 
ville. 

* GRANDE-BRETAGNE* 

LoKDfcE* ( k x Août ). f. Le lord Howe 
ayant reçii fes dernières |nftruâions , panit 
d'ici le 0.4 Juillet pour fe rendre à Spirbead 
& arborer ton pavillon à tord de la Reine* 
Charlotte , de no canons ; il ira de là à Tochay, 
afin d'y prendre le commandement de la 
grande efcadre , qui commencera dès lors la 
Campagne , fi V ultimatum de TEfpagnë n'eft pas 
conçu fuivant nos defira & nos putes prêtent 
lions, î 4 . . 

Bruxelles (Un Aoûti) Le congrJki 
reçu du roi de Pru(Te une dépêche par laquelle 
ce' monarque dé tare qu'ilrecônnoît Léopold 
pour duc de Brabanr. A cette importante 1 mm* 
velle f on ajoute qû'if y aura ici' tro* Xtfmgrès 
où les minières de trois puiffances 'étrangères 
s'occuperont de Varr^ngéitiém i prRhdfé pefar 
opérer une conciliation entre Léopold: £^1*? 
Brabançons. 

Bouillon ( le 1$ Août). M. N^erreffon , l*uti 
des adminiftrateurs du diftrîa de Rethel,aii 
département des Ardennes , en nous adîefFant 
ki description imprimée de laféte patfiétiqjie 
célébrée à Reihe» le t4 Juillet & les iou*s 
fin vans, »nous peint comme il la fent , & 
comme nous la tentons nous • mêmes , cettfc 
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aWgreffe umverfdte dont l'objet de h fête a 
pénétré toutes les arnes. <i Mais ce qui mérite y 
dît*il , d'être connu de vous T Monfieur , &> 
d'être tranfrais à vos ie&eurs , ce fo^t les par- 
ticularités intéreffantes qui ont fuivi, accom- 
pagné & embelli cette fête civique parmi nous » 
& qui , en montrant d'une part tout ce que 
le génie de la liberté peur ajouter à la viva< 
ciré de nos jouiiïances , prouve de l'autre ce 
«ju'on doit attendre de fon énergie pour la 
défenfe de nos droits- Comme Lacédémone r 
cette ville a vu fes foldats citoyens jurer en- 
iemble fur leurs armes de vivre & de mourir 
pour h patrie ; cojtmne Lacédémone, elle a* vu 
lçs trois âges de tfvie célébrer en chœur J 
tu fon d'une nautique guerrière , fon triomphé? 1 
& fa liberté , les femmes & les émules de tes: 
défenfeurs concourir avec eux- dans leursijeujc 
milit lires f & l'élite d'une bntiante jeurrefle 
quitter ies dâftfes peur aller combattre les en* 
pemis de la pâme : v .... ^ " 1 

Le ptaifir> la furprife & Tadrairarion font 
les fentimens q*e nous avons éprouvés en li« 
fant la deicription de tafête de Rethel. Noo* 
penfons que la ville la plus floi niante de Tem^ 
pire franc ois n'a pu la célébrer plus dignement.. 
Le bon goût , l'ordre , la décence 6c la joie* 
cette grotte joie de- nos aïeux , y ont prélidé y 
& lorfque les citoyens en place ©nt été dan» 
le cas de porter la parole ? ils. l'ont faic avec, 
cette, éloquence & ce pàtriotifme qui ont le 
droit de faire reçonnoltre leur puiifaiice aux 
cœurs les plus- infenfibtes* : > 

Rapporter en entier cette relation eft une fatis* 
fadionque les borneç de ce Journai nous imerdi- 
fent , en donner l'analysé , c'eft la dépouiller de* 
la plus belle partie de fes agrémens. Cependant 
mus allons tâcher d'çn laitue ks principal^ 
cuçonftances A 
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SuPle* bords rians de l' Aifne , au bout de 
la grande allée des iflet , s'éieyoit a n autel 
dont la nature ftynbtoir avoir fatrtous les. frai? 
de la conftruâton. Au Fond dexe temple cham-> 
pêtre , doiit l'enceinte étoit couronnée de gmr- . 
landes de fleurs aux coueurs de la nation f 
.on. voyoit une ftatue corolle t placée fur un . 
rocher, repréfemanc la Liberté}, fa tèie étoit: 
ceinte d'un diadème, avec cette infcription t- 
ViVE là LIBERTÉ ! D^ux arcs de triomphe s^éle* . 
voient aux cô:és de l'autel \ ils Croient furmontét 
des portraits du roi & de M. de La; Fayette y - 
avec des infcriptions. A peu de diftance de ce 
monument , étoit dreflée une table immenfe* 
Un double cordon de lam^ons régnant le long 
des arbres de cette magnifique promenade , des • 
réverbères, des pots a feu, dévoient fervir èi 
éclairer le feftin préparé par la municipalité 
à 800 citoyens. 

Le cortège,, qui s'efl . aflei&b!d vers les ra 
nt^TC! du matin , étoit compofé de 600 homme», 
de la Garde Nationale , de la marécbauffée & 
des foldars invalides \ venoient enfuite 36 vieil- 
lards câogénaiies , conduits par un officier 
municipal & par le procureur de la Commune y 
donnant le bras a^ doyen d'âge, & efcortéa 
par une compagnie d'adolefcens, en unifor-, 
me de la nation. Ce rapprochement des deux, 
extrêmes de la vie offroit un fpeÔacle encore 
plus touchant pour les coeurs qu'agréable à la 
vue. Ces difFérehs corps s'étant formés , tous, 
les membres du diftriél ,& les officiels muni- 
cipaux , environnés du C i ergé > des religieux 
de la ville & des environs , fe font rendus à 
i't'glife paroilfiale , où , après la rnelTe qui y . 
a été célébrée un couple uni depuis 53 ans 
a renouvellé aux pieds des autels fon fer- 
ment^ de fidélité, entre les mains du pafteur, 
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ftui a prononcé un difcoùrs :™Vf?W$ï*$ 
Te cette éloquence onaueufe qui île carabe. 

t , olaie qui miqu'aVors étoit tombée en. , 
tor«ns P yanîceié / plus de ï mitle c toyen* • 
ont environné IWelV au pied duquel M^i- 
bêïr procureur de Ta Commune , a- prononcé 
«recours dont le meilleur éloge que nous 
?uiiW« Wre , eft d'en mer «Quelque* P af- 

^Aorès ; Vitre entouré des débris décès te** 
afreufcs boulevard de Vautre d. " 
qui, par leur cbÛ e , ont entraîné «g» 
monumens antiques de l « «r»»* £° an cois 
Tes drohs <*P^»rsgU^ 
un peuple elclave , .«'héros , s et™ y.u Mt é 

bett •• ^jss st r»%« # 

aa prix de votre îang , , .«mheaû L 

S&K. dans 

vus grandes ames habitent ie j «1° , ^ 

nVortaWv elles ^«gS^^l^r 

rent leur ouvrage. A«R * . - ' " , ' 

agréez, du haut dés cieux , no* cantiques de 

benediffioi». Protégez - nous , ««T» f 
rem, auprès du dieu de paix dont m 
nant vous environnez le trône. E L?"'"*"! 
r« V-mmoeé de là France entière , «eue ma- 

eftieuTil ceiçe «•^«•«^«J^SK 
les «Su-s , fervïr comme d'à mende honorao e 
& dexpia ion pour les crimes des tyrans quv 
ont défolé" la terre » ï ( Ce voeu reitgieui eft 
celui d'une" belle âme. ) 

L'ora-em nomme à- juffe titre les citoyens- 
foldas fiutien , à Prcc des t*J™** 
de là France * les colonnes du 
Bd«itA II fait enfuite cette touchante apol- 

trb?he< à li viaiefle & a b 'Y*****--. À „ 
« Vieillards refpeaables , précteux reftes de^ 

U frêle humanité , dont le» «orpa coud^*»"* 
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vigoureufes & pleines d'énergie, remercier 
le ciel de vous avoir, dans la bonté, con- 
fervcs jufqu'àce jour, pour recueillir les Jiom* 
mages qu'une nation régénérée s'honore de vous 
rendre, Je lis dans vos/yeiix , dans vos cœurs 
attendris , le regret de ne pouvoir partsger 
nos travaux ; nuis formez des vceux pour (a 
félicité de Peiftpire , & votre tâche lera rémf 
plie.. Vous allez , fur l'aurel de U itberré, 
jjirer d'être fidèles à la Nation», à la loi & au 
roi. A ces noms facrés , vos, cœurs t résil- 
ient; une douce flamme ranime en vous .les 
principes de Ja vie. Nouveaux Siméons , vouf 
pouvez déformais défiera mort; vos yeux 
ftproiit vu le f*lut de U France , vous n'aurez 
pas vécu en v*in *. (j ; 

. « Et vous, aimable & florifTante jeunette , | 
l'espoir de la patrie , qui déjà briguez J'honr 
neur de la fervir , & dont les nobles jeu*. 
l> r ^rpnriflage de Part des combats pou* 

fa défenfe, félkitez vous-4V^ tier dans la car- 
rière de la vie à une époque où tes droits 
te l'homme Qc du citoyen (ont enfin folem- j 
Bellement 4éçiarésr Û n'eû plus, ce tems bar- 
bare où le Lazard de la n^iflance -tenoit^ lierç 
de mérite. Chers eafans , aytz des vertus, de^ 
talens : les diltîqâions-, les , dignités. # les 
emploie feront votre récompçnfe , 
. Au nom de MM. les officiers municipaux I 
qv\ vont jurer d'être les fvjet* les } plus fou? 
mis à la loi , d'aiijier , de protéger & de dé- 
f#iidre leurs concitoyen?, M. Vufbert les coq* 
jure de , leur cendré ampur ppuc: amour ; 4J 
les alfure que pajtcuijt 9^ M Y >*V r * : des de*- 
voirs à.rempiir;, <$e$ dangers à $>r*y€£v là ilf 
pourrrn' fe rallier autour des couleurs de la 
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«r Liberté faîn te., auguite pa trône des Fran- 
çois , nous nous profternons devant toi ; c'eft? 
fous tes aufoices que nous ju rons de vivre/ 
Régne * priais- tyarAifr «bus ; que *otP aurdrè» 
celle d' ê tre oWcùrçiet par : tés orages ' de la 1) q 
éeitâfc-y &0Î1 =■ ferintemie tmbrafi^ lios* a mes -de 
ton divin feu , & que la plus parfaite fou*? 
million aux loix (bit la feule fervicude qui nous 

reite » ! - : „ 

Vv&nX, /«; Nation , la loi , fe roi t 
Vive la liberté ! 
t Après <e difcours , il fembloit iqifil n'eûe 
plus rien à dire*; cependant M* le maire en i 
prononcé up rempli d'énergie & de oabteffe. 
Il ta rappelé* po^if; la, deinjere fais, ,ces tems 
d'opprobre & d'ignominie où x fous le dernier 
règne, à la faite "d'une paix .homeufe , le 

SV( 

qui; 

téreflintè ; réVbluribn , ; le nom frarîçois , dit-il , 
fera défbrrtiàis & partout un titre d'hontîerfr, • 
de dignité & de refpcft » & nous fce cohnoî- 
trons plus parmi nous d'autre diftinâion que 
celle des taleas, .du mérite & de la vertu ». 
Comme cette liberté précieufe ne peut être 



nîhîési"des^riVàlité's^ t & t comme erifans d'une 
même ftrttilfe| Hies'erîgagé à fc'aimer, à sVntr^ai* 
der, «à (h v fefcotiriï dsns tbUtëa les cireonfîàn- 
c«fc G'eft kïûtiy ajoure **ir v cfojj* conci- 
toyens, qu^tt-reffenant le» nœuds de noire 
re génération , de notre liberté n ai if a me , nous 
rejrçplirpnsj le vffu de i'Aiiemblée Nationale > 
& ce^ Ihonn^è. Bpmmfe.woyen que noo* 
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avons lé Wûheur d'avoir v pour chef de ctt 
empire ». 

Un troifieme orateur s'eft préfenté 8c a 
demandé la parole : c'eft M. Débaye , ex- 
provincial des Minimes , qui a complété la I 
téte par une Jpîece de poéfie. Cette îngénieufe 
production eft un hommage digne de la liberté 

fju'il invoque» qu'il falue , à laquelle il fait le 
erment d'être fidèle , & donc il trace ainfi les 
jouiflances, en Oppofuion au joug avililfant 
de la fervitude : ; • * 

Be Dieu premier ouvrage -, homme augufteytu fers» 
Et tout eft, à tes yeux, libre dans l'univers/ 
Tu vois, en liberté, le taureau rouler l'herbe ; 
Avec quel pied léger fuit ce troupeau de cerfs ! I 
Regarde cet aigle fuperbe j 
* Planer dans le Vague des airs : I 
Ils font libres , rougis ..... Toi , tu portes des fcr>£^ I 
Non , je n'en porte plus ; non , je rhe fens rénaître* 
Dans quel raviflement , ô ctell je, fens en moi 
Mon efprit s'élever, & s'ûendre mon être! ; . 
Je penfe, je me meus # j'agis , je fuis mon roi \ 
: a Je ne rampe plus fous on maître; 
iSi j'obéis* c'eii à la loi. . 

Le pcete adrefle l'hommage de fa recon- 
noitiance à l'Af emblée Nationale , aux pères j 
de là patrie qui, par leur courage, leur fa- { 
gefle Se leurs travaux » ont aide le Peuple ' 
François à fecouer 1e joug . du defpoâfme* 
Vous les avex aidés à reuverft* IJJolc, 
Citoyens : les tyrans qui , dans la Nation , ' 
Penfotent ne voir qu'un ptuple ag é^bîe $c frivole. 
Par leurs foins amolli dans la corruption , 
Trouvent avec effroi le courront du lion; 

Nous applaudirons furtout à la manière 
dont l'auteur termine ftn petit poë*ne; 
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' Je vous bénis , 6 îoix! jufqu> mari d.ern'tr âge, 
3e jure à vos décrets, avec un ftfu hpmmage, 

Sounriflion , $déîi:é. 
Eois, je jure . . . * ce pop , j'tiate & je ehan- 
celé.,» • 

De quels reirouyenvf H frarpe mes efoifs ! 
Que puisrje leur jurer > ces cruels enneqiis? 
I! le faut.... EhUcnj rois,.., je vous fertf fidèle,..* 
Mais devenez donc tous auffi boas i*ue ^OUI$. 

Après 1* preftation du ferment, qui a du- 
ré depuis midi jufqu'à une heure , on eft re- 
tourné vers la raaifon Commune, devant laquel- 
le les citoyens fe font ralliés à % H. du foir, 
te tems n'ayant pas permis leur rafle inbîjemènt 
dans le local fi digne de fervir dé ithéatre à 
la fête de la patrie. Quatre tables , de abo cou- 
verts chî^une > ont été dreflées fous U halle , 
l'une des plus belles du royaume : ^lle étoit 
éclairée par des lampions f des réverbères , des 
pots à feu , & 4e contour en étoit upiffé pac 
plus de 3 mille perfonnes. Après le fellin , qu^ 
s'eft prolongé jufqu'à minuit , les jolies re- 
chéloifes fe font élancées dans Varene , pour 
partager tes jouiflances de leurs maris , de 
leurs f ères , &c. Que la fête de la liberté eji 
touchante* dit faùteur At cette deferiprion , 
quand elle eji embellie ptr la beauté ! Tous^ les 
états f tous les Iges, & jufqu'aux religieux 
ont partagé la décente volupté ; & c'eft par- 
mi lès danfes f les b^ifers fraternels 8c dans les 
délices de çtette aimable féerie que fe font 
précipitées les heures -fortunées dune. nuit qui 
reflembloit au plus beau jour.. Le corps muni- 
cipal n'a pas oublié les pauvres , auxquels il 
* &it uop distribution de pain abondante. 
Le ij> melTe folemçer.e; en sommémera- 

* » ... 
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ttoo des généreux martyrs conquérans de îa 
Bailiiie. L'jpfès-miûi , la Garde Nationale a 
promené dans toutes les rues la ftatue de 
la Liberté , les portraits du roi & de M* de- La 
Fayette," à côte du fimulacre de la Baftille. 
Le loir . feftin frugal , mais pétillant de gaie- 
té , après lequel plus de 30 contredanses for- 
mées des citoyens & citoyennes de tout état 
offrent la douce image de Tégalité, 

Le 16 , confédération des femmes & filles 
des Chafieurs , qui parées de rubans tricolo- 
res s'avancent vers l'autel de la Liberté » for- 
ment le fiege de la baftille, détruifent cet 
antre de la liervitude qui s'écroule , & n'offre 
bientôt plus qu'un monceau de ruines qui 
font difperfees. Ces nouvelles amazones cér 
lebrent leur triomphe par un repas qu'elles 
offrent à la compagnie de Chafieurs , & par 
des danfes prolon^s jufqu'à a heures du 
matin. . 

Le 17, à 4 heures, éveillés par le fon des 
tambours qui battent. la générale , les citoyens^ 
Toldats courent aux armes. Une lettre adreffée 
à M. le maiçe, paj- «lui de Château- Forciez 
ar.nonçoit l'approche d'une troupe de brigands» 
En moins de 4 heures , plus de 10 mille hom- 
mes s ébranlent de tous les points du diftriâ 
de Rethel , & près de 1 mille fe rendent à 
Château- Porcien. L'alarme écofc fondée fur (te 
faux rapports ; mais elle a feryi d'épreuve au 
zele des. citoyens- foldats , qui du fem des 
plaifirs , ont voté avec ardeur vers le Iku du 

combat, Rien , mieux que cet incident % ne pour 
voit couronner la ftte de la libçrfé. , 

( Nous tacherons de trouver place dans U 
prochain , pour y faire mention de quelques 
autres lettres . qui , notés <çnt été adrtjfces^ ) . 

N. B. Ce duché fe trouvant réduit, depuis 

. > 
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pîtïâ d'un an*, à une extrême difette, non* 
apprenons deParis, que rAlFemblée Nationà- 
le-a permis par un décret , que les habitans 
de cette louyeraineté aillent s'^pjprovifipnner 
Vu "marché" dfe Sedan , de la manière qui fera 
fixée par te direâoire du département des Ar- 
dennes. Le décret qui a été rendu à ce fujet, 
f trouver place, dans le plus prochain Numéro» 
• — — — i — -rr 

Les créanciers du feu marquis de Gerbeviller , 
inconnus , abferis du rôyaume ou étrangers , font 
aiïignés en la perfonne,du Sr. Chaflel , avocat au 
.par liment- de Nancy* & curateur "en titre y repré- 
sentant les abfens & étrangers, pour y coraparoître 
' avec te fyndfc des créanciers connus V Hit la demaii~ 
?,de de la Dame douane* e du marquis de GerbeviN 
oler & de Ton Jiérkier , tant à rai Ton du douaire 
de cette Darne , que des- droits rëfcltaris "de la fu&f. 
titution du marquifat de Gerbeviller , & des dé- 
1 fériorations* que la dite Dame & l'héritier préten- 
dent furvenus aux biens fubftttués pendant la régie 
■du fyndic des créanciers. Ceux d'entr'eux qui font 
<-4bfens ou étrangers, & n'ont encore pourvu à leurs 
' intérêts y & n'ont pas çonftitué de procureur pour 
:y pourvoir , font avertis de s'adxefiex à mon dit, 
Sr. ChatteT. . , 



Change des billets de 4aifle en arg; — 4 p.; p. 
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ÈT jHamb, 200 \ à J. • Gênes. • » • » * • 97» 
c| \ Londres* . 27 S V r livourne. |. . * . le;» 
? (Madrid* . .15. 8. ( Lyon p.deJAt |p # 

Compv des Ind. A&* de 2* 500 1. . • 1767 *• 
Loterie d'Oâobre à 400 liv. 1789. . • . 545 # 
Emprunt de ixj millions y Déc. 1784* lof J;* 
Emprunt de 80 millions , avec bulletins. • 3* 

ians bulletin. . . ♦ „ . . 8 J . 9. 

Aâ. 0. des Ind. • 871. 862* 

CailTe d'Efc . # . „ jjjo. 48* 

/ 



Digitized by Google 



Oemï - Caifle. . • • • • . . . ;t • . . . 1671* 
Afîu auces contre les încenç^. » , . .404.^ 
Àfliinnces à vie 388» 



1 l ■ 1 




». 



TURQUIE, J { CoriJffntiJkopte. t 

Russie» \ Péterjbourg. & 

SUEDE, { Stockholm. '3 

DanemARCK, . { Copenhague. $ 

-POLOGNE, j Varfôvie. m 



f Hambourg* -S 



■ 



Ât t , ». ^ ^ ■ lier lin. , *fr 

ILS***»**. <Vienne. ; , 

{Francfort. 1» 

Rome. t% 

Italie. ifi?**' ' M 

Milan. 



Espagne. i Madrid. . t± 

France. | P«*w, 15 

GHANDE.vBlLEXAGlï»,--|-£<Hft/resr. ffff 

PAYS - B A S. f BruxeUn, 9ê 

BOt/UiL©».. 



.... »? 



' ■ . 



t 



1 . : 



Digitized by Googl 



fii i 3 Î96Ç 



Digitized by Google 



